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Au pied de Saleve, sous la Tour du Piton, Beaumont expose au 
soleil couchant ses coteaux d T ou la vue s etend sur ioute la plaine 
du Genevois jusqu'au Jura lointain. Reputee pour ses fromages, la 
commune connait un developpement important qui puise ses raclnes 
dans Fhistoire. Lc livre de F£lix Croset sur Beaumont nous invite 
a entrer avec lul dans 1’histoire de cette commune. 


L'AOTEOR, FELIX CROSET 


Enfant de Beaumont, Felix Croset s’est toujours interesse a la vie 
de sa commune. Temoin des evenements et des faits locaux, il 
s’attache au temoignage des anciens, observe revolution de son 
village et participe activement a son histoire: son metier d’artisan 
le fait rayonner dans toute la region. II est capitaine des pompiers 
des 1937, membre actif puis president de la Fanfare, Sa notori etc 
et son profond interfit pour sa commume Famenent a ctre elu maire 
en 1945, puis d assumcr cinq mandats au cours desqucls Beaumont 
prendra son essor. 

Aujourd + hui, maire honoraire et a la retraite, Felix Croset ne baisse 
pas les bras, Amoureux de son village, de la montagne et de ses 
senders, il continue de les pareourir, Fesprit a Faffut de Fevenement 
mteressant la vie de la commune, 

Sa decision d’ecrire ce livre va Fentralner dans une aventure 
encore plus surprenante qu'il ne pouvait le supposer. 11 lui faut 
plonger dans les archives communales et departementaics, arpenter 
les chemins pour interroger les temoins, solliciter Fun ou Fautre pour 
resoudre un point de detail avec un seul souci: Fauthenticite de son 
ecrit 

Il faut aujourd hui saluer cet ouvrage considerable et son auteur, 
comme le fait dans la preface Monsieur Henri Baud, sous-prefet 
honoraire et president de FAcademic chablaisienne : * Comme maire T 
monsieur Croset s'est devoue pendant 26 ans an service de 
Beaumont Des sa retraite t il sest attache d en compieter Vhistoire , 
accomplissant ainsi une tdche pourlaquelLe il avait une particuliere 
competence et qui denote un interet, line attention, un amour 
profond portes d son terrotr natal C r est Id un temoignage de prix 
et une pterre de qualite apportee d Vedifice de noire histoire de la 
Savoie 

La Salevienne, soeiete d histoire locale, est reconnaissante envers 
son doyen pour son travail d T autant plus remarquable qu'il n'est pas 
Foeuvre d’un ecrivain professionnel. 


BEAUMONT 


Faisant suite et comp!6tant admirablcmcnt Toeuvre du senateur 
Folliet parue au debut du siecle* ce magnifique ouvrage retrace la 
vie et revolution de Beaumont et de ses hameaux de 1814 a 1940* 

II evoque les peripeties de la formation de la commune de 
Beaumont telle que nous la connaissons a travers les differents 
regimes qui sc sont sucecdc pendant cette periode : sarde, 1’annexion, 
rattachement a FEmpire, lll e et 1V C Republique* II decrit avec humour 
et precision les villages et la vie quotidienne, la concurrence et 
remulation entre les hameaux, les rivalites avec certaines des 
communes voisines: Presilly, Neydens, Archamps.** 

Ce livre relate les demcles des elus avec leurs administrations de 
tutelle, leurs tribulations avec les artisans et entreprjses charges de 
travaux pour la commune* 

Parcourant la table des matures, Ie lecteur se rendra compte que 
cet ouvrage peut soit se devorer en une journee tant il est delectable, 
soit se d£guster chapitre par chapitre, En efTet, le livre n’est pas traite 
chronologiquement mats par themes dont vous trouverez ci-apres 
quelques exemples: 

* les engines de la commune 

* la vie au village 

* f£tes et ceremonies 

* coutumes dispames 

* la vie religieuse 

* douanes et zone tranche 

* Fobservatoire du Saleve 

* cabarets.** 

Ce livre constltue pour les habitants de Beaumont un ouvrage de 
reference, au meme titre que celui du senateur Folliet* 

Pour ccux qui ont quitte leur village, il renforce les liens qui les 
unissent a leurs racines. 

Pour les habitants des communes voisines, Beaumont evoque bien 
des evenements qui les touchent car il met en scene des membres 
de leur famille ou des amis* 

Pour les nouveaux arrivants a Beaumont, la lecture et la 
possession de cet ouvrage contrlbueront a leur integration dans la 
vie locale. 

Pour les historiens, un exemple de monographic communale a 
conserver dans leur bibliotheque. 

On se doit d'acheter ou d’offrir cet ouvrage volumineux eompre- 
nant un grand nombre de photographies, de cartes postales 
anciennes et dc gravures* 
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LA SALEVIENNE 


La Salevienne, societe d'histoire, a ete creee en 1984. Elle doit son nom 
an massif dn Saleve qui est le pins beau site de la region. 

Elle a pour but de rechercher Lhistoire du “Bas-Genevois’\ de la faire 
connaitre a ses habitants et de participer a la sauvegarde du patrimoine 
local. Dans ce cadre, elle a edite les publications suivantes : 

• Viry, vie et cout limes dim village de Savoie , par Claude Barbier, Claude 
Megevand et Donald Stampfli. 

• La conspiration de Compes teres f poeme en dialecte Savoyard de 1695* Satire 
de Tattaque de Geneve par les cures Savoyards. Traduit et commente par 
Claude Barbier et Olivier Frutigen 

• Les Echos SaUviens (n° 1) - Au sommaire de cette revue d f histoire locale : 

- “Traditions sur un village disparu : Bans” par Philippe Duret. 

- “Une exploitation agricole a la fin du XVO e siecle : la Chartreuse de 
Pomier traite avec ses fermiers” par Marielle Deprez. 

- “Les forces de Tesprit : role et influence du clerge, des organisations 
rationalistes et des instituteurs dans la vie politique de Tarrondissement 
de Saint-Jalien de 1875 a 1914” par Luc Feugere. 

La Salevienne organise des conferences, des visites et constitue un fiehier 
genealogique, 


Thonex 74580 Viry 
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Doyen de la Societe d Histoire **La Salevienne ff 


9 























Armoiries 

de la Commune de Beaumont 



D or a trots pats d'azur, 
d la bands de gueutes hrochant, 
chargee d’un lion passant dargent 
tenant un croissant d 'or tots me 
(vers le flam dextre) 


Composition He Gascon Cam bin a 
CH 693 2 Bregan zona- Lugano, 
de !' Academic Internationale dHeraltliquc, 
Sources : A, de Loras, Armorial 
a N&biiiaire de Saivie, 
Collaboration tic Felix Croset 
pour la recherche historique. 
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Preface 


L 'histoire de Beaumont a ete fcrite par le senateur Andre Folliet. Elk figure aux 
tomes Kill et XIV (1899-1900) des Memo ires ei documents publics par lAcademic 
chablaisienne. Elle i dr rite done d Voree du XX e stick. 

Monsieur Felix Croset, qui jut main de Beaumont de 194 .5 d 1971 , a pense 
qu'd serait d un grand intent de retracer la vie de sa commune an cours de ces 
cent dernieres annees, Sur cette courte periode. I evolution constatee lui paraissait 
particuliirement import ante et valant la peine d’etre etudiee, 11 s'est done 
count geusement mis an travail a consulte les sources les plus diverses, rassemblant 
documents et temoignages qui s ’ajoulent aux consta tat ions qu 11 a pu fairs lui-mims 
au cours dune existence bien remplie et en grande pa rite vouee an developpement 
de sa commune , // n ’bisitepas , d'ailleurs, dans bien des cas , d remonfer auxperiodes 
plus anciennes pour expliquer moeurs et coutumes decriies. Et il nous donne 
au jourd ! hut le fruit de ce long labeur en un volume qui complete avec bonheur les 
deux precedemmerit cites , 

A le lire, je suis alii , sinon de surprises en surprises, du mains detonnements 
en souvenirs puis en assent?merits, Se peut-il qu ’en un laps de temps relativement 
court p la vie ait si projondement change ? Changements qui touchent tons les 
domaines : politiquereligieux, culturel t rapports sodaux, economic, modes de vie, 
etc, L epoque com muniment appelee contsmporains montre une succession ininterrom- 
pue de mutations, parfois de bouleversements dont mime ceux qui les on! vecus ont 
de la peine d se souvenir. 

M, Croset a eu I heureuse idee de procider par themes. L outrage est ainsi compose 
dime sirie de cha pit res tratiani , sou vent avec un historique remontant d un on 
deux sticks, des differentes institutions communales : mairie r icoles, adduction d'eau , 
mine, pompiers, affaires religieuses, etc, On ne se doute pas des difficulty auxquelles 
a donni lieu la creation de ces institutions qui nous paraissent aujourd'hui a Her 
de soi, Ces difficultis jurent aggravies par la division de la commune en deux sections: 
Beaumont, oil se trouvent la mairie et Leglise et Le Chdble, on passe la route nationale 
Annecy-Geneve. Ainsi , pour la construction dime ecole, une deliberation de 1849 
insiste-t-elle sur la necessite de construire une ecole, Mats aussitot le lieu 
d s implantation fait I’ohjet d un diffirend entre les deux sections, Le Chdble estimant 
la distance trap grande si e’est Beaumont qui est retenu. Faut-il alors en construire 
deux ? Final cm cut les habitants du Chdble prennenl l Initiative dedifoer lent propre 
ecole par souscription publique , et tons f jusqu'au simple journalist\ tinrentd honneur 
d'y contribuer par lettr bourse on par leur travail Le gouvernement sards ne donna 
qu une subvention de 200 litres, L'ecole put etre inaugurie en 1813, Ce n’sst que 
dtx ans plus lard que Beaumont const mini sa propre elasse. 


il 


























Les mimes difficultis se retrouvent lorsqu 7/ s’agit d : ache ter tine pompe d incendie , 
achat qui< cettefois, estfait par une souscripiion de Beaumont et de Presilly, commune 
qui jouxie Beau mo tit. 

Ces deux exe triples nous out pant car after is tiques de Vital d ! esprit regnant dans 
la commune , mats la menu rivaliti se mamjeste d propos du trace des chemins, 
de la « salle consulaire » (mairie), de la construction de Viglise ou de beaus onp 
ddutres act nut is. 

Cependant Vhistoire de Beaumont ne se reduit pas d ces dijferends. L unite de 
la commune est bien rielle et , lorsqu d la suite du Traiti de Vienne de 1815, la 
commune est coupee en deux par la ligne de douane, Beaumont itant en zone franc he, 
Jussy et Le Cbdble en territoire douanier, des do lea rices se manifestent t dolSances 
qui seront renouvelees en 1932 lorsqu e t a pres la sentence de La Haye, les deux 
sections sent d nouveau siparies. 

La vte konomique est traitee avec beaucoup de soin et de precision , Et c'est dans 
ce domaine qu on res sent Vevolution rapide du precedent demi-sikle . En 1906 est 
cons tit uee une societe pour exploiter T par failures automobiles passant par Le Cbdble, 
le transport des voyageurs et des marchandises entre Annecy et Geneve. Ilfaut trois 
heures pour couvrir ces quarante-trois kilometresOn appelli « cheval d'acier » les 
pastures pStaradanfes. Le vol dun petit avion an-dess us du village suscite la sortie 
de / ins that rite et des elites de Vicole pour voir le spectacle * Les metiers les plus 
divers sent exerces : taiHandier, sc tear de long, Jorge ran, charron qui est d l occasion 
den lute ... peiits metiers ambulants : magnin (ritameur), raccommodeur de vaisselle, 
de parapluies } taupier (poseur de piege); metiers de femmes igalement: couturiire , 
modiste, coquetiere (personae qui ramassait les ceufs et les vendait a Carouge). 

On apprend qu’H y cut un projet de cons Inure un observatotre an Salete, qu 'une 
bonneterie jut creie en 1880remplacie en 1939 par la Societe Alsacienne 
d r Aluminium. C'est en 1928 qtVon utilisa le premier tracteur pour l'exploitation 
agricole. On trouve un tableau du cheptel en 1794 t puis de 1822 a 1900. 

L\etude des menta litis, grand souci de Vhistoire actuelle, n est pas absente etfoumii 
des anecdotes savoureuses, tel ce cultivateur possesseur d une tigne qui pint bombarder 
de pierres la croix de mission pane que sa vtgne avail He endommagie par la grele ! 

Enjirv de Iris nombreux documents sont transcnts, qui montreni le serieux avec 
lequel ont iti (tudiies les sources de ce beau travail dont l 'mieret sera ressenti bien 
au-deld de la commune qui en est Vobjet. 

Com me main, M. Croset s'est devoid pendant 26 a ns an service de Beaumont . 
Des sa retraite, il s est attache d en completer Vhistoire. accomplissant ainsi une 
tdche pour laquelle il avail une partial Here competence, et qui denote un interet, 
une attention , un amour pro fond parti a son ter rear natal C'est Id un limoignage 
de prix et une pierre de qualite apportie d noire histoire de la Savoie. 

Henri Baud 
Sous-Prefet bonoraire 
President de ! 'Academic chabtaisienne 
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Introduction 


La premiere lot de l f His to ire est de ne pas oser mentir; 
la seconde, de ne pas era i rid re d 'exposer toute la verite* 


Leon Kill 


Descendant de families qui puisent leurs lointaines racines en terre 
savoyarde } passionne d’histoire locale et en possession de divers elements* 
encourage par mes amis* notamment Claude Girod, directeur des 
Fromageries de Beaumont* jc me suis decide a ecrire cet essai sur ma 
commune, Celui-ci couvre la periode de 1814 a 1940 ; ccpendant, un retour 
en arriere s'est avere necessaire pour expliciter certains faits. Plus tard, 
j’ai regu les encouragements de mon frere Frangois, aujourd’hui decede, 
de mon neveu Frangois Deprez et de son epouse Marielle, vice-presidente 
de la societe d’histoire du Bas-Genevois, “La Salevienne’LJe dois egalement 
remercier ma fille, Monique Dupraz-Croset, qui a illustre cet ouvrage. 

Bien evidemment, je me defends d'ecrire une monographic de 
Beaumont* ceia a ete fait en 1901 par un de mes eminents predecesseurs 
a la fonction de maire, le senateur et historien Andre Folliet. Je considere 
cette etude comme un complement a F oeuvre de Folliet et, egalement, son 
prolongement jusqu'en 1940* 

Je ne m etendrai pas sur les evenements propres a la Savoie qui ont 
precede 1 epoque que j’ai fixee pour cette etude et je ne mentionnerai, 
brievement, que ceux qui concernent particulierement ma commune. CFest 
par une description de la commune dc Beaumont que je debute, avec sa 
situation, ses hameaux, ses lieux-dns - merne ceux aujourd’hui disparus - 
to us sen tent bon leur terroir, J'aborde ensuite ses origines, la presence 
romaine, la feodalite avec V existence de deux chateaux, Je situe Beaumont 
dans le cadre de la Savoie, en faisant ressonir son appartenance a differents 
regimes politiques du fait des annexions successives de l ancien duche, et 
je mentionne les particularites propres a notre commune. 


13 





















\ • Vt -'VVrVxfo^' r< 

ittiJ»V.5 ,H Ac -V ;■. 1 f■■■ ■ »•*,. v . 


ISJWre 

■ 1 , v 0 t 


J. J. 129 5al£ce ™ Tour des Pi to ns 


r--i “*«! rt #" -i 


T) It 4 "Tp^rl I I' rt *1 V 


n 


j-y n /n-n 




















Grace a de patientes recherches, a des souvenirs, a des anecdotes glanees 
aupres de mes concitoyens, jetudie la vie des communautes de Beaumont, 
Jussy et Le Chable jusqu’en Fan 1940, ainsi que je Fai dit plus haut, quoique 
dans certains chapitres Fannee 1940 soit depassee pour exposer le devenir 
d'entreprises, de socle tes ou de faits, 

On remarquera, au cours des chapitres concernant les travaux eommu- 
naux, Les difficultes qu’avaient entrepreneurs ou fournlsseurs a obtenir le 
reglement de leurs creances, Tres souvent cela se terminait par une mise 
en demeure de F autorite de tutelle, a laquelle quelquefois on restait sourd.*, 
voire par un reglement judiciaire. 

Lors de citations de documents, j en ai conserve Forthographe. 

Etant amoureux de Fhistoire de mon pays, et non historien, je demande 
au lecteur de bien vouloir etre indulgent a mon egard. 


<J La Tour du Pi ton, point culminant de la commune , 
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La commune de Beaumont 


* Super jicie : 956 hectares 

• Altitudes 

point le plus eleve : le Grand Piton du Saleve : 1-380 metres L 
point le plus has : au nard, en limite avec Neydens : 621 metres. 

• Co tifins 

au sud-ouest : Presilly a Louest : Feigeres 

au sud-est : Le Sappey au nord ; Neydens 

au nord-est ; Archamps 

* Chef-lieu : Le Chable 


Les origines de la commune et la presence romaine 

La presence d’eveques a la tete du vaste diocese de Geneve des le 
iv° siecle laisse supposer quils s'employerent a evangeiiser les environs 
et a fonder des paroisses. De ce fait, Porigine de la paroisse de Beaumont 
date vraisemblablement de la fin du \\ L siecle ou du commencement du 
V c \ Elle fut placee, des le debut, sous le vocable de saint Etienne. 

D’apres Folliet } le village de Beaumont date peut-etre de la fin de la 
domination romaine. Nous pensons que la plus ancienne maison se situe 
au hameau de “Premaqueu”, propriete Charra. Quant au village romain 
ayant existe sur, ou aux environs, de Pemplacement du hameau de Jussy, 
nous ignorons son nom. Le Chable, toujours d'apres Folliet, et citant Grillet, 
dit « que les chartreux de Pomier fonderent la colonie du Chable et y 
etablirent la grande route de Cruseilles a Geneve ». 


1. line tour coiffe ce piton. Elle fut const mice entre 1820 et 1830 par M. Claude Bastian, 
alors pruprietaire du domaine du Petit-Pomier (acquis lors de la vente des hiens de la 
chartreuse de Pomier, le 18 mai 1795) done fait partic le Grand-Piton. 
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HAMEAUX ET PRINCIPAUX LIEUX-DITS 

Chez Marmoux 

Fond de Beaumont 

Cl os Mcunier 

Chez Fremillon 

Chatillon 

Le Mollard 

Chez Mahut 

Marliaty 

Cutafort 

Le Chateau 

Molliets 

Les Chain ays 

Premaqueu 

Les Cleges 

Les Grandes Resses 

Les Pralets 

Le Bugnon 

Les Usses-Forets 

Les Creux 

Chez Cutaz 

Le Martinet 

Les Travers 

Jussy 

Les Roquettes 

Beaumont 

Chez Marin 

Les Eplanes 

Les Pharnages 

Les Crets 

Philinges 

CHALETS SUR LE SALEVE 

La Thuile 

Petit Pomier 



A UTRES LIEUX-DITS 


Au Coppet 

Cr£t du Grillet 

Les Aralles 

Au Cablet 

Cret du Moine 

Le Savenion 

Aux Corsons 

Creux du Loup 

Les Biolles 

Bois de la Cure 

Creux du Vuarger 

Les Cours 

Bois des Creux 

Fontaine a Gogo 

Les Ecoudres 

Bois des Fees 

Fontaine Froide 

Les Grands Crets 

Bois M ouches 

juge Guerin 

Les Lori ns 

Charraz 

La Cornache 

Les Ouaz 

Combe a Bossenet 

La Corne 

Les Rippes 

Contamine 

La Degredalire 

L’Orcene 

Cornalety 

La Grande Paroi 

Nillet 

Cote de Bet 

La Joux 

Pierre Pointe 

Cdtes de TEteret 

La Perusaz 

Place a jean Bouvet 

Chez Bellot 

La Marquise 

Pre a la Grenouille 

Chez le Cuisinier 

La Ravine 

Pre de Ville 

Chez Pi pi 

La Scierie 

Pre Tioly 

Chez Ramu 

La Velaz 

Reusa 

Crdt Brule 

Le Cr^mieme 

Sur les Crottes 

Cret Caron 

Cret de Sodome 

L’Enfer 

Tares a Broutter 


QUELQUES MOMS DE LIEUX-DITS DISPARUS 


Au Soufflet 
Chez les Dames 
An Bigaret 
Champ de la Pesse 
Praz Laidezot 
A La Pize 
La Moille a Gut I lot 
Chez rAUemand 
Jatta Caron 
Pre de Gros Claude 


La Tuilliere 

Pre de la Maria 

Le Bachal a la Guillote 

Luche Seigneur 

Sur le Creveteau 

En Rosai 

Pre Cornu 

Chavassine 

Au Cheraudin 


Praz Papaz 
Au Paquier 
Cre de Baugi 
La Panessiere 
A La Rasse 
Comba Louver 
Crez Manget 
Au Sandron 
Pierre Mercier 
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Plus loin il ajoute : « Cependant le Regeste Genevois mencionne a la 
date de join 1178, Facte le plus ancien oil il soit question du Chable, et 
ceuc date semblerait indiquer que le Chable existait deja lors de la 
fondation de cette Chartreuse », 

11 ressort de cela que Forigine exacte du village du Chable est inconnue ; 
cependant elle doit etre posterieure a celle de Beaumont et meme de Jussy. 

Rappelons que Rome a occupe FAllobrogie (provinces actuelles de la 
Savoie et du Dauphine) de 120 avant J.-G a Fan 443 apres J,-C 

Evoquer, voire seulement effleurer, la question de la presence romaine 
dans notre commune tient de la gageure. Cependant, nous aidant d ecrits 
d historiens et de quelques observations personnelles, nous ne pouvons 
dourer de cette presence. 

Tout d'abord les voies romaines et, en particulier la vole primitive, 
parcouraient le sommet de la montagne du Saleve, du sud au nord ; on 
peut encore en suivre le trace en de nombreux endroits grace a des pierres 
plantees. Cette voie avait peut-etre, a Forigine, un interet double ; Fun 
strategique (n‘y a-t4I pas, sur le Petit Saleve, un emplacement dit le camp 
des Allobroges ?), V autre, disons economique, avec F exploitation du 
minerai de fer present sur le Saleve (des scories trouvees en divers points 
Fattestent). 

Claude Genoux, dans son Histoire de Savoie t nous decrit une voie qui, 
d Aoste, gagnait Geneve par le col du Pedt-Saint-Bernard, Bourg-Saim- 
Maurice, Albertville, le col de Tamie, Faverges, Serraval, Annecy-le-Vieux, 
Pringy, Cruseilles. Cette voie, d'apres Charles Marteaux {Revue Savoisienm 
1907, 3 L trimestre), traversait notre commune : 

Dans une eharte de 1179, il est dit que Humbert, vicomte de Cruseilles, revolt 
des treres de Pomier, outre douze sous pour ses depenses de guerre, trente sous 
pour la route (item pro strata triginta solidos) ; il s agit evidemment ici de 
concessions territoriales a Fabbaye de Pomier, et entre autres de la route romaine 
qut existait bien avant la fondation de Pomier et qui appartenait aux seigneurs 
de Cruseilles. Le chemin que les moines onr pu construire pourrait etre eeiui de 
Pomier a Presilly, apres 1206, quand Feglise de ce village leur fut donnee ; ils 
le prolongeaient jusqu’a FEluiset, ou ils possedaient des droits en 1386. 

Charles Marteaux poursuit Fetude du trace probable de la voie romaine 
de Boutae (Annecyde-Vieux) a Genava (Geneve) et estime qu elle passait 

par derriere Chez Cadis, au-dessus de Malbuisson et rejoignait la route actuelle 
( RN 201) a Jussy (Andilly). Elle contournait la montagne de Saint-Blaise ou 
MonuSion et, par un trace plus direct, desservait Cambin et Le Chable et descendait 
ensuite jusqu a Carouge entre Beaumont et Meydens, puis entre Archamps et 
Landecy, 
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Au-dessus de Malbuison, un mas s’appelle “Sous Lestraz’L Cette “estraz” ne peut 
etre que la vieille route et celie-ci doit se confondre avec la “strata’’ du XII e siecle 
qui passait a jussy et en has de Saint-Blaise et de Pomier. 

Identifier, sur la foi de Grillet, cette “strata’ 4 avec le chemin de Pomier a 
Cruseilles par Saint-Blaise d une part, et celui de Pomier a Beaumont, qui venait 
en realite de Charly d autre part, e’est supposer qu avant les moines aucun chemin 
praticable ne desservait les villas, c 'est done ne pas admettre 1'existence d une voie 
dans ces parages, c est surtout mal interpreter le texte de la charte. 

Apres Le Chable, une route appclee autrefois LEstraz gagnait, par Mouvy, 
Saint-Julien, a gauche de la route Rationale 201 ; cet emhranchement, qui reliait 
la voie de Condate 2 3 4 a Geneve a ceile qui nous occupe, est certainement anden ; 
il en est de me me de ce chemin qui, de Neydens, aboutissait a cette meme ville 
et qui a conserve le nom de “via urbana” ; enfin celui du Chable a Chatillon 
(Beaumont), “via publica de Cursillia versus Castellfflnem” est cite au X!V e siecle A 
Mats la voie romaine, ici encore, doit se retrouver vraisemblablement sous la vieille 
route, aujourd'hui chemin de grande communication n u 18 du Chable a Carou ge, 
ou non loin d ellc, e'est-a-dire qu elle passait sous Moisin **.. 


Nous ajouterons que les anciens de notre village nous one souvent parle 
de 1 existence d une voie romaine dans la commune, ia situant tantot comme 
Ch. Marteaux, tantot a Louest du Chable, venant des Cambins, se dirigeant 
vers Pernin et Mouvy. Y aurait-il eu un embranchement ? 

Quant a la presence meme des Remains, elle saffirme par des 
decouvertes. 

Dans la revue citee plus haut, Charles Marteaux ecrit : « A Beaumont, 
pres du Chable, M, Bussat trouva en 1860, au lieu-dit “Les Eplanes", a 
500 metres a gauche de la route de Saint-Julien et a 0,45 m de profondeur, 
un aqueduc fait de deux tuiles a rebord » D apres M. Mabut, carrier, 
il existait aux Travers une tuilerie gallo-romaine, 

Dans sa Monograpbie de la commune de Beaumont y A. Folliet note 


que dans les champs situes au pied de la colline, entre Beaumont et Le Chable, 
pres de Jussy, on a trouve des medailles romaines, les ones de la meilleure epoque, 
de Claude et de Neron, surtout des Antonins, les autres de la dynastie de 
Constantin. On a trouve egalement des debris d'aqueducs, Un village a 
evidemment existe dans cet endroit, ou passait probablement le chemin de Geneve 
a Annecy-le-Vieux, 


Nous ajouterons qu’au cours des travaux de pose des condukes 
principales d’eau et d assainissemem en 1980, dans la traversee du Chable, 


2. SeysseL 

3. Cite par Andre Folliet, Monograpbie de la Commune de Beaumont . 

4. La tuiie dite a rebord est la mile romaine. 
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en f&ce de notre habitation, un pints tres bien conserve ainsi que des 
fragments de muxs ont etc decouverts a environ un metre de profondeur. 

De meme, lors de recents travaux de terrassement pour la construction 
d une maison, une quantite importante de debris de miles a rebord et de 
murs ont ete mis a jour, 

L origine de la paroisse se situant vers la fin de Inoccupation romaine, 

nous expliquerons la venue des Remains en Allobrogie en nous referant 

de nouveau a Claude Genoux dans son Histoire de Savoie : « Cest pres 

d un village des environs d’Avignon nomme Vindalie que les legions 

romaines vainquirent les Allobroges, 118 ans avant Fere vulgaire ; de ce 
■' #■ 

jour, toute l 1 Allobrogie est comprise dans les Etats romains »* 

Pendant Inoccupation romaine, le territoire de notre commune faisait 
partie de la province viennoise et de la subdivision romaine Cimtas 
Genavensium (cite des Genevois). 


Beaumont dans la province de Savoie 

Nous continuous par un resume tres succinct des evenements qui ont 
fait 1 histoire de la Savoie. 

Apres les Romains, ce sont les Burgondes et le royaume de Bourgogne, 
Qui etaient ccs Burgondes ? Des peuples barbares venus du Nord, Claude 
Genoux, citant Rougebief dans son Histoire de la Franche-Comti nous fait 
un portrait saisissant du Burgonde : 


L histoire nous represente les Burgondes avec une taille col os sale, une force 
de corps prodigieuse, une voix rauque, une figure grossiere. Portant de longs 
cheveux blonds quails enduisaient de beurre ranee pour les entretenir luisants, 
lls aimaient les boissons spiritueuses qu its regardaient comme le plus delicieux 
breuvage ; ils preferaient la chair des ammaux a route autre nourriture, mais il 
etau rare que Toignon et Tail ne fissent pas partie de leurs repas. Les Burgondes, 
comme autrefois les Gaulois, recherchaient les festins copieux ; et quand rivresse 
^ es gagnait, chantaient d'une voix forte et gutturale les exploits de leurs ancetres.,. 


L appartenance au premier royaume de Bourgogne prit fin avec sa 
conquete par les Francs (autre people venu du nord de la Germanic) en 
533. Alors Beaumont taisait partie du Pagus Genevensis (pays de Geneve), 
Avec Charlemagne, on voit apparaitre les litres de comte ou de baron, 

En I an 775 , lorsque cet empereur (Charlemagne) passa de TAllemagne en Itaiie, 
pour y regler le differend qui existait entre le pape Adrien P et Didier, le mi 
des Lombards, il s’arreta a Geneve et a Saint-Jean de Maurienne ; dans ces deux 
bourgades, il s occupa de notre Savoie avec infiniment de sollicitude. J1 divisa notre 
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pays a peu pres tel qu'il esc organise de nos jours, c est-andire en sept provinces 
ou districts que 3’on nommait “pagi" ; c emit la Maurienne, !a Tarenmise, ta Savoie 
propre, le Chablais, LAlbanais, le Genevois et le Faucigny. Des vicaires, ou 
vidames, regissaient ces districts sous le titre de comtes ou barons,.. (Claude 
Genoux). 


Beaumont depend des comtes de Genevois. 

Puis apres le passage an royaume de Bourgogne transjurane, la Savoie, 
a partir de 888, appartient au deuxieme royaume de Bourgogne. Ce fut 
sous le regne des Rodolphes, rois de Bourgogne, que la Savoie connut 
Finvasion des Sarrasins. Debarques a Nice en Tan 891, c h est par le Piemont 
qu'ils gagnerent la Savoie, semant ruines et desolation pendant leur 
presence qui dura une cinquantaine d’annees, Un lieu-dit **Le Mort*\ situe 
pres de la limite avec Presilly et se prolongeant meme sur cette commune, 
serai oil une deformation de “Maures” (Sarrasins) ? 

Nous arrivons au debut du deuxieme millenaire de notre ere avec Tan 
1003 qui verra la naissance de la Maison de Savoie ; celle-ci, avec des 
fortunes diverses, regnera sur notre province jusqu en I860, puis sur l ltalie 
jusqu en 1946. 

Les origines de la Maison de Savoie 

Nous ne nous etendrons pas sur les comtes ou dues de la dynastie de 
Savoie, pas plus que sur les guerres, soit declarees, soit soutenues par eux, 
d’autant plus que, dans les debuts, Beaumont dependait du comte de 
Genevois, 

Selon Claude Genoux dans son His wire de Savoie , le premier a avoir regne 
sur ce qu'etait la Savoie a Lepoque serait Berold de Saxe en Van 1003, 

La lecture d ouvrages d’histoire de la Savoie nous apprend que les 
origines de la maison de Savoie sont tres controversies, notamment en 
ce qui concerne Berold de Saxe, cite par Claude Genoux, de meme que 
1’ascendance de Humbert aux Blanches-Mains. Nous donnerons le point 
de vue de divers historiens sur Lorigine de la dynastie des Blanches-Mains. 

D'apres M, Carutti, president du Comite des Etudes d'Histoire nationale 
a Turin, « Humbert aux Blanches-Mains n'etait point fils de Berold de 
Saxe, mais probablement d un Amedee, fils d’Humbert le Vieux, qui avail 
entre autres deux fils, Amedee 1’Ancien et Humbert comte de Savoie- 
Belley, vivant en 977/995. Sa descendance etant sans posterite, les droits 
de la branche Savoie-Belley passerent a celle d’Humbert aux Blanches- 
Mains, devenu heritier de la branche cadette vers 1050 » 5 . 


5. Revue Savoistenne, 1885, p. 149. 


22 






Dans la Revue Savoistenne {1901, p* 125 et suivantes), Max Bruchet 
mentionne G. de Manteyer qui etablit ainsi Tascendance d'Humbert aux 
Blanches-Mains. Ce dernier descendrait de Gamier, vicomte de Sens, comte 
de Troyes, ne vers 870/880, mort a Chaumont-en-Bassigny Le 6 decem- 
bre 925. 



Gamier 

l 

Hugues 

Ne vers 900-905 
vers 925 comte de Savoie ? 
+ avant 948 


i 


1 

Saint Thibaut 
Archeveque de Vienne 


Humbert l er 

de 950 a 1001 


Humbert 

aux Blanches-Mains 
comte de Savoie 
au plus tard en 976 
f avant 994 

De Henri Menabrea 6 

nous citons : 



D ou venait-il Humbert dont le surnom etait Blanches-Mains ? II parait 
aujourd hui demontre qu'au lieu du Berold de Saxe des chroniques et des fables, 
d descendait dun Gamier comte de Troyes, qui se rattachait a une branche cadette 
et bourguignonne des Carolingiens, Cette famille avait ete attiree par manage dans 
le Sud-Est et s T y etait implamee. 


Paul Guichonnet, dans son Histoire de la Savoie 7 , ecrit au sujet de 
1 hypothese de G. de Manteyer : 


Cette importance construction a le merite de la coherence et de reposer sur 
1 examen dun grand nombre de documents qui souvent s'edairent Tun I'autre. 
b auteur, en outre, a rassemble une masse imporrante de renseignements sur cette 
periode obscure et sur les personnages qui en dirigenc les evenements. L’abbe 
Chaume, qui a passe au crible les hypotheses de Manteyer, a accumule en cette 
matiere les remarques judicieuses pour aboutir a trois conclusions essentielles 
relatives a 1'histoire de cette periode et aux drconstances dans lesquelles se deroula 
1 action des auteurs de la dynasde. 


6. Henri Menabrea, Histoire de la Savoie, 1958, p. 29. 

7. Paul Guichonnet* Histoire de la Savoie, Editions Private p* 134. 
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Frappe par l 1 importance des relations que nouerenc les premiers princes 
Savoyards avec Fabbaye de Cluny, Fhistorien bourguignon y decele Finfluence 
de la comtesse Ana lie, femme d 1 Humbert aux Blanehes-Mains, qui serait d'origine 
auvergnate. 


Puis, en page 138, M. Guichonnet poursuit : 


Humbert aux Blanehes-Mains, ne aux environs de 980, attache a la cour de 
Bourgogne, son manage ne pent que renforcer sa puissance fonement assise sur 
les domaines nombreux et vastes qtFil possede du Bas-Rhone aux Alpes et jusqu au 
Val d'Aoste. Sur le versant occidental, seuls le Genevois et le Faucigny restent 
completement en dehors de son emprise, sous leurs seigneurs independants, comtes 
de Geneve et sires de Faucigny, 


En Fan 1033, la Savoie appartenait a Conrad le Salique qui sera couronne 
empereur d’Allemagne a la mort de Charles Constantin, Alors que Conrad 
se trouve en Hongrie, le comte de Champagne profile de cette absence 
pour (nous dirions un coup d'Etat) s'emparer de la presque totahte de la 
Bourgogne cisjurane puis, arrive dans ce qui deviendra le canton de Vaud, 
incite le comte de Genevois, ainsi que les eveques d'Aoste, Maurienne, 
Tarentaise, a suivre son exemple,,, Cette revoke fut rapidement brisee par 
Conrad, revenu en hate. Humbert, un de ses lieutenants, portant le titre 
de marquis ou comte, s etait distingue au siege de Saint-Jean-de*Maurienne, 
Conrad le nomma com te-souve rain de Maurienne, et plus tard lui donna 
le Chablais. II sera connu sous le nom de “Humbert aux Blanches-Mains’F 


Les chateaux de Beaumont 

Avant de poursuivre la chronologie d + evenemems interessant Beaumont, 
nous aborderons la feodalite avec la presence de deux chateaux sur le 
territoire de notre commune, tous deux dependant du bailliage de Ternier, 
Sur l emplacement de Factuel hameau de Chatillon etait un chateau ou 
maison-forte, done nous ne connaissons ni la date de construction, ni eelle 
de sa disparition qui a du se produire avant le xvr siecle, D’apres Folliet* 
il appartenait aux seigneurs de Chatillon, issus d une tres ancienne famille 
qui aurait quittc le bailliage de Ternier vers le milieu du XIV^' sieele, 
Sur une eminence dominant le village de Beaumont se dressait un 
chateau 8 ; d'apres la mappe sarde, nous pouvons juger de son importance. 


8. De nos jours, ii ne reste qu'un pan de mur et le lieu-dit « le Chateau ». 
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dernier vestige du chateau de Beaumont, 


Son emplacement, de forme polygonale, avail une longueur moyenne 
d environ 40 metres et 15 metres environ de largeur moyenne. La propriete 
comprenait, outre le chateau, grange, four, etc, des terrains (hots, champs, 
pres) d une superficie d'environ 122 hectares (en annexe reieve cadastral 
de ces biens). Ce chateau etait propriete des seigneurs de Menthon. 

D’apres l T armorial de Foras, jean P r 5 seigneur de Menthon et de 
Beaumont, avail fait, vers 1190, une donation importance a Labbaye de 
Pomier. La famille de Menthon etait done, a une date anterieure a la 
fondation de la chartreuse de Pomier (1170), proprietaire du chateau de 
Beaumont, D'apres Folliet, il est probable que la seigneurie de Beaumont 
fut infeodee par le comtc de Genevois au seigneur de Menthon a la fin 
du xn* siecle ou au debut du Xin e , 

Le chateau fut pilie et incendie 9 en octobre 1590. Ce fut Foeuvre du 
capitaine genevois jean Baudichon de La Maisonneuve et de ses hommes. 
Nous avons consulte le registre du Conseil de Geneve. Ce dernier est avare 


9. Geneve, pour sc garamir, a fait detruire a cette epoque tous les chateaux environnants. 
Celui de Cruseilles le sera au mois de novembre suivam. 


27 


































de renseignements sur cct ‘'exploit 1 *, neanmoins nous en donnons ci-apres 
un extrait : 


Sur ce que le capitaine jean Baudichon et ses gens demandent permission d’alier 
au chasteau de Boamont pour le brusler et amener ce qu’ilz y trouveront. A este 
arreste qu'on le accorde* 


Puis plus loin, ledit capitaine, ayant du garder le butin : 


Estant rapporte quil a retorne en sa may son le butin du chasteau de Boamont 
qui fur pris et brusle dtmanche dernier par luy et ses gent assavoir ceux de sa 
compagnie, a este arreste qu’on l appelle ceans pour 1’en faire repondre et de ce 
qu encor y fust commande de la part de Messieurs de le laisser recevoir aux commis 
de la Seigneurie il ne le voulait permettre disant qu estait bon pour en repondre 
pareillement aussy de ce qu'ilz ont laisse evader le fils du sieur de Villard Boyvin 
que estait dans le dit chasteau,., a presume qu‘ilz en ont tue quelque chose. 


La seigneurie de Beaumont prit fin en 1792. La propriete fur declaree 
bien national et vendue comme tel. La famille de Menthon ne racheta pas 
ses anciens biens lorsque cela fut possible. 

Nous devons ici faire etat de la fondation, au debut du XII e siede, de 
la chartreuse de Pomier. Quoiqu'etant situee sur la commune voisine de 
Presilly, sa presence aura une importance certaine dans la vie de notre 
commune, Cette chartreuse etait proprietaire sur Beaumont de deux 
domaines sur la montagne du Saleve, celui de la Tuile et celui du Petit 
Pomier, ainsi que des moulins de Cutafort 10 . 

Notons une premiere particularity : le village de Beaumont et ses 
hameaux dependaient de la seigneurie ; la paroisse, au contraire, embrassait 
route la commune de Beaumont. Or le cure ne prelevak la dime que dans 
la seigneurie ; au Chable et a Jussy, la dime etait pergue par les chartreux 
de Pomier, 

Reprenons Thistoire de la Savoie. Le 5 aout 1401 est une date 
importante ; c’est celle de V acquisition par le comte de Savoie, Ame- 
dee VIII, du comte de Genevois dont Beaumont depend. 

En 1416, 1’empereur Sigismond erige le comte de Savoie en duche* 

Le due Amedee VIII donne en apanage, en 1440, le comte de Genevois 
a son fils Philippe. Beaumont est partage : le village et ses hameaux sont 
ranaches au mandement (ou bailliage) de Ternier ; jussy et Le Chable 
restent au comte de Genevois. Puis, pendant une duree imprecise et a une 
date indeterminee, Jussy et Le Chable sont rattaches au bailliage de Ternier, 


10. Voir chapitre « La Vie autrefois », paragraphe : Fairs et evenements anciens, Voir 
egalement, p. 30, le releve cadastral de ees biens. 
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Extrait de la Mappe Sarde de 1730 : Jussy (cliche A.D. H.S. 1990, 0. Guidon). 
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BIENS DES REVERENDS SEIGNEURS DE LA CHARTREUSE DE POMMIERS 

D'APRES LA MAPPE SARDE DE 1730 


N° de la 
Mappe 

MAS 

Mesures de Piemont 

Mesures de Savoie 

Journaux 

Tables 

Pieds 

Journaux 

Toises 

Pieds 

49 

Paturage a la montagne 








du Saleve 

305 

24 

6 

393 

205 

2 

51 

Pre au dir pelle le Velaz 

22 

6 

7 

28 

178 

5 

52 

Maison au dit 


10 

8 


55 


53 

Bois card if a la Joux 

22 

49 

10 

29 

1 

5 

54 

Paturage au dit 

7 

24 

7 

9 

136 

1 4 

21 

Maison au Petit Former 


6 

4 


32 

5 

22 

Pre au dit 

1 

59 


2 

2 

10 

23 

Roch 

en precipice en la 








montagne de Saleve 

4 

26 

9 

5 

200 

5 

24 

Bois de Futee au dit 

16 

29 

9 

59 

274 

1 

25 

Broussailles au Grand Piton 








sur 

la dice Montagne 

18 

43 

4 

23 

305 

5 

27 

Bois de chene en la 








Fontaine de Fayes 

48 

29 

7 

62 

105 

4 

36 

Jardin 

aux Moulins de 








Cutafour 

2 

11 



15 


37 

Biaccage a la Cutafour 


I 10 

4 


52 

2 

38 

Biaccage au dit 


2 

4 


12 


39 

Moulin er Battoir au dit 


2 

4 


12 


40 

Place Curtine au dit 


1 

1 


5 

5 

4! 

id au 

dit 


6 

8 


33 

i 

42 

Jardin 

au dit 


5 



25 

6 

43 

Maison au dit 


1 

2 


6 


44 

Place Curtine au dit 


7 

5 


38 1 

2 

45 

Place et paturage au dit 


70 

11 


365 

6 

46 

Moulin au dit 


9 



3 

7 

47 
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Le due Charles III infeoda en 1514 a son frere Philippe le comte de 
Genevois. Ce dernier, par son mariage en 1528 avec Charlotte d'Orleans- 
Longuevilie, devint due de Nemours. De nouveau, Beaumont et Le 
Chablejussy sont separes et le resteront jusqu’en 1665. 

Au debut de 1‘annee 1536, les troupes bernoises, arrivant de Geneve, 
envahissent le bailliage de Ternier. Le cuke catholique est aboli et, souvent 
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par la contrainte, les habitants embrassent la religion reformee* Les 
paroissiens de Beaumont et de ses hameaux sont convertis au protestan- 
tisme, tandis que ceux dejussy, du Chable et de la chartreuse de Pomier, 
dependant du comte de Genevois, restent catholiques. Cette situation dura 
pendant toute 1'occupation bernoise qui prit fin en aout 1567, 

C est au cours de l imposante ceremonie dite des Quarante Heures de 
Thonon qui se deroula le 9 octobre 1598, que nombre d habitants du 
bailliage de Ternier et autres, qui avaient embrasse la Reforme pendant 
1 occupation bernoise, se sont rendus dans cette ville pour abjurer le 
protestantisme entre les mains du cardinal de Medicis, de Feveque de 
Geneve et de saint Francois de Sales* 11s rentraient a nouveau dans le giron 
de I'figlise catholique, 

A Beaumont, les habitants suivants se seraient rendus a cette ceremonie : 
Andre Mouget n , Pierre Mabut, Pernette Pralet fille de Francois, Pierre 
de Pralet, Etienne Mabut, Pernette Pralet fille de jean, Antoine Pralet, 
Claude Mabut, Andreanne Pralet, Etienne des Pralets, Antoine Gruiet 12 , 
Jacques Mabut, Andreanne fille de Claude Bosson i3 , Aymon Grinet l2 , 
Claudine veuve de Jacques Grinet 12 , Claudme fille d’Etienne Cousta, 
Antoine Ponce, Jeanne fille d'Etienne Mogenant l4 . 

Avec la fin de ['occupation bernoise, le bailliage de Ternier retournait 
au due Emmanuel-Philibert. 

L annee 1665 verra le mariage, en secondes noces, du due Charles- 
Emmanuel II avec Jeanne-Baptiste de Savoie-Nemours, qui apporte en dot 
trois territoires dont le comte de Genevois* 

L armee frangaise occupe la Savoie en 1690, puis de 1706 a 1713* 

Beaumont sous quatre regimes 

Le due de Savoie devient roi de Sardaigne 

Par le traite d'Utrecht (11 avril 1713) et le congres de Rastadt, 
Victor-Afnedee II recouvre ses territoires, dont la Savoie, et obtient en 
plus la Sidle avec, en sus, le litre de roi de cette lie. Cette royaute sera 
ephemere, la Sidle ayant ete prise par FEspagne, puis par FAutriche. 

Par le traite de Londres de 1718, le due regoit en compensation File 
de Sardaigne avec le litre de roi. La Savoie devient une province sarde 15 . 


1 E Nous pensons quil s agit de Manger* 

12. Sans doute Grivet. 

13. Sans doute Dubosson. 

14. Sans doute Megevand, 

15. Hr non iralienne comme on Fentend dire qucJquefois. 
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C'est au due Vietor-Amedee II que Ton doit ie cadastre, Ce travail dura 
dix ans en Savoie de 1728 a 1738* Nous tirons de V His to ire de Savoie de 
Claude Genoux cette citation d’Herau et Dorbier {La Savoie en 1833) : 


Ce monument est un cadastre general de route la Savoie accompagne d une 
carte geographique de chaque commune.., sur une echelle de un sur la carte pour 
2 400 sur le terrain. Get ouvrage admirable a ete fait avec la plus scmpuleuse 
exactitude,.* C est a la Savoie que la France a emprunte le systeme de cadastre 
qu elle a etabli chez elle depuis 1805, 


L'armee espagnole occupa la Savoie de 1742 a 1749* Elle se conduisit 
en conqueram, levant des impots, effectuant maintes requisitions.,, 

Beaumont, jussy, Le Chable sont reunis a Fintendance de Genevois pour 
la justice en 1749. 

La creation de la province de Carouge en i 7 80 mettra fin a l existence 
de deux regimes difterents dans notre commune, ce qui la divisait. 

La Republique en Savoie 

A la tete des troupes franqaises, le general Montesquieu entre en Savoie 
sans coup ferir le 22 septembre 1792. Le 24, il est a Chambery ; de la, 
il fait publier et afficber dans les villes de Savoie la proclamation suivante 3 6 : 


Liberte ! Egalite ! De la part de la nation fran^aise, guerre aux despotes, paix 
et liberte aux peuples. Donne a Chambery, le 24 septembre 1792, Fan quatre 
de la liberte et le premier de l egalite. Le general de l’armee fran^aise : 
Montesquieu 17 . 


16. Histoire de Savoie de Claude Genoux. 

17. De ce rneme ouvrage, nous pensons interessant de citer une bien curieuse lettre de 
Montesquieu, avec un commentaire de [ auteur : « Le general Montesquiou, honnete 
homme, homme de principe, cut peri sur Fechafaud si des citoyens de Geneve, dont il 
n’avait pas voulu bombarder la ville, ne Feussent pas aide a se soustraire a la rigueur de 
la loi par un deguisement, Void la copie d une lettre qu’il adressa au general Doppet ; 
elle est datee de JLandecy, pres Geneve, le 28 octobre 1792 : « Je suis de ceux qui pensent 
que ce n'est ni I [interet de la France, ni I’interet de la Savoie de se reunir. Ce n'est pas 
F interet de la France, parce qu'elle ne doit pas effaroucher I Europe par un agrandissement 
de terriioire auquel elle a solennellement renonce. La reunion n'est pas non plus dans 
Linteret de la Savoie, car ses impositions, mises dans la proportion de la dette franchise, 
mettraient ses charges annuel les aundessus de ses moyens. D ai Hours, est-il sur que la 
Constitution fran<;aisc convienne deja au peuple savoisien ? Et comment la Savoie peui-elle 
savoir aujourd’hui si la Constitution fran^aisc, qui n existe pas encore, lui convicndra ? Je 
pense done que ce qui conviendrait le mieux aux deux peuples serait la formation de la 
Savoie en republique indepen dan re, alliee de la France; et ce qui dans la suite, serait 
peut-etre le plus utile a la Savoie, ce serait d entrer dans la Confederation helvetique 
signe : le general de FArmee des Alpes, Montesquieu, » 
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Les habitants de toures les communes savoyardes furent invites a elire 
pour chacune un depute, le 14 octobre 1792, avec mission de se rendre 
a Chambery le 21 suivant, pour discuter de la reunion de la Savoie a la 
France. Jean-Claude Taponier, cabaretier au Chable, ancien syndic, fut eiu 
et votera le rattachement. La reunion de tous les deputes prit le nom 
d « Assemblee legislative des Allobroges ». Le 23 octobre, elle votera, 
a une ecrasante majorite, l’annexion de la Savoie a la France. La Convention 
nationale enterinera ce vote le 27 novembre : 


La Convention nationale, apres avoir reconnu que le vceu libre et universe! du 
peuple souverain de la Savoie, emis dans les assemblies des communes, est de 
s in corporer a la Republique franqaise ; consideranr que la nature, les rapports et 
les imerets respectifs rendent eette reunion avantageuse aux deux peoples ; declare 
qu elle accepte la reunion proposee et que, des ce moment, la Savoie fait partie 
integrante de la Republique frangaise. 

La Savoie devient ainsi le departement du Mont-Blanc, avec pour 
chef-lieu Chambery, Beaumont en fait partie. II depend du district de 
Carouge, canton de Viry. 

Le 1 5 avril 1798,1‘armee fran^aise occupe Geneve qui devient, le 25 aout 
suivant, chef-lieu du nouveau departement du Leman dont fera partie 
Beaumont. Cet etat de fait durera jusqu’en L814, annee ou Geneve entre 
dans la Confederation helvetique, 

En 1801, Saint-Julien remplace Viry comme chef-lieu de canton. 

La Savoie fait retour an royaume de Sardaigne 

Le traite de Paris du 30 mai 1814, eonsecutif a la defaite napoleonienne, 
a panage la Savoie. Une partie fait retour au royaume de Sardaigne, tandis 
que l autre partie reste frangaise. Cette derniere comprend trois arrondisse- 
ments : Chambery, Annecy et Rumilly ; la commune de Beaumont est 
rattachee a ce dernier. Cette anomalie cree des problemes aux habitants 
de notre commune car, pour aller commercer a Geneve* ils doivent 
traverser Carouge... ville sarde ! 

Fort heureusement, le traite de Vienne du 20 novembre 1815, intervenu 
apres les Cent-Jours et Waterloo, reunifie ta Savoie. Beaumont depend de 
la province de Carouge, chef-lieu Saint-Julien ,s . 

Par ce meme traite, ainsi que par celui de Turin du 16 mars 1816, le 
territoire Savoyard sera ampute de vingt-trois communes au profit de la 
republique et canton de Geneve. On pent voir a Carouge, au Rondeau, 
un monument qui celebre cet evenement. 


18, Le rsom de Carouge subsists bien que eette ville soit suisse depuis 1815. 


33 



























Ce meme traite de Turin a institue, au profit de Geneve, une zone franche 
autour de son canton. Cette zone, dite zone sarde, qui existe encore de 
nos jours, a partage la commune de Beaumont 19 , creant des inconvenients 
notamment aux habitants de la partie situee en territoire douanier. 

Mentionnons les combats entre Fran^ais et Amrichiens et L occupation 
par Larmee autrichienne qui s’ensuivit en 1814 et 1815, et dont la 
commune de Beaumont eut a souffrir. De plus, une imposition extra¬ 
ordinaire vint alourdir le budget communal. 

Par suite de la suppression de la province de Carouge en 1838, Beaumont 
depend de la province du Genevois, chef-lieu Annecy. 

Reunion de la Savoie a la France sous le Second Empire 

Le traite de Turin du 24 mars 1860, conclu entre la royaute sarde et 
le regime imperial frangais, unissait la Savoie (ainsi que le comte de Nice) 
au destin de la France, sous reserve d'une consultation des populations* 
Elle le furem grace a un plebiscite organise le 22 avril 1860, dont les 
resultats se passent de commentaires 20 . 


Votants 

135.449 

Pour 1 annexion 

130.839 

Centre Lanoexion 

235 


Notons que 71 bulletins etaient pour la reunion a la Suisse, 

Nous donnons, ci-dessous, extrait du proces-verbal du plebiscite dans 
la commune de Beaumont : 


Electeurs : 178 - Oui et Zone : 175 - Oui; 1 - Non : I - Nul; L 


La prise de possession du territoire Savoyard sera faite officiellement par 
le senateur Laity au nom de l Empereur. 

Notons que le plebiscite a ete precede d'une active campagne en faveur 
de 1’annexion, notamment par les comites frangais de Chambery et 
d'Annecy. Nous en donnons un exemple, en annexe, par un article paru 
dans le journal Le Bon Sens 21 . 

II y eut, en Savoie du nord, une propaganda pour la reunion de cette 
partie de la province a la Suisse. 


19. Voir chapitre « La douane an Chablc — Les zones Tranches ». 
20* Ibidem . 

2L Voir p. 36 1 article du journal Le Bon Sens du 21.4.1860. 
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Depuis la IIP Republique, proclamee )e 4 septembre 1870 a la suite 
de la capitulation de Napoleon III a Sedan deux jours plus tot, Beaumont 
biit partie de I’ arr ond is semen t et canton de Saint-Julien, hormis une eclipse 
de 1926 au l <r janvier 1934, pendant laquelle notre commune etait 

rattachee a l arrondissement d’Annecy, suite a la suppression de celui de 
Saint Julien* 

Alors que la guerre civile {la Commune), avec son triste cortege de 

destructions et de crimes abominables, dure depuis deux mois, que la guerre 

avec la Prusse n’est pas teraiinee (elle le sera le 30 mai 1871 par le trade 

de Frandort), le conseil municipal de Beaumont reuni en seance 

extraordinaire le 1 1 mai, vote Ladresse suivante aux deputes de TAssemblee 
nationale : 


Reuni pour la premiere fois, le conseil municipal de la commune de Beaumont 

croit dc* son tJevoir de vous adresser 1 expression de ses vceux qui sont aussi ceux 
de la population. 

Nous voulons que 1'Assemblee nationale reconnaisse et acclame la Republique 
et a maintienne par tous les moyens possibles* C'est le seul moyen de 
gouvernement qui puisse sauver la France, en faisant taire routes les pretentions 
et es rival ires des partis qui la divisent et en nous permettant de faire des economies 

seneuses pour relever nos finances et nous debarrasser des hordes etrangeres qui 
soulllent notre territoire, 

Nous deman dons aussi que 1’Assemblee nationale fasse cesser la guerre civile 

et qu elle ne se refuse plus aux offres de conciliation qui pourraient mettre fin 
a cette lutte fratricide. 

Vive la Republique. 


1939* La guerre, baptisee la “drole de guerre'" ; la batatlle de France, 
mai-juin 1940 ; 1 appel du general de Gaulle depuis Londres le 18 juin ; 

armistice avec I Allemagne le 22 juin et avec LItalia le 24. Les hostilites 
cesseront le 25 a 1 h. 35 puis, le 10 juiilet, un nouveau regime denomme 
tat ^ ran ?ais est instaure, siegeant a Vichy* La France est coupee en deux 
par une ligne de demarcation ; au nord de cette ligne, la zone occupee, 
au sud, la zone soi-disant libre (Beaumont appartient a cette derniere). 
Cct etat de fait durera jusqu‘a ['occupation totale en novembre 1942. 

endant toute la duree des hostilites et encore au-dela, nous conn times, 
cornme emre 1914 et 1918, les restrictions, le rationnement, les cartes 
t a indentation, de textiles, les requisitions. Ce qui ne pouvait etre fourni 
par le marche officieT 1 Letait par le marche noir* L'echange de produits 
manufactures centre des produits alimentaires etait courant. On le nommait 
monnaie macho ires , par analogic aux bons de “monnaie matieres”, 
attribues par [administration aux industries et artisans. 

Dix sept habitants de la commune connaitront une longue captivite dans 
les stalags. 
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ANNEXE 


Habitants de la Savoie 

Victor Emmanuel, devenu, par suite des derniers evenements, roi de 
Haute-italie, a compris lui-meme que nos interets ne nous permettaient 
plus de faire par tie dun royaume italien et nous attiraient irresistiblement 
vers la France ; il a cede tous ses droits sur la Savoie a Fempereur des 
Fran^ais, 

Napoleon III, bien qu + il ait deja re^u F adhesion de la Savoie par Forgane 
de ses corps constitues, n'a pas voulu consommer cette annexion avant qu'elle 
ait ete consacree par V acclamation universelle de tous les Savoisiens. 

A cette question : Voulez-vous etre reunis a la France ? nos deputes, nos 
conseillers provinciaux, nos conseillers communaux, representants naturels de 
nos sympathies et de nos interets, ont deja repondu avec enthousiasme : OUI, 
nous le voulons* Cest a notre tour de repondre : OUI, 

Qu un vote unanime fasse connaitre a l empereur Napoleon que nous serons 
heureux d'appartenir a la grande nation frangaise ! 

Demain done, nous serons citoyens fran^ais et nous jouirons de tous les 
avantages attaches a ce titre glorieux ! 

Plus de contingent ! plus de seconde categorie ! plus de garde mobile ! Nos 
enfants enroles depuis sept ans seront immediatement liberes ; ceux qui sont 
enroles depuis quatre ans rentreront dans leurs foyers en conge renouvelable. 
Telle est la lot fran^aise, 

Elle atteim moins d‘ hommes que chez nous, car nous avons main tenant 
17 000 hommes au service du Piemont, tandis qu en devenant Frangais nous 
n’en naurons que 4 000 sous les armes. 

Plus de douane ! Nous acheterons a bon marche nos habillements, nos outils 
d agriculture, nos instruments de tout genre, et nous vendrons avec facilite et 
avantage nos vins, nos bois, nos bestiaux, nos frontages, coutes nos denrees, 
tous nos produits. 

Plus de passeport ! Nous nous etablirons librement sur tous les points de 
la France, et partout nous serons chez nous. Fran^ais, tomes les places de Fempire 
seront accessibles pour nous. 

Nous aurons le sel a 3 sous le kilo ; notre agriculture sera encouragee et 
deviendra florissante. 

Nous ne paierons plus au Piemont 12 millions par an, dont la moitie se 
depensait en Italic, sans avantage et sans profit pour nous* 

Nous aurons enfin un bon gouvemement : plus de loi qui permette Fusure. 
Les impors seront bien repartis, sagement calcules, et se reverseront dans le 
pays en depense de route sortes* Le gouvemement frangais contribuera pour 
line forte part aux depenses que nos communes supportent seules aujourd hui : 
eglises, maisons communales, ecoles, routes, ponts, diguements, etc, etc. II paiera 
lubmcme les traitements de nos cures et de nos maitres d ecole, que le 
gouvemement piemontais laissait presque en entier a notre charge. 
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■TIPS 


LE CHaBLE (Bft.ii}morn) ei It Snlevft 



-- 


■■ 


Tout prendra chez nous one nouvelle vie : nos industries seront encouragees, 
nos mines exploitees, nos cours d'eau utilises ; nos eaux minerales verront 
accourir les etrangers, 

Nous aurons des fabriques et des usines pour oecuper les bras inacufs ; nos 
ouvners auront enfin du travail dont ils manquent depuis longtemps. Enfin nous 
aurons affaire a un gouvernement qui parlera la langue de nos representants, 
qui comprendra nos moeurs, nos habitudes, qui ne sera pas un etranger pour 
nous, qui saura ecouter nos demandes et faire justice a nos reclamations. 

Chers concitoyens, c’est la France qui nous appelle et nous tend les bras ! 
Repondons-lui avec enthousiasme! Que le 22 avril devienne une date 
imperissable dans Thistoire de notre pa trie ; que chacun de nous tienne a 
1 honneur de deposer son QUI dans Eurne electorale ; que chaque ville* chaque 
commune se fasse remarqucr par son empressement! 

A l ombre du drapeau de la France, ce glorieux etendard que nos peres ont 
suivi de victoire en vietoire, et qui fait aujourd’hui Fenvie et I’admiration du 
monde, la Savoie redeviendra heureuse et prospere. Saluons de nos acclamations 
empereur des Frangais, le digne heritier de Napoleon-le-Grand : il a promis 
de realiser routes nos esperances. Et que cette acclamation nattonale apprenne 
a nos fils et a nos freres, encore au service en Piemont, qu'ils sont enfin libres 
^ rcvenir dans leurs families pour redire avec nous le cri national : Vive 
Empereur 1 Vive la France ! Vive la Savoie frangaise ! (...) 

Le Bon Sens f 21 avril 1860 
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La vie a la maim 


La maison 


On ne peut parler de la vie au village, de la vie quotidienne, sans se 
soucier des logements, de la maison et de Fagencement de eelle-ci. 

La cuisine etait la piece principale, celle oil Ton vivait (sauf pendant 
1 hiver, ainsi que nous le verrons plus loin). Quy voyatt-on ? 

Bien evidemment la cheminee avec latre et son manteau, la marmite ou 
le chaudron, pour la cuisson des aliments, suspendu a la cremaillere. Cette 
derniere permettait de regler la hauteur du recipient au-dessus du feu, Le 
combustible principal etait le bois, 

Le potager, en general construit dans 1'embrasure de la fenetre, etait 
consume d une pierre de molasse plate, assez epaisse, posee horizontale- 
mem ; deux cavites tail lees dans cette pierre servaient de foyers ; au-dessous 
c ^ e certe pierre se trouvait le cendrier , ferme par une pierre egalement en 
molasse, posee verticalement, dans laquelle une large ouverture etait prati- 
quee, Les braises ardentes etaient portees dans les foyers du potager pour 
permettre de euisiner. On les utilisa.it egalement pour chauffer le fer a 
repasser. Durant la saison froide, on les mettait dans une chaufferette, un petit 
appareil en bois, role a Linterieur et ferme dessus par une grille : ainsi se 
chauffair-on les pieds. Les braises etaient egalement employees dans la 
assmoire 1 que 1 on passait entre les draps, alors en chanvre, avant le coucher. 
Je me souviens de la brique ou ^carroff*, parfois emaillee et agrementee de 
oritures, qui chauffait le lit, tout com me la bouillotte en fer blanc 

I lus tard vinrent les fourneaux de cuisine, en fonte, dent le corps reposait 
SUr c l uatre pieds, tres hauts ; certains de ces fourneaux avaient un petit four, 
. ur Levant, au-dessous de la porte du toyer, se trouvait la brasiere , plaque 
t e fonte fixee horizon talement, com me une etagere, oil Ton posait la 
cafetiere ou d autres ustensiles a main ten ir au chaud. Puis ap par u rent les 


L Souvent en cuivre, quelquefois enjolivee, avec un long manche. 
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cuisinieres a bois, par la suite mixtes bois-charbon ; certaines avaient un 
recipient incorpore appele bouillotte. Vers 1936, le gaz butane en bouteilles 
rentra dans les maisons ainsi que, bien evidemment, le rechaud a gaz. 

Le lavoir 5 ainsi appelaioon I'evier, etait taille dans une pierre de roche. 
Au-dessus, encastree en par tie dans le mur, etait plaeee la pierre a eau, petit 
reservoir, taille egalement dans la pierre de roche du Saleve, dont les 
dimensions etaient de 0,75 m de longueur, 0,45 m de largeur et 0,35 m 
de hauteur et qui etait muni d‘un robinet de tirage. Ce reservoir etait rempli 
avec beau pompee au puits et transportee a baide d’un seau. 

Le petrin , ou Ton petrissait la pate etait en bois. 

Le mobilier, tres rustique, etait sou vent fait en bois blanc II comportait 
une table, deux bancs, un buffet, parfois un vaisselier ainsi qu'une baratte, 
II y avail aussi lahuche ou Ton conservait le pain, quelquefois durant un nrtois* 

Le pile 2 f etait la piece eontigue a la cuisine. II etait utilise principalement 
au temps des froidures ; tres sou vent, on y trouvak un lit dans un angle 
de la piece. On y voyait egalement un grand coffre en bois ou etaient 
enfermes tinge et papiers. 

La (ou les) ebamhreis ) f etait(eot) meublee(s) sommairement; on y trouvait 
souvent le berceau. Au XIX e siecle, Tameublement connut un progres et 
le confort sen trouva ameliore. 

Les mars et plafonds des pieces (chambres, pele, cuisine) etaient, en general, 
passes au badigeon, quelquefois teintes. Quant aux planchers, ils etaient 
“panosses’' (serpilles) periodiquement. 

Le cellier , ou resserre, avait en general un mur expose au nord : dans ce 
mur etait amenage un petit placard avec une ouverturc a 1'exterieur, tres 
etroite et grillagee (done les dimensions etaient d'environ 60 cm par 12 
cm). Cela faisait office de refrigerateur* C etait une maniere astucieuse de 
conserver les aliments, sinon au froid, tout au moins au frais, la plupart 
des maisons n'ayant pas de cave. 


L!'alimentation 

La nourriture etait sans doute plus abondante ou variee sur la table des 
families aisees. Neanmoins, la pitance journaliere variait peu. La soupe 
mijotee dans le chaudron restait bailment de base ; quand cela etait possible, 
un morceau de lard bameliorait, A la belle saison, elle etait mise dans des 
pots de terre cuke et maintenue a temperature constante sur le potager* 
Souvent, femmes ou enfants les transportaient aux champs pour le repas 
de midi. 


2. Poele, chamhre chaude. 
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La pomme de ter re, cuite sous la cendre, etait accompagnee de quelques 
legumes. On mangeait quelquefois un cabri, une chevre “reformee”, dont 
la viande etait mise au saloir... quand on avait suffisamment de sel. Le poulet 
(ou la poule) etait reserve pour les jours de fete religieuse (on preferait 
le plus souvent les vendre pour “se faire quelques sous"). Le fromage etait 
fait en general a la maison. Des fruits cuhives ou sauvages (chataignes, 
sorbes...) faisaient office de dessert. Dans les families quelque peu “nanties", 
on tuait le cochon } eleve a la maison. Cette operation se deroulait selon 
un ntuel immuable et se prolongeait toute la journee par la decoupe de 
la viande, la fabrication des boudins, atriaux, longeoles, saucisses, etc. 

J ' t ■ 

ajoute que la vessie de la bete, soigneusement lavee et sechee, sera utilisee 

comme blague a tabac dans laquelle l'herbe a Nicot conserve fralcheur 
et arome. 


Une anecdote : au debut de novembre 1868, Auguste Folliet, cultivateur 
au Chable, “tuait le caion”. Quelques voisins etaient convies (c’etait 
coutume). La bete saignee fut mise dans ‘Tempatiere" 4 , et le sang recueilli 
pour le boudin. Les participants allerent a la cuisine “casser la croute”. 
Au retour, stupeur ! Le cochon avait disparu ! Bien evidemment on chercha. 
Ce ne fut que vers les deux heures de l’apres-midi que la bete fut 
decouverte... sous un tas de fascines. Etait-ce une farce ou le cochon avait-il 
pu se trainer dans cette cachette pour agoniser ? Mystere ! On a bien ri 
au village ou tous les habitants etaient en alerte ! 

u 1 autre moyen pour se procurer de 1 "alimentation carnee consistait a 
raconner. II etait pratique par quelques possesseurs de “petoires", au pied 
u Saleve, pres des Aralles, au Creux du Vuarger, pour ameliorer 
ordinaire sans doute, mais egalement par passion. 

m ^ emme 3 etait mise journellement a contribution par les multiples 
taches que necesskaient Lentretien du menage et ^education des enfants, 
e Sc rignait egalement le be tail, s'occupait de la traite des chevres, 
even cue llememt de la ou des vaches, de la fabrication des fromages. II lui 
revenait en outre de petrir la pate pour le pain, tous les quinze jours ou 
P us, de filer la iaine au rouet, de tricoter et d’aider aux travaux des champs* 
ien souvent les femmes allaient au marche, a Carouge, vendre les produits 
e f erm e* Le marche se tenait les mardis et samedis, Les hommes s'y 
rendaient avec des bawls (petite charrette a deux roues et a bras), 
que ques-uns a 1’aide de petites voitures hippomobiles. En revanche, il 
n etait pas rare de rencontrer des femmes se rendant a Carouge, un panier 


3* Cela se prarique encore de nos jours, 

pc r ^ 0t -ii aV0 ^ ' ^ ranc I Co ^ re 6n bois, ouvert, en forme de petrin, dans lequel la bete 
ebouiUantee pour permettre denlever les soies. 

m l en j L " ir> nos P urs * femmes d’agriculteurs sont en general des femmes au foyer, 
ais lc * ees emancipatrices ont fait progressivement leur chemin. 
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pose sur la tete (a Laide d un coussinet), marchant en tricotant, un second 
panier au bras. Que de prodiges elles devaient effecmer pour '‘joindre les 
deux bouts’" ! 

Dans ce monde dur, les femmes etaient souvent battues par leur 
, *homme ,, ( Parfois les roles etaient inverses, Temoin cette anecdote qui 
nrfa ete rapportee et qui eut pour theatre une maison do Chable-Haut : 


Certain jour, le mari rentre a la maison certes pas a jeun, ce qui lui arrivait 
de temps a autre, et cherche noise a sa femme qui revolt des coups, Le lendemain, 
la pauvre femme (connue sous le sobriquet de Paillassonne) racontant ses malheurs 
conjugaux a sa voistne ll dame Quine" (sobriquet), cette derniere lui dit : 
« Ecoute-moi bien, la prochaine fois que cela se produit, tu mappclles et, a nous 
deux, on entoure ton homme d un drap que V on coud, puis ce sera nous “les 
bourreaux" ! ! ! » Cest ainsi que quelques jours plus tard, J* B, regut une severe 
correction. 


La sante et /'hygiene 

En cas de maladie, cetait au guerisseur ou a quelque medicastre que 
Lon faLsait appel plutdt quau medecim Quant aux fractures, c'etait le 
rebouteux du village qui, tant bien que mal, les reduisait. Si Lon avait besoin 
de quelques pommades ou preparations, il fallal t se rend re a Carouge, ou 
se trouvait Lapothicaire le plus proche. 

La toilette, les ablutions se faisaient dans un baquet (pas toujours reserve 
a ce seul emploi). A la belle saison, on transporrait le baquet au jardin 
ou le soleil rechauffait l’eau ( \ 

II faut noter que, dans les communes du bassin du Genevois, du fait 
des contacts avec la ville (Geneve, Carouge), par le commerce ou le travail, 
revolution et les transformations ont etc plus rapides que dans d’autres 
regions de la Savoie. Pour illustrer les differences, nous citerons un extrait 
d une lettre, datee de novembre 1874. Elle est ecrite par un instituteur 
ay ant enseigne quelques annees dans notre commune. II avait ensuite ete 
nomme dans lc canton d’Alby. II s adressait a un commergant du Chable : 


Ici, nous ne sommes point mal, mais c est la societe qui nous manque ; le peupie 
est tres arrtere et par la meme peu civilise, nous souffrons de convener avec. Ils 
ne savent pas parler frangais, ne le comprennent pas, de sorte que nous avons 
mi He peines a nous entendre avec leur mauvais patois. Malgre cela, le monde est 
bon, et les denrees, a part le sucre et le cafe, sont bon marche, et puis nous recevons 
cadeaux sur cadeaux, nous ne pouvons debiter la viande que nous recevons depuis 


6. En 1910, quaere habitations possedaient une salle de bains. 
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un mois. Nous avons plus de benefice ici quil nous serait possible d en avoir 
ailleurs, et je me dirais heureux si je pouvais vivre comme ces pay sans qui one 
sans cesse les regards tournes vers la terre. Comme je vous le dis plus haul, c est 
Ja societe qui me manque et je souffre de ne pouvoir echanger une parole en 
dehors de chez moi. II y a bien le cure, mais il est de M,.. et par consequent 
plus borne encore que les autres. II nous presente le pays comme un beau site 
et veut absolument que nous prenions racine ; pauvre homme, il ignore done 
1 agrement du bassin de Geneve. 


ba “grande lessive” se faisait trois ou quatre fois Tan. Le linge etait mis 
dans un cuvier 7 , On versait dessus de beau bouillante. Un sac de toile 
nontenant de la cendre de bois etait fixe au bord interieur du cuvier. Puis 
on coulait la lessive” en soutiram le “lissu”, ce liquide noiratre issu du 
melange de I'eau avec les cendres, que Lon reversait sur le linge a plusieurs 
reprises. Ensuite avaient lieu le ringage, puis le sechage. 

Je me souviens avoir entendu dire que, lors de ia lessive d’automne, 
alors que le brouillard dense recouvrait la plaine du Genevois jusqu’au 
Mont-Sion, des habitants du Chable avaient transports leur linge au soleil 
2 Charly pour le sechage. 





514. - LE CHABLE-BEAUMONT 


-3 


7. Tres grand baquet. 
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Let loisirs 


* La lecture - C'est au marche, au cabaret, par les colporteurs, a la sortie 
de messe le dimanche, plus tard aux fruitieres, que I on apprenait “les 
nou veaux”. Quelques personnes achetaient Talmanach du Alessager Bofteux, 
et des partitions publiees a Geneve. Les revues : La Veillee des Cbaumiem } 
La Propagation de la Foi etaient parmi les plus lues* La presse parisienne 
est parvenue jusquiri avec notamment Le Petit Journal et son supplement 
hebdomadaire Le Petit Journal lllustre. II existait egalement une presse locale, 
avec les hebdomadaires L'Echo du Salive ? paru entre 1866 et 1892, Le 
Cultivateur Savoyard entre 1877 et 1963* Bien evidemment, seuls quelques 
privilegies les achetaient ou s'abonnaienL Quelquefois, rabonnement etait 
paye par plusieurs : on se passait le journal ! 


La petite Savoyarde na pas froid aux yeux 

Au siecle dernier, une jeune fille du Chable, Andreanne D., est en 
place a Lyon dans une maison bourgeoise. En Labsence de ses patrons, 
elle recevait gentiment son « promis », Un jour, on sonne a la porte 
cochere. Par precaution, avant d'ouvrir, Andreanne regarde par la fenetre 
ouverte ; deux jeunes gens attendent. « Que voulez-vous » dit-elle ? Un 
des gardens, s'adressant a son ami, lui demande : « Sommes-nous dans 
une menagerie quand les singes sent aux fenetres » ? Sans plus attendre, 
notre jeune Savoyarde retorque ; « Non, Messieurs, vous etes dans une 
maison de meunier et les anes attendent a la porte 

Eugenie veut se marier 

Vers 1880, Eugenie C. du Chable, avec Lassentiment de ses parents 
est par tie a Paris dans une bonne maison ; son travail lui plait et, 
periodiquement, elle donne de ses nouvelles aux parents. Dix-huit mois 
se sont ecoules depuis son depart quand arrive une iettre : Eugenie veut 
se marier ! Pere et mere sont abasourd is ; quelle sorte de garqon a-t-elle 
pu rencontrer ? Sans plus tarder, des renseignements sont demandes. La 
reponse ne se fait pas attendre. Ce jeune homme est Vendeen et travaille 
au PLM 3 . La Vendee, disent les parents, c'est a I autre bout de la France ; 
puis le PLM ! ce n'est pas du travail, que peut-on faire ? Apres mures 
reflexions, les parents se rendent a Saint-Julien consulter un homme de 
robe, un avoue. Mis au courant, ce dernier s"eerie : « Employe au PLM ! 
Mais c'est une reference ! Que votre fille se marie bien vite ». 


8. Che min de fer Paris - Lyon - Marseille, 
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Ernest Coraj od, du Chable, atmait lancer des boutades. Les dames 
airnaient fa ire toilette que, du reste, elles portaient avec une certaine 
affectation. Quant a leurs chapeaux, vers 1900, C etaient de veritables chefs 
d'oeuvre. 

On nous rapporte que c’etait le cas de celui de dame Louise Mottet, 
qui etait garni de fleurs, de plumes et meme d un oiseau aux couleurs vives. 

Son voisin Ernest, qui avait travailie quelques annees a Paris et avait 
naeme traverse LAtlantique, disait quand il voyait cette dame : « On dirait 
le Bots de Boulogne qui se promene ». 


• Jeux et paris - II se faisait parfois, entre hommes, des paris quelque peu 
grotesques ; peut-etre apres avoir ripaille ! On nous en a rapporte 
quelques-uns : a celui qui porterait la plus lourde charge ? Les gros bras 
exhibaient leur force ! Malheur a celui qui ne pouvait decoller la charge 
du sol ! Cela se terminait par des rires et... un bon coup a boire ! 

II en etait de meme lorsque, apres avoir mis un ou deux litres de cidre 
° u v * n dans une “brande' 1 9 , c'etait a celui qui arrivait a les boire en 
elevant ce recipient, en bois a lepoque et non en plastique, a hauteur de 
la houche, Que de rires devait-il y avoir ! 


* Lrj retllies - On se reunissait ie soir, en hiver entre amis, voisins, a tour 
e r( Sle t dans une maison du village ; c'etait la veillee qui, le plus souvent, 
etait laborieuse. Elle se passait, en principe, au “pele", Au centre de cette 
piece se trouvait un poele, appele vulgairement “la pipe' 1 , autour duquel 
etaient installes bancs et chaises. 

On ecossait les feves ; anciennement cette legumineuse entrait pour une 
part importance dans la nourriture. On “gromaillait” Ie plus souvent. Ainsi 
cassa it les noix pour en extraire les cerneaux qui etaient transportes 
au moulin a huile. On “tillait” (rouissait) le chanvre 10 . Cela consistait a 
etacher les filaments qui etaient ensuite files avec un rouet special Le 
c anvre etait employe notamment pour la confection des draps, des 
c emiscs, etc. On rempaiilait les chaises a Laide de “biaches”, une herbe 
qm pousse dans les terrains humides. On reparait ou fabriquait les 
enons , ces petites corbeilles revetues de tissu a I’interieur, dans 
esquelles on mettait la pate une fois petrie pour dormer forme au pain. 

out en travaillant, on "blaguait" (discutait) des problemes internes aux 
amilles, des evenements qui s'ecaient produits dans la commune ou aux 


irV ^ occe en hois portee a dos d'homme, utilisee aux vendangcs. 

i rea Bhlcment au tillage, une fois fauche, le chanvre etait mis au « haloir » (petit 

. P° ur I e svchage), puis passe au « brisoir » (apparei 1 rudimentaire destine a briser 

_ J nges pour permettre le « tillage operation qui consiste a separer des chenevottes 
scarce du chanvre (Larousse 1867). 
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alentours, des charges financieres (Timpot, sous des noms differents, a de 
tout temps existe !), 

Certains aimaient raconter leur temps passe “aux Armees'L certainement 
en “brodant” quelque peu ! N’oublions pas que, pour certains jeunes gens, 
si le sort leur etait defavorable, lls partaient pour sept ans outre-Alpes (dou 
la chanson « II est parti pour le Piemont servir le Roi.,. »). II arrivait 
que Ion se detende; jeunes et vieux, entraines par un “violoneux*\ 
dansaient n . 

Plus proche de ) epoque actuelle, la lanterne magique occupait nos 
soirees, J ai garde le souvenir de quelques moments captivants passes chez 
Louis Tapomer, alors que Charles Brand effectuait des projections, parfois 
de vues prises par lui-mcme. La TSF (telegraphic sans fil) nous procurait 
egalement d'intenses emotions. Au cours de I'hiver 1920-1921, un 
“evenement” fut lobjet de maintes conversations dans le village, Auguste 
Cusin avait reussi a capter, avec un appareil recepteur de sa fabrication, 
une emission probablement emise depuis la Tour Eiffel. O combien, 
enfants, avons-nous ere fascines d entendre une voix ou de la musique 
venant... de si loin ! 

La Guerre de 1914-1918 avait considerablement ralenti la vie du village. 
L’absence des hommes se faisait ressentir ; femmes, jeunes gens, hommes 
ages, assuraient les divers travaux. Les chevaux avaient ete requisitionnes 
par Parmee, et cela entravait encore un peu plus le travail des champs. 
Les denrees etaient rationnees. 

En 1918, la terrible epidemic de la grippe espagnole occasionna un 
certain nombre de dcces dans la commune, 

Songeons aujourd’hui a I'anxiete des families qui avaient un (ou 
plusieurs) des leurs sur le front. 


1 L La danse ctait condamnee par le rigorisme religieux. 
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Les societes 


II est particulierement regrettable que les archives des societes dont nous 
allons evoquer l'existence et les activites, aient disparu (sauf le premier 
registre de la fanfare couvrant les annees 1884-1914). Cela ne facilhe pas 
noire travail. Par ailleurs, nous n avons pas trouve de traces de la vie 
associative avant Lavenement de la III e Republique, II faut attendre les 
annees quatre-vingts du siecle dernier pour trouver quelques documents* 
En effet, a cette epoque* plusieurs societes virent le jour, Certaines 
temoignerent d’une belle activite, connurent un succes certain avant de 
decliner puis disparaitre* Bien evidemment ces associations, pour s'assurer 
une certaine aisance, outre les cotisations des membres actifs et honoraires, 
organisaient des festivites ; nous en citerons quelques-unes. 


La Societe de Tir de Beaumont 


La premiere societe regulierement constitute fut la Societe de Tir de 
Beaumont. Cette association, animee certainement par 1’esprit qui prevalait 
apres 1870, connut une certaine vogue des sa fondation, le 10 aout 1882. 
Son premier president fut M. Paul Grivet, Elle comptait 29 membres. Les 
fusils etaient pretes par un regiment d’infanterie base a Annecy. 

Au debut, l'entrainement se faisait dans un stand provisoire. Des Lannee 
suivame, sur un terrain mis a disposition par M. Laehenal de fussy, un stand 
fut amenage d’apres les plans de F. Thuillard, geometre-architecte au 
Chable, entre le ruisseau “de Bellot” et le chemin de fussy au Creux L 
La distance entre le stand convert 1 2 et la butte etait de 189,95 metres. Cout 
de Touvrage : 673 F. 


1. Le sender d'acces au stand, le long du ruisseau de Bellot est encore appele de nos 
jours par les anciens « sender du tir ». 

2. Le stand convert avec pas de tir etait construit cote ruisseau. 
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L inauguration eut lieu le dimanche 5 aout 1883 3 : 


Dimanche 5 aout de 2 a 6 he ures du soir, la societe de tir de Beaumont donnera 
un exercice de tir a r occasion de [’inauguration de son nouveau stand a Jussy, 
ette societe vient de recevoir de M. le Ministre de la Guerre, a titre gradeux 
encouragement, 250 cartouches modele 1879, qui seront delivrees gratuicement 
aux membres societaires. Le public est ad mis au stand et trouvera a la eantine 
es rafraichtssements necessaires. 


De nombreux concours de tir a Larme de guerre furent organises, dotes 

de prix en especes ou en objets d art. Sur la demande faite au prefet par 

le president de V association de tir, le ministere des Beaux-Arts par deux 

ois, oftrit un vase de Sevres et une medaille en argent massif. En juillet 

884, le ministere attribua 498 cartouches a la societe, a retirer a Grenoble, 

a la direction de l'Artillerie. Le 6 septembre 1886 eut lieu le concours 

annuel de tir. Cette fois-ci, la fanfare du Chable y participa, et sa prestation 
tut tres appreciee. 


Le nombre des societaires augmente rapidement; on en compte 50 en 
l P r ^ s ^ ent est M. Eloi Lachenal. Par lettre en date du 12 avril 

0, le prefet informe le sous-prefet de Saint-Julien que le gouverneur 
militaire de Lyon a donne ordre au general commandant I’artillerie du 
corps d armee qu’il fasse tenir a disposition de la societe de Tir de 

eaumont « 3.000 cartouches pour fusil modele 1874, a titre remboursable 
a 12 francs le mille... ». 

Helas, la derniere decennie du siecle verra decroltre l'effectif de la 
societe. En 1895, 14 societaires seulement paient leur cotisation, d’un 
montant de 0,50 F par mois. Seuls six membres prennent reellement part 
aux exercices de tir. Deux fusils sont encore a disposition. La societe de 
1 ir de Beaumont est dissoute en 1900. 


La fanfare 

Au cours de 1 hiver 1883-1884, un groupe de jeunes gens du Chable, 
anirnes du desir de pratiquer la musique, etudient la possibility de fonder 

Une fanfare. L idee fait son chemin. Le 25 mars 1884, vingt-cinq jeunes 
sont reunis et decident ce qui suit : 


rt ' ~~ " est iorme enrre les sus-nommes et ceux qui adherent aux presents 
. atuts P ar ia souscription des somraes a verser qui seront fixees par le reglement 
intervenir, une societe qui a pour but de creer une fanfare. 

3. Journal Le Cultivateur Savoyard. 
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Art. 2 - La societe prendra le nom de « Fanfare des Enfants du 
Chable » {Suivent d attires articles), 

Le 3 OCtobre de la meme annee, le reglement est etabli : 

Art. 1 - La societe de la fanfare dice “des Enfants du Chable' 
a pour but unique d’etudier la musique et d en propager le 
gou t par tous les moyens en son pouvoir. Com me son nom 
rindique, elle a ere creee par les jeunes gens du Chable 
eux-memes, sans aucun secours de la commune- 

Art. 4 - Le president et le vice-president, elus pour une 
annee, sont reeligibles. Ils ont pour mission de defendre 
et de sauvegarder les interets de la societe... 

Art. 5 - Le directeur est charge de V execution 
musicale... II doit donner tous ses soins pour faire 
progresser la societe. (...) 

Art. 8 - Lorsque le directeur manquera une repe¬ 
tition, iL sera passible d une amende de cinq francs, sauf 
justification. II sera egalement passible d une meme amende 
dans le cas ou il se trouverait tout a fait incapable de donner 
sa le^on par etat d ivresse ou autre. 

Art. 9 et 12 — Le conseil d’administration est compose de 
7 membres pris parmi les executants.-. Il est charge de V organisation 
des concerts, bals, concerns, etc. 

Art. 9 - Les membres actifs constituent la force vive de la Societe. Le but unique 
qu’ils doivent poursuivre est de se perfectionner dans l art musical. 



Ce reglement sera approuve par les vingt-cinq premiers societaires, qui 
prerment le nom de “membres fondateurs’L II est interessant de noter leur 
profession : 1 clerc de notaire, 2 commenjants, 2 meuniers, 1 geometre, 
1 garde, 2 employes, 9 cultivateurs, 1 facteur rural, 1 tailleur d'habits, 
5 jeunes de moins de 20 ans. Le premier president sera Francois Miguet. 

M, Rouge, instituteur de la commune voisine de Saint-Blaise, feru de 
musique et compositeur a ses heures, accepte la direction. 

Le 25 avril 1885, la societe est officialisee par arrete prefectoral. En cette 
meme annee, notre jeune societe a deploy e une grande activite. En raison 
de la competence du directeur et de renthousiasme manifeste par les 
societaires, de rapides progres permettent d’affrenter le jury du concours 
musical de Thonon. 

Le 27 avril, un concert (soiree Utteraire et musicale) a obtenu un succes 
considerable, grace au serieux apporte aux repetitions par les actrices et 
acteursAu cours de la fete, une magnifique banniere offerte par les dames 


4. Depuis, a peu pres chaque annee, hormis les interruptions pour faits de guerre, ces 
concerts se sont continues. 
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et demoiselles du Chable lui sera remise (ci-contre), a V initiative de 
Mile Andrina Megevand, 

Le juillet sera la premiere fete nationale organisee et animee par la 
antare 5 . La fete, dont nous donnons le programme ci-apres, fut en tout 
point reussie, a la satisfaction generale. 




Programme 

Samedi soir 

et dimanche 

matin : Salves d artillerie C 

Dimanche 

11 h 

Remise de la banniere. 


11 h 30 

Cortege en musique. 


13 h-17 h 

Banquet preside par le depute Andre Folliet, 
Discours, chants patriotiques. 

* 

18 h 

Commencement du bal* 

Orchestre par des membres de la fanfare. 


Le soir 

Illumination generale. Feux d'artifice. 


2 aout a lieu le contours musical de Thonon, ou la societe se rend 
par le train, Le parcours Le Chable-gare de Saimjuiien s’effectue en chars 
a bancs. Le depute Folliet accueille la fanfare sur le quai de la gare 
^ ablaisienne. C’est apres le dejeuner, dans un restaurant de la ville, qu a 
ieu le concours. Notre jeune fanfare accroche une medaille d argent a 

banniere. Le retour se fait dans la joie d’une journee agreablement 
remplie L 

Le 21 novembre 1886 et pour la premiere fois, on fete la patronne des 
musiciens, sainte Cecile. Une retrahe aux flambeaux parcourt le village. 

_ Hgmalite tres remarquee : les musiciens soni coififes de bonnets de coton 

anc - Nombre d/habitants des communes voisines se sont deplaces pour 
a ssister et applaudir ce spectacle. 

Quand la decision est prise de creer une vogue au Chable, la fanfare 
1 organise, 

rj 

1 P U1S > tout comme pour la Societe de Tir, une certaine lassitude saisit 
es mer nbres ; de plus, le directeur sen va... La societe ne compte plus 
^ ue ^* x membres en 1894, puis se met en sommeil. 

Mais, le 23 octobre 1897, a rinitiative d"Antoine Megevand, queiques 
anciens se reunissent au cafe Pillet-Miguet, bien decides a redonner vie 
a Un appel a la jeunesse sera fait par voie d affiches. Le 30 du 

erae m °is, Tappel ayant ete entendu, vingt personnes se reunissent au 

5 - Depuis 1886, la tradition de ces deux fetes s'est pcrpetuec et continue encore de nos 

JCM ! rs ’ ^ en esr de meme pour la vogue et les concerts. 

5 - firs de boites. 

- Notons que pour les divers frais, chaque membre a verse la somme de 7 F. 
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meme lieu, bien determinees a ne pas laisser sombrer la fanfare et donnent 
leur adhesion. Le 25 novembre, la societe reprend vie. 

En 1898, M. Guevin, nouvel instituteur, veut bien en assumer la 
direction. La vie de la fanfare reprend avec ses concerts, bals, etc. En 1903, 
elle se rend au concours de Turin, d‘ou clle reviendra avec une quatrieme 
medaille. La fanfare aura I'honneur d'executer l’hymne national devant le 
President de la Republique, en visite dans la region 8 en 1910. 

La presence de la fanfare du Chable etait appr^ciee dans les fetes des 
communes voisines, tout comme celle de la chorale de Beaumont. 


8. Voir p. 79. 
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... «»**tucuc cum un moment parucuiierement apprecie des 

tetajrcs : elle les conduisit notamment a Marseille et a la Grande 
'-nartreusc. 


Void un commentaire sur la vogue du Chable du 2 aout 1908, paru 
aris e Cultivateur Savoyard du 13 aout : 


! >nne petite vogue, bien ensoleiltee, nullement appretee et vous souhaitant 
haranff mt * mt <K a - blcnvc " ue • P as revue de pompiers, mieux encore : pas de 
sourir- T ° .‘ e ** cs ' revanche, un essaim de coquettes toilettes et de jolis 
es ? ounres feminins s'entend), beaucoup de bambins melant leurs cris et 
tK ^ am . at * cs aux Honflons des cuivres de I'orgue des ches'aux de bois, un peu 
ussiere, negligee d ailleurs a dessein par 1'arroseur municipal. Ajoutez a cela 
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les distractions du tir et du jeu marin, petits et modestes profits de notre fanfare. 
Les deux bals etaient si animes que les couples, s’egarant par hasard dans l’ombre, 
ny faisaient point de vides, etant aussitot remplaces par d’autres. Vous aurez, ou 
du moins nous esperons vous avoir donne, une idee de ce que fut la vogue du 
Chable en Fan de grace 1908. 

Notre profond d-edain du compte-rendu protocolaire ne doit cependant pas nous 
fa ire omettre dadresser nos vifs remerciements a la Chorale de Beaumont et a 
la Fanfare de Viry, venues, com me prom is, nous apporter leur cord ial concours. 
Merci aussi a nos gracieuses visiteuses, que nous esperons retrouver plus 
nombreuses encore lannee prochaine. 

Voici la liste des prix du jeu marin et du tir. 

Jeu marin : l cr prix, Decart Alphonse; 2 e , Lacroix Eugene; Curval Louis; 
4 e , Fillet Andre ; 5% Degournay ; 6 L \ Excoffier Francois ; 7 e , Borgel Andre ; 
8 L \ Pecoud Joseph ; 9 € , Dalbertot; 10 c Megevand Andre ; IF, Taponier Louis ; 
12 c , Megevand Louis ; 13 e , Tapponnier Eugene ; 14°, Heritier Paul ; 15 L \ Evreux. 

Tir : i er prix, Decart Alphonse ; 2 e ? Lachenal Jean ; 3 e , Fillet Leon ; 4 L \ Mabut 
Joseph ; 5 e , Horsier; 6 L \ Megevand Andre ; 7 L \ Balleydier Marc ; 8% Pillet 
Auguste; 9 L \ Curval; 10 L ', Taponier Louis; IF, Bocquet Andre; \2 v t Larue 
Etienne; 13 l , Monachon ; 14 c , Megevand Antoine; 15 c , Croset; 16 L , Lachenal 
John ; 17 c s Mabut Henri. 


Le journal Le Cultivateur Savoyard du 23 juillet 1914 public le programme 
de la vogue : 


Le Chable-Beaumont-Grande Vogue les dimanche 2 et lunch 3 aout 1914, organ isee 
par la Fanfare du Chable, avec le concours de I Union Chorale de Beaumont. En 
void le programme : 

Dimanche 2 aout. 


9 h 

Ouverture d'un tir a la carabine LebeL Jeux marins, 

Midi 

Suspension des jeux et du tir. 

1 h Vi 

Reprise du tir et des jeux. 

3 h 

Jeux divers. 

4 h 

Concert sur la place publique par les deux Societes, 

5 h 

Ouverture des bals. 

6 h 

Fermeture du tir et des jeux. 

9 h Vi 

Grande retraite aux flambeaux. Feux d'artifice. 

Lundi 3 aout. 

Continuation de la fete. 


La distribution des prix se fera le dimanche 9 aout, a 9 heures du soir. 

Le Comite. 

Le Chable-Beaumont, Velo-dub du Saliie, 

A 1 "occasion de la vogue, la Societe organise une course velocipedique avec 
le parcours : Le Chable, Saint-Julien, Font-de-Combes, La Forge, Le Chable. Le 
depart aura lieu a 14 heures. 

Les concurrents sont pries de s'insert re au Cafe de la Poste, au Chable, moyennanc 
une taxe de 2 francs. 

De nombreux prix sont affectes a cette course. 

Le Cornice. 
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in< yf, lgre ^ es ^ ru | cs alarmants qui se propagent, la fete se prepare, les forain; 

. a e . m leurs > eux - L e samedi, coup de tonnerre, des affiches som 
placardees : 


ARMEE DE TERRE ET ARMEE DE MER 
ORDRE DE MOBILISATION GENERALE 

l^ar decret du President de la Republique, la mobilisation des armees 

erfe Ct 1 e mer esT o r donnee ? ainsi que la requisition des animaux, 
voicures et harnais necessaires au complement de ces armees. 
premier jour de la mobilisation est le dimanche 2 aout 1914. 
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Le lendemain, i'Allemagne declare la guerre a la France. Les forains 
demontent leurs installations. Le proprietaire du jeu de massacre loge son 
materiel dans le grenier de la forge a Colney 9 . La majorite des membres 
de la fanfare etant mobilisee 10 , route activite cessera durant les hostilites. 

Fin decembre 1919, decision esc prise de reconstituer la societe. Apres 
Linvitation adressee aux jeunes gens de rejoindre les anciens, la fanfare 
comptc vingt-quatre membres dont dix anciens. Antoine Megevand 
reprend la presidence, Louis Curval la direction. 

Comme auparavam, la fanfare sera presente ou organisera les fetes du 
14 juillet, la vogue, la fete de sainte Cecile, auxquelles s'ajoutera la 
celebration de Tanniversaire de F armistice du 11 novembre 1918, Les 
soirees litteraires et musicales (concerts), tres attendues par la population, 
connaitrom toujours un vif succes, 

Entre 1921 et 1923, elle pretera son concours a Finauguration de 
monuments aux Morts dans les communes voisines. 



La fanfare en 1922 1 


9. Ce jeu, qui consistait a viser et renverser avec une balle des figures humaines, a etc 
pns par les jeunes du Chable, qui, dcpires ne pas avoir ete sollicites pour organiser la fete, 
avatent pendu les mannequins aux reverberes de la commune. On peut juger de I'effet 
sur les personnes traversant le village aux premieres beures le lendemain ! 

10. Six membres de la Societe sont morts au champ d’honneur. 
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De nombreuses promenades seront organisees, natamment celle au col 
des Aravis en 1923, qui fut memorable, les participants etant juches sur 
| es can_| ions de la fromagerie Corajoud du Chable. La fanfare se rendra 
a Pontarlier en 1925, a Saint-Claude en 1928, en Alsace en 1930, a Paris, 
a 1 occasion de Imposition internationale de 1937. 

Le 9 septembre 1934, Le Chable est en fete, le village est abondamment 

pavoise, des arcs de triomphe sont edifies : la fanfare fete son rinquantenaire. 

Tous les membres se sont depenses, sans compter, pendant plusieurs 

semames pour en assurer la reussite. De nombreux mats peints en tricolore 

sont fabriques, ainsi que des drapeaux et des oriflammes aux couleurs 

nationales et savoyardes, ainsi que des ecussons porte-drapeaux. Outre la 

partie musicale, avec les fanfares invitees de Saint-Julien, Crusetlles, Loisin 

et la chorale de Beaumont, un grand banquet de plus de cent eouverts 

est prepare, servi par M. Durand de Lhotel de PAbbaye de Pomier et 

preside par le docteur Henri Bouchet de Cruseilles, Une nouvelle banniere 

de couleur verte est offeree a la fanfare. La journee se termine par un 
grand bal, 

E n 1938 k fanfare participe a la grande fete champetre de Cruseilles 
ct l° ue des airs sur lesquels on se laissait entrainer au rythme des danses 

savoyardes et du quadrille. 

La meme annee, la fanfare adhere a la federation des Musiques du 
Laucigay, Le premier festival oil la fanfare est presente se deroule a La 

Roche-sur^Foron. 

3 septembre 1939 : de nouveau la guerre ; de nouveau, de nombreux 
s °cietaire$ rejoignent les armees. Six membres de la fanfare connurent une 
longue captivite, hormis Edouard Mugnier qui s'evada en 194L Au cours 
de 1 hiver 1940-1941, la societe reprit une activite restreinte, mats lors 
de leur service militaire, nombre de membres de la societe firent partie 
de musiques ou fanfares. 


Presidents 

Direct ears 

1884 Francois Miguet 

1884 Rouge 

1890 Francois Taponier 


1891 Jeremie Girod 


1894 Antoine Megevand 

1898 Guevin 

1901 Francois Cusin 


1904 Antoine Megevand 

1905 Louis Curval 

1930 Auguste Cusin 

1933 Andre Megevand 


Le local de la fanfare. La fanfare cut quelques difficultes pour rentrer dans 
ses meubles, surtout a ses debuts. Lors de sa fondation, elle utilisa un reduit 
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au-dessus de la remise de la pompe a incendie, Rapidement il s'avera trop 
exigu. On se transporta dans une salle amenagee dans les combles de la 
nouvelie ecole, Le bruit cause par les repetitions gene Finstituteur, Ce 
dernier, en 1888, se plaint au maire, et demande que la fanfare regagne 
son premier local, Ses dirigeants font la sourde oreille ! 

Plus serieux sera le confiit qui surgira pendant la periode d'inactivity 
de la fanfare, alors que la compagnie des pompiers se reorgaoisait, en 1896, 
Chacun leur tour, rinstituteur, Finspecteur primaire, le president de la 
fanfare, le sous-prefet, le maire, le conseil municipal, le senateur A* Folliet 
et le depute C Duval entrerent en lice ! 

En juillet 1896, dans une tres longue lettre, Finstituteur, s'adressant a 
Finspecteur primaire de Saint-Julien, se plaint que « de nouveaux maitres 
plus exigeants » se sont installes dans cette salle, en Foccurrence les 
pompiers, dont le capitaine exige que la porte d'entree de Fecole 11 soit 
constamment ouverte, ce que Finstituteur con teste 12 . Ce dernier, sur un 
ton conciliant, demande « que Fon ne puisse entrer librement a n importe 
quelle heure dans Fecole, et que Fon soit tenu, lorsqu’on desire se rendre 
dans cette salle, de prevenir Finstituteur qui permettra d’entrer routes les 
fois que cela ne derangera pas les classes, et que ce ne sera pas a des heures 
indues ». 

En prevision de la reconstitution de La fanfare, en 1897, le maire n’est 
pas d’avis de iaisser cette association occuper de nouveau la salle de Fecole. 
M. Duval, depute, intervient aupres du prefer par lettre en date du 30 avril 
et dit notamment : « Musiciens et pompiers font, non seulement 
gratuitement, mais en s’imposant des sacrifices personnels, un service dans 
Finteret public, il semble que le devoir de Fadministration est de les 
encourager et leur venir en aide ». 

Le 17 mai, Finspecteur dacadcmie fait part de son avis defavorable et 
le transmet au prefer. Puis dest au tour du senateur A. Folliet, qui, apres 
avoir examine les documents relatifs au local de la fanfare et des pompiers 
du Chable communiques par le sous-prefet, repond a ce dernier par lettre 
datee du 19 juin, Le senateur fait etat d’assemblees pas tristes du tout! 
QtFon en juge : 


Lorsque la fanfare eut cesse d avoir une existence comme corps de musique, 
la de de la salle resta dans les mains de ceux des membres de la Sodete qui ne 
pouvaient plus se reunir udlement, tous les bons instrumentistes etanr absents. 


11. I/aeces a la salle des combles passe obligatoirement par Tentree tie 1‘ecole (classe, 
appartement). 

12. A juste raison, pen so ns-nous. 
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Alors la salle servit surtout a de petites reunions nocturnes oil i on mangeait la 
saucisse en buvant du vin blanc ; la petite fete se termmait vers 3 heures du matin, 
par des danses en sabots a revel Her des sourds. II n ya pas de locataires au monde 
c j ui soient tenus a subir de tels vacarmes. J'ajoute que detourner un local de sa 
destination, sans controle m surveillance, est une source d abus.,. 

Si done la nouvelle fanfare reussit a se reorganiser, ee que je souhaite vivement, 
je suis d avis que le local soit remis a la disposition de la Societe, mais sous les 
conditions suivantes qui me paraissent indispensables ; I. la cic de la suite sera 
remise a 1 instituteur, seul gardien de limmeuble... 2. la de sera mise a la 
disposition du president de la fanfare les jours et heures quHl indiquera pour les 

repetitions.,, 


M. Folliet continue en exposant le cas des pompiers 


En ce qui concerne les pompiers, la situation est bien differente, La fanfare n est 
point municipale ; si elle n’avait pas la salle du Chable, elle serait obligee de louer 
u ne salle, ce qui est au-dessus de ses ressources. On Taide a vivre en lui offfant 
cet abri ; il n y a qu’a en reglementer Fusage.*. 

Mais la compagnie des sapeurs-pompiers est une institution municipale ; M. le 
maire a offer: la mairie, pourquoi le capitalne ne Fa-t-il pas acceptee ? Farce qui! 
voulait etre maitre chez lui. Chez lui* e’etait encore cette malheureuse salle. 

La compagnie des pompiers a ete creee au commencement de 1896, sur 
1 ini dative de son capitaine actuel qui, malgre cet element de popularity, ne put 
parvenir a etre elu conseiller municipal en mai 96.,* Son premier soin fut de refuser 
e local de la mairie et de s emparer en conquerant de la salle du Chable ou il 
pretendait etre maitre a toute heure* Des scenes facheuses eurent lieu- Le prefet, 

saisi de 1’affaire par [’Inspection academique, interdit aux pompiers lusage du 
local,, 

J estime done que la compagnie de sapeurs-pompiers du Chable-Beaumont doit 
etre invitee a s adresser a la municipality pour etre munie d un local affecte a ses 

reunions-.. 


Le l cr septembre, le maire, dans une lettre adressee au sous-prefet, dit 
il a convoquc le conseil municipal pour discuter de ce probleme 
d affectation des locaux communaux. Seuls deux conseillers se sont 
deplaces. II convoquera a nouveau le conseil le 5 septembre et ajoute : 

cette salle n’a pas ete ni commandee, ni payee. (...) Les plans font foi, 
if n'y a pas les doubles fenetres » 13 . 

Au cours de sa seance du 5 septembre, le conseil municipal, dans sa 
deliberation, dit notamment : « Que cette salle a ete creee sans son avis, 
qu T il ne Fa jamais reconnue expressemenq ni payee, et quril se refuse 
3-bsolument a en prendre possession et ne sen recon nait point proprietaire, 


13, Nous avons consulte les plans du batiment d’ecole ; effectivemeru, les doubles fenetres 
donnant le jour a cette salle, ne figurent pas. 
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ne se re conn air pas le droit d'emettre un avis sur cecte demande et laisse 
a 1 + administration competence le soin de statuer a ce sujet » . Le maire s’en 
lave les mains.,, Pourtant, la commune, proprietaire de Fecole a bien un 
droit de regard sur cette salle ! De plus, differents travaux y furent entrepris 
et, dans les dev is, it est dit que ce local « est destine aux besoins de la 
localite ». 14 

Dans une longue lcctre 15 non datee 16 adressee au sous-prefet par le 
maire, ce dernier rappelle que « la creation d’une salle dans les combles 
de lecole du Chable est tout a fait irreguliere, cette salle ayant ete construite 
arbitrairement 11 rappelle egalement i h arrangement intervenu avec la 
veuve de M. Laverriere (entrepreneur qui construisit les ecoles) 17 t puis 
expose les inconvenients et difficultes rencontres par les instituteurs a cause 
de Foccupation de cette salle par la fanfare. Continuant, le maire fait part 
de F agitation que fait regner cette affaire dans 1 opinion publique, 

Le maire fait sans doute preuve d’exageration quand, suite a sa demande 
faite aux pompiers de lui remettre les cles de cette salle, il ecrit : 


Au lieu de me remettre les cles, les pompiers les one rendues a la fanfare, puis 
a force de souffler sur ce mort (la fanfare), ils lui ont redonne un semblant de 
vie pour revendiquer leur salle. De la, la demande en presence de laqueile nous 
nous trouvons. 

Puis le maire termine ainsi : « Nous deman dons que la maison d’ecole soit 
ce qu elle doit etre, une maison d T ecole et pas autre chose ; que son personnel 
y soit tranquille et puisse dormir le soir apres avoir bien travaille le jour, Quant 
a la salle, elle peut etre utilisee avantageusement pour Fenseignement du travail 
manuel et pour les reunions ou conferences extraordinaires. Tel est du moins Favis 
de la majorite du conseil qui, si elle ne s'est pas prononcee plus nettement dans 
sa seance du 5 septembre sur cette question, a route con&ance dans la sagesse 
et la fermete de [’administration superieure pour sauvegarder nos interets 
scolaires », 


Le 5 octobre, le sous-prefet transmet le dossier au prefer, accompagne 
d'une lettre explicative : 


Au sujet d une demande formee par le president de la fanfare du Chable en 



hameau,.. La fanfare du Chable, a peu pres dissoute depuis quelque temps, serait 
sur le point d’etre reorganisee et qu'tl serait desire, pour encourager sa 
reorganisation, de lui permettre de faire ses repetitions dans la salle oil des reunions 
ont deja eu lieu. 


14. Voir le chapitre « Ecoles ». 

15. Lettre quelque peu partisane, quoique pertinente. 

16. Nous supposons qu elle a ete adressee apres le 5 septembre et avant le 5 octobre. 

17. Voir chapitre « Ecoles 
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T 1 * » 

u automation ne serait accordee qu'aux conditions suivames soumises a votre 
approbation : 

1- Les reunions auraient lieu chaque dimanche de 1 a 4 heures du soir et trois 
fois par semaine de 6 a 9 heures du soir... 

2. La salle ne pourrait eore utilisee que par ies membres de la fanfare et par les 
eJeves que la societe aurait a former ; nulle autre personne ne devrait etre admise, 

5. Les entrees ou sorties des societal res devraient avoir lieu avec le moins de 
bruit possible. 

Pais, continuant f le sous-prefet dit que « renvoi de ce dossier a ete retarde parce 
qu on ne pouvait obtenir, soit de la municipalite, soit du conseil municipal, un 
avis ferme sur la demande de la fanfare, ainsi qu'il resulte de la deliberation du 

5 septembre » a 


En terminant, il est rappele le reglement du differend entre la commune 
et ^ es heritiers de M. Laverriere au sujet de cette salle. Nous ne connaissons 
pas la decision prefectorale ; par contre, nous savons que la fanfare a occupe 
cette salle de 1898 a 1909- Cest seulement en 1909 qu’une solution 
durable est trouvee. Ce probleme aura alimente les conversations tant au 
cours des “veillees” qua Tauberge et aura divise L opinion publique dans 
commune. Le reglement de cette affaire est sans doute a lier au 
changement intervenu aux elections muniripales de 1900. A la suite de 
construction d’un nouveau preau dans la cour de 1'ecole 18 , la fanfare 
demande I’autorisation d’occuper immediatement Lancien, attenant a la 
facade sud de Tecole. Dans sa seance du 28 mars 1909, le conseil municipal 
cede cet emplacement. Puis, le 19 mai, un accord Intervient pour le 
financement de la construction, sur fan den preau et sur le hangar de la 
pompe a incendie, d’une salle assez vaste a usage, outre des repetitions 
ou des reunions, de salle des fetes i9 . La fanfare ainsi que les pompiers 
participaient au financement de cette salle : « La fanfare contracte un 
cmprunt de 2 000 francs. La commune versera annuellement une somme 
de 200 francs jusqu’a amortissement du capital. Les pompiers utiliseront 
cette salle et verseront 500 F. La fanfare versera tout de suite 500 F ». 

La salle sera terminee en decembre 1909, pour la Ste-Cecile, patronne 
des musicians, grace au concours actif des membres de la fanfare. 

Nous avons parle longuement de la salle de repetition. Le local ou se 
deroulaient les soirees et les concerts avant la construction de la salle des 
f£tes, n'etait qoune vaste remise qu’on appropriait et decorait, mise 
gracieusement a la disposition de la fanfare par M. Honore Girod, Apres 
la demolition de cette remise en 1905 par M. Tapponnier pour y construire 
sa maison d habitation, un local fut mis a disposition par M. A. Borgel. 


18. Le preau actuel, 

^ 19. Cette salle sera ntilisee jusqtfen 1952, annee de [‘inauguration de lactuelle salle des 
et sera demolie en 1962. 
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La chorale de Beaumont 



En 1886, des jeunes gens de 
Beaumont se groupent « dans 
le but de fonder une chorale afin 
de developper cette oeuvre de 
progres et de moralisation... » 20 . 
Un reglement est etabli le 31 jan- 
vier. II ne fallait pas hadiner 
avec ! 


La societe prendra le nom de “Union Chorale de Beaumont". (...) 

Art, 16 - Pendant les lemons, on se tiendra debout et nu-tete, en signe de respect 
pour la legon, (...) 

Art. 18 - L'usage du tabac est formellement interdit pendant les repetitions. (...) 

Art. 20 — Pour fonder une bonne societe de chant, il faut bien faire observer 
thaque faute, soit dans le langage, soit dans la prononciation ; done personne ne 
doit se facher d une remarque personnelle, et personne ne devra en rire, en 
avangant des termes choquants, tout cela ne pouvant que nuire a la societe. (...) 

Art. 21-11 est moralement defendu, pendant tout le temps d 'existence de la 
societe, k tout membre de la chorale de se faire entendre seul, en public, pour 
tout morceau appris en choeur, afin de maintenir Tharmonie... 


LUnion chorale de Beaumont sera ofiidalisee par arrete prefectoral en 
date du 15 mars 1886. Le president est Pierre Tapponnier, La societe 
compte vingt-trois membres. 

Un local est necessaire pour permettre, en toute quietude, reunions et repe¬ 
titions, On pense a une salle de classe. Une autorisation est demandee pour 
utiliser la classe de Fecole de gargons. Le 2 mars 1886, Finspecteur primaire 
refuse categoriquement, saul eventuellement pour un concert. Suite a ce refus, 
la salle de mairie est mise a disposition pour les repetitions et les reunions, 

En 1888, la chorale regoit la somme de 100 F du ministere de 
1’Instruction publique et des Beaux-Arts, a litre d‘encouragement. 

Son activite se manifeste par une fete annuelle et des soirees recreatives. 
Nous en citerons quelques-unes, ainsi que deux promenades, dont le 
compte-rendu nous montre Limmense plaisir procure aux participants par 
de simples sorties. On ne craignait pas la marche a pied pour rejoindre 
Cruseilles lors d N une promenade a Thones ! 


20. L'antagonisme existant entre les deux sections Beaumont et Le Chable sur le plan, 
disons politique, se retrouve pour les societes, Chaque section veut avoir « sa societe ». 
II est heureux que, par la suite, une entente pour participation a des festivites sc soit realises. 
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Pour les soirees recreatives, Linspecteur primaire autorise lutilisation 
d une salle de recole, sous reserve « de lavage a grande eau de la salle 
des le lendemain »* 

Le dimanche 26 fevrier 1905, la soiree a connu un vif succes. Choeurs, 
chants, monologues se sont suceede et ont ete tres applaud is* On termine 
la fete par une audition de « morceaux de phonographe » 21 . 

La meme annee, le 14 mai, a lieu la fete annuelle, avec contours de 
ri r a la carabine 22 ; de nombreux prix sont distribues. G’est vers 18 heures 
qu a lieu un concert tres apprecie de la chorale. La fete se poursuit par 
un bal anime par Lorchestre de la fanfare du Chable. 


Promenade de la chorale en juin 1905 

Dimanthe 18 juin, la Societe chorale de Beaumont faisait sa promenade 
annuelle, done le but etait les gorges du Fier et Thones, 

A 1 heure du matin, malgre un temps sombre et pluvieux, nos choristes 
se mettaient en route pour Cruseilies, d'ou le grand breack de 
M* C. Brand devait les eonduire a Chavanod. 

Les nuages menagants qui assombrissaient le riel finirent par se dissiper, 
et e’est par un soleil radieux que nous descendimes visiter les gorges. 
Le spectacle etait merveilleux et impressionnant. Le torrent, considerable- 
ment gross! par les trombes de la veille, roulait abondamment une eau 
boueuse qui s'engouffrait en tourbillonnant dans cet etroit passage 
pratique dans le roc. 

Ravis de notre excursion, nous rentrames a Annecy* Apres avoir visite 
a la hate la ville, les promenades, le quai, admire le lac et le splendide 
panorama des montagnes qui Fentourent, nous primes, a 10 h 40, le 
tramway qui devait nous eonduire a Thones. Nous arrivames au milieu 
d’une ville en fete : l’amicale des Douanes y celebrait son 25 € anniversaire. 
Mais, presses par un appetit qu'avaient suffisamment aiguise la marche, 
la promenade et Lair vif du matin, nous abandonnames bien vite les 
rejouissances pour aller savourer et faire honneur au menu succulent et 
varie du repas copieux que nous avait prepare M. I. Thevenet, de LHotel 
du Commerce. Qu'il receive ici le temoignage de notre satisfaction et 
nos sinceres remerciements. 

Apres avoir visite la coquette ville de Thones, nous rentrames a Annecy 
a 7 heures du soir et de la a Cruseilies et, enfin, a Beaumont, a 2 heures 
du matin, ou chacun fut heureux d’aller se reposer apres une journee 
si bien remplie et si agreablement employee. 

Un choriste 


2 1. A l epoque, rares etaient les proprietaires de phonographe. 
22* Ce tir etait installe dans la cour nord de 1'ecole. 
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La chorale de Beaumont celebrait, dimanche dernier, 

sa fete annueile 

Les chanteurs avaient choisi comme but V hospitaller chalet de la Thuile 
ou un bon diner les attendait* car pour etre chanteur on n’en est pas moins 
homme. D'ailleurs a cette rejouissance Tart n a rien perdu : des choeurs 
executes avant et apres le repas — apres aussi eorrectement qu avant — ont 
montre aux nombreux visiteurs et pensionnaires que les voix monta- 
gnardes, outre la vigueur, connaissent aussi la nuance et f ensemble. 

L’assistance a ere enchantee de cette aubaine musicale, pen ordinaire 
a latitude de la Thuile et e'est un des auditeurs, charme de la rencontre, 
qui tient par ces lignes a adresser aux chanteurs un cordial merci, 

Le Cultivateur Savoyard T 30 aout 1906. 
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La chorale de 1912 . 


En 1910, 23 chorlstes suivent les repetitions qui ont lieu cinq mois par 
an, deux fois par semaine. Quelquefois, la chorale donnait un concert au 
Chable a L occasion de la vogue. Par reciprocity la fanfare du Chable 
participait a la fete annueile de la chorale. Bien evidemment, route activite 
a cesse pendant la Guerre de 1914-1918. 
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Comme auparavant, Pactivite de la societe va reprendre en 1921, mats 
supporte mal l absence d h un local independant. Au cours de sa seance 
du 11 juin 1922, le conseil municipal reconnait la necessite d'une salle 
de reunions et conferences publiques au chef-lieu. La possibility de la 
construire a la place d ! un des preaux de Tecole est envisagee. 

Des annees s’ecouleront avant qu'un projet prenne corps. Entre temps, 
la Societe chorale, de meme que les habitants de la section de Beaumont, 
reclament, parfois avec insistance, une salle, Elle devra attendre 1934 avant 
d obtenir un local adequat, alors que la commune construit la salle des 
fetes de Beaumont, 

Le 9 juin 1935 a eu lieu une fete thampetre tres reussie. La fanfare du 
Chable a donne un concert tres applaudi Papres-midi. Le soir, un bal tres 
^nime a cloture la fete. 

Heias, la Deuxieme Guerre mondiale sonnera le glas de l’Union chorale 
de Beaumont. 

Nous termmerons en citant les noms de presidents et directeurs connus. 



Presidents 

Directeurs 

1886 "I 

Pierre Tapponnier 

7 

1908 

Bocquet 

Mabut 

1910 

Brand 

Mabut 

1913 

Mugnier 

Lachenal 

1914 

Comtat 

Lachenal 

1921 

Mugnier 

Lachenal 

1924 

Pierre Mabut 

Goy 

1926 

Pierre Mabut 

Regard 

1927 

Pierre Mabut 

Regard 


Le dimanche de la vogue, tant a Beaumont qu’au Chable, etait ['occasion 
d inviter dans la plupart des families les proches parents. A Beaumont, ce 
Jour-la, on confectionnait des rissoles aux pokes appelees « blossons ». 
On nous rapporte que, dans quelques-unes de ces delicieuses patisseries, 
pokes etaient remplacees par,., du coton hydrophile ! On riait quand 
un convive extirpak de sa dentition les brins d h ouate ! 


societe de lecture 

Le l Lr juin 1887 est creee la Societe de Lecture du Chable, une 
bibLiotheque populaire et scolaire. Son president est Eugene Tapponier, 
President d honneur Andre Folliet. 

La societe prete des livres achetes par elle ou offerts gracieusement; leur 
nombre s'eleve a 86, 
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Voici quelques articles du reglement : 


Art. 4-Les prets sorit fairs pour 15 jours et sont renouvelables, Si les livres 
soar mal tenus, Femprunteur est passible d une amende de 0,10 F. S h ils sont perdus 
ou trop deteriores, il en remboursera le prix. (...) 

Art. 6 - Lemprumeur est passible d une amende de 0,10 F pour chaque semaine 
de retard. (...) 

Art, 7 - Les livres ne doivent pas sortir de la maison de Femprunteur sous peine 
d*une amende de 0,50 F. (...) 


Les societes sportives 


C'est en 1921-1922 que Ton commence a parler football au Chable, Des 
jeunes gens ayant frequente des etablissements d’enseignement secondaire, 
oil ils avaient pratique ce sport, constituent une equipe. 

Bien evidemment, pour l’entrainement et les matchs, un terrain est 
essentiel. II sera mis a disposition par la fromagerie Corajoud du Chable 
sur le territoire de la commune de Presilly, au iieu-dit “La Charbonniere”, 
pres de I’ancienne porcherie Megevand. Le vestiaire etait tout simplement... 
le petit bois qui jouxte le terrain. Un voisin, M. Berthet, avait ouvert un 
debit de boisson a l enseigne du “Cafe des Sports’’... 

Au cours de l’hiver 1922-1923, M. Bogain, instituteur a Presilly reve 
de constituer une union sportive avec diverses sections, notamment : 
athletisme, football, course, rugby. A cet effet, il provoque une reunion, 



L 'equipe de rugby de 1922, 
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tjui se tient dans une remise de 1’Hotel des Negociants au Chable 2} . La 
jeunesse y vient tres nombreuse. Bogain fait un expose sur les bienfaits 
du sport et invite les jeunes gens a adherer a cette societe. 

L Union sportive du Chable-Beaumont est regulierement constitute en 
aout 1923. Le comite est forme de Bogain, qui deviem president, 
Ronchail, vice-president (ii etait verificateur des contributions indirectes 
a Saint-Juliem.,), Pierre Goy, instituteur a Beaumont, secretaire et 
Elie Dussaud, verificateur des contributions indirectes au Chable, tresorier. 
Les autres membres du comite sont Henri et Emile Fillet, du Petit-Chable, 
Rene Desgeorges, boucher, du Chable, B, Heritier, camionneur, de 
Saint-Julien et Celestin Perravex de Beaumont. 

C est le rugby qui sera surtout pratique 24 . M. Dussaud, recemmem 
n omme verificateur des contributions indirectes au bureau du Chable, etait 

i j 

°nginaire du Sud-Ouest, fervent de rugby ; Cest lui qui animera ce sport. 
Des supporters seront contactes ou se manifesteront. 

M* Ghenevard, de la manufacture de bonneterie du Chable, fera 
fabriquer dans ses ateliers les maillots des joueurs, en jersey de couleur 
mauve avec parements violets. La fromagerie Corajoud fournira le terrain 
et des vehicules pour le transport des joueurs lors de matches a I’exterieur, 
^Thonon, Annemasse, Oyonnax, etc. Son existence cessera apres plusieurs 
annees d'activite. 

Au printemps de 1938, cette societe remit apres quelques annees 

j t 

a ln terruption. Le comite est forme de : J. Guerraz du Chable, president; 
Leon 1 apponnier, maire de Beaumont, vice-president; Andre Masson de 
Presilly, secretaire et Albert Bussat du Chable, tresorier. 


Article 2. - Elle a pour but la pratique des exerck.es physiques, et notammerit 
du foot-ball association, de preparer au pays des hommes ro busies et de creer entre 
T °us les membres des liens d T amitie et de bonne camaraderie... 


Les joueurs evoluent en maillot et bas rouge. Un terrain est mis a 
disposition aux communaux des Eplanes. 

La Guerre de 1939-1940 arrete pour un temps les competitions. Apres 
' ar mistice, elles reprennent... avec Viry, en novembre 1940, par un match 
9 U1 manqua de mal se terminer. Ce ne sera pas le dernier ! 

La societe devient, en 1952, “L'Entente sportive du Chable-Beaumont”, 
et son president est P, Ricard. Parmi tant d’autres, les M, Mabut, 


23. Linterieur de cette remise etait “approprie'% etant de temps en temps utilise pour 
dances de cinema ou autres. 

24. Sur le meme terrain que celui decrit plus haut, 
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R. et J. Tapponnier, R. Teppe feront ies beaux jours de la Societe jusqu’a 
sa fusion avec Saint-Julien sous le titre d'“Entente sportive du Genevois" 25 . 


Les societes paroissiales 

Les societes paroissiales les plus importances furent les contraries, dont 
trois existaient sur la paroisse : celle du Rosaire, celle du Saint Sacrement 
et enfin celle du Scapulaire du Mont Carmel, Certaines avaient une origine 
tres andenne, Elies furent abandonnees pendant un certain nombre 
d’annees* Le cure Richard leur redonna vie en 1864 en reconstituant la 
confrerie du Rosaire dont les membres se manifestaient notamment en 
recitant le chapelet avant les vepres. La confrerie du Saint>Sacrement ; lors 
des ceremonies, les femmes portaient un voile blanc, les hommes Linsigne 
de la confrerie. Nous avons trouve mention de l existence de la confrerie 
du Scapulaire du Mont-Carmel, Nous ne connaissons rien sur cette societe 
qui eut sans doute une existence breve. 

Sous la houleue de labbe Remi Duparc, cure de Beaumont, pretre 
particulierement dynamique, une association catholique d’education popu¬ 
late, litreraire et musicale portant le titre d’* 4 Etoile Stephanaise" fut 
constitute, le 12 decembre 1931, Cette association a pour objet « la creation 
et la propagation des oeuvres interessant la jeunesse catholique de 
Beaumont et de la region Administree par un conseil comprenant sept 
membres, elle organise prineipalement les kermesses ou les fetes du village 
et assure la gestion de la chapeile du Chable dont elle est la proprietaire. 

Dans Le Cultivateur Savoyard du 12 aout 1937, on pern lire ; 


Beaumont, Grande Kermesse. Cest dimanche 15 aout qu’aura lieu a Beaumont 
(Salle Paroissiale), la kermesse annuelle organisee par 1 Association d* Education 
Populaire “L'Etoile Stephanaise’% au profit des oeuvres, avec le gradeux coneours 
d’un orchestre repute de Carouge. 

Dimanche 15 aout 

15 heures Ouverture par sonnerie de clairons. 

Attractions : tir, jeux divers. Bibelots, Equilibristes et chansonniers 
celebres, 

Vente de patisseries, thes, sandwichs, vins ordinaires et de marque, 
fromages reputes de Beaumont, miel dore du Saleve, 

20 heures Souper chaud, menu tres soigne, 

22 heures Grande illumination champetre, feu d artifice, 

Lundi 16 aout 

20 heures Souper agremente d’orchestra. 

Invitation cordiale et meilleur accueil a toys. 


25. Voir pages 72-73, relatant des matches de ces societes sporttves. 
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L abbe Duparc, cure de Beaumont, ne s’arreta pas en si bon chemin et 
H constitua, vers 1934, une clique formee de jeunes gens de 14 a 20 ans. 
Us iurent sept au debut, plus card une douzaine. Cette clique parricipait aux 
offices religieux, tarn dans la paroisse qu'en dehors et aux differents contours 
musicaux exterieurs a la paroisse. Les deplacements s'eflfectuaient a Taide 
de 1 automobile du cure, une Peugeot torpedo, sur laquelle s'aguillaient 26 
les jeunes. Pendant la guerre, c’est a velo qu’ils se depla^aient 
Vers 1945, la maiadie du Reverend Duparc mit fin a cette societe. 



ANNEXE 



Extraits du journal Le Cultivakur Savoyard 


L UNION CHORALE 

• S avril 1923 

Beaumont. Grand Tir. La Societe Union Chorale de Beaumont 
organise pour les dimanches 15, 22, 29 avril et 6 mai 1923, de 8 h. 
a 11 h., et de 13 h. a 19 h., un grand tir a la carabine BuffalO“Lebel 
(arme de precision). 

Prix et dons d'honneur offerts par la societe et par souscriprion : valeur, 
550 F. \ er prix, valeur 70 F ; 2% 50 F , etc. Les prix et reglemem du 
tir seront affiches au stand, 

Les armes et les munitions sont a la disposition de Messieurs les Tireurs. 
hes armes etrangeres a ia societe ne seront pas admises. 

Dimamhe 6 mai : Grande fete. 16 h. } Concert donne par la societe 
devant la Maison d’EcoIe. Jeux divers, course en sac, mat de cocagne. 
Grand bah Cantine au stand, 

Lundi 7 mai : Continuation du tir, de 13 h a 16 h, et distribution des 
prix. 

Le meilleur accueil est reserve aux visiteurs, Le Comite, 

Nota — En cas de mauvais temps, la societe se reserve de prolonger le tir. 


• 13 decembre 1928 

Beaumont-A [occasion de son banquet annuel, [Union Chorale de 
Beaumont organise un grand bal au cafe Dupraz a jussy, le dimanche 
16 decembre, qui sera conduit par un excellent orchestra. 


-A Mot de thez nous, pour se perchaient. 
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•27 dkemhre 1928 


Beaumont, Vogue des rissoles, Dimanche 30 decembre, aura lieu a 
Beaumont la vogue des rissoles, A cette occasion, grand bal par TUnion 
chorale de Beaumont au cafe Blanc, ou danseurs et danseuses seront 
conduits par un excellent orchestre. Attractions diverses. 


LES REJOUISSANCES SPORTIVES 


• 3 mat 1923 

Le Chable-Beaumont, Rugby. Dimanche, devant un tres nombreux 
public, rUnion sportive du Chable disputait son premier match et recevait 
[excellence equipe de rOlympique Thononais. 

La premiere partie du jeu fut route a l avantage des Thononais qui 
marquerent 5 essais. 

Des la reprise, Le Chable se rep rend et ses 3/4 bien servis tentent 
plusieurs belles attaques qui echouent de justesse devant la defense serree 
des visiteurs* Ceux-ci reussissent cependant a passer encore par deux fois 
la ligne blanche, 

Au Chable, 1'equipe endere est a feliciter et dut a son seul courage 
d'eviter un score plus eieve. M. Tapponnier arbitra a la satisfaction 
generale. 

Dimanche prochain, TUnioni Sportive recevra la puissante equipe du 
Servctte de Geneve ; cest encore une belle partie en perspective, 


• / 7 mat 1923 


L’equipe premiere de V Union Sportive s'est deplacee dimanche a 
Thonon, pour y rencontrer en match retour 1'equipe de 1'Glympique de 
cette ville. 

Les equipes firent jeu egal durant la premiere mi-temps qui fut emaillee 
de jolies phases de jeu auvert. Cependant, sur coup de pied a suivre, 
les Thononais reussirent a marquer un essai transforme. Thonon : 5, 
A la reprise, les avants du Chable, en grand progres, dominerent le 
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plus sou vent leurs ad versa! res en touches et marquerent en force un essai 
n'est pas transformer Le Chable : 3. 
l a fin est siffiee sur ce resultat qui nindique pas la vraie physionomie 
la partie qui fut, surtout en seconde mi-temps, constamment a 
^vantage du Chable qui perdit, par manque de fini, affolement ou 
maladresse, plusieurs belles occasions de condure. 


* mars 1938 

Lapres-midi et la soiree de dimanche prochain seront entierement 
reservees aux rejouissances sportives et choregraphiques que vous prepare 
l Union Sportive du Chable, 

Des 14 h, 30, un grand match de football mettra aux prises le 
DC* Gaillard et rU.S, du Chable ; I’interet de cette rencontre attirera 
certamement de nombreux sportifs* 

Le soir, a 8 h, 30, danseurs et danseuses se reuniront en la Salle des 
1 ^tes, ou notre jeune societe sportive organise un grand bal. Un hrjHam 
orchestre conduira ce bal qui, par son entrain et sa gaiete, en feront la 
plus belle manifestation choregraphique de Lannee. 

Le 20 mars sera done la journee de LU.S. 


28 novembre 1940 

ES. Viry bat U.S, Le Chable par 8a L L’equipe du Chable, renforcee 
Par des elements nouveaux, montre des les premieres minutes qu'elle 
veur effacer la defaite du match-alter. Mais elle trouve en IBS* Viry un 
adversaire qui, a chaque rencontre, devient plus coriace et dont la 
superiorite ne va pas tarder a se manifester, 

A la mi-temps 4 a 0. Peu apres la 2 C mi-temps, sur une faute du gardien 
de but de Viry, Le Chable sauvera Hhonneur. 10 minutes avant la fin, 
une partie de Lequipe du Chable quitte le terrain, contestant un but dont 
^ regular!te ne prete a aucune discussion. 

Incident tres regrettable, montrant le peu de sportivite du vaincu qui 
a eu la faiblesse de suivre son public et celui, qui grace a son jeu viril 
a su eviter une defaite encore plus ecrasante a son equipe. Dimanche 
Prochain, LE.S. Viry recevra LU.S. Frangy. 
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fan da men la I donsm par le Magna ni me Roi (Iharles-Mbei b le Parle- 
moot vsent d appro uver un projet de loi qm mslitne ueie ftHe nalmnale 
le second dimandie du mois de mat, 

Cette fete a lion dans loules lea eouvimmes do t'Jvtat, cl l;i efr- 
penpe en sera porlde au Budget. 

Cette annee-d* ccpendaiil, coinmc un grand nombie de communes 
onl deju edebre It souvenir de ccl beureux gvenemeiit, 9cs unes le 
8 fevrier, d'antres Ic f\ mars; que celle depense n'ayanl pas etc prtfvue 
an Budget du contain exerdee* plusieurs communes ponmiieni ae 
irouver gdnks par le mnuquo dc funds j qu'enfm iE n'est pas possible 
que la promulgation die oetle loi. puissc avoir lieu dans (cades les 
communes avoid le second dimandie de mat j 

Le Miniature me charge, par sa note du i* T imni couranl, dc fair* 
conns tire :mi communes qu’il ne regard era point com me tine 
inobservance dc la loi remission, pom 1 cede »uriee T dc la edebru- 
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Monareur If Syndic, 
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L 'institution de la fete nationale sarde en 1854. 
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Cliche 
0. Guillot) 
A.D. H.S. 


En 1793, on a plame 1’arbre de la Liberte au Chable. 

-e prefer du department du Mont Blanc invite les maires, en 1801 
messidor an IX) a celebrer l’anniversaire du 14 juillet 1789. 
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Sa Majeste Charles Albert, roi de Sardaigne, et sa suite ont traverse Le 
Chable en 1834. Un arc de triomphe a ete construit a Fentree du village 
par M. Mollot, employe du Genie de Saint-Juiien, pour un cout de 10,45 h. 
1851 : Institution de la fete du Statut. 

Le 29 avril 1853, une somme de 25 livres a ete inscrite au budget de 
cette meme annee pour la celebration de la fete du Statut du deuxieme 
dimanche de mai. L’intendant general laisse toute latitude au conseil pour 
Femploi de cette somme, soit en rejouissances publiques, soit a des secours 
pour les pauvres. Les intemperies de cette saison laissaient presager une 
recolte peu abondante. Beaucoup d'habitants etaient deja dans une situation 
proche de la misere. On decida de consacrer cette somme au secours des 
plus demunis. 

Le r r juin 1854, le conseil communal vote une depense de 25 livres 
pour celebrer la fete du Statut, soit : 

- 6 livres pour achat de poudre pour annoncer la celebration de la fete 
au bruit des detonations des boltes 1 ; 

- 19 L pour distribution de pain aux families les plus pauvres de Fendroit. 
Le 10 fevrier 1859, il decide Fachat de onze boites pour la section du 

Chable, pour un cout de 68,30 L* 

En juillet, de pethes festivites eurent lieu a Foccasion des victoires de 
Magenta et Solferino (24 juin 1859) par les Allies (armees sarde et 
frangaise) sur les Autrichiens 2 . 

Le passage des A Hesses 

Le 13 aout, le syndic est informe du prochain passage de Leurs Altesses 
par M. Fintendant general. 


Leurs Altesses, le prince de Piemont et le due d'Aoste devant partir d Annecy 
dans Fapres-midi du mardi 16 courant pour se rendre a Geneve, le soussigne a 
decide que MM. les syndics des communes qui voisinent le parcours de la route 
royale devraient se trouver ceints de leur echarpe, a la tete de leur conseil 
communal sur des points designes de la route pour acclamer les Augustes voyageurs 
a leur passage. Consequemment le soussigne prie monsieur le syndic de Beaumont 
de vouloir bien se trouver au Chable vers les 4 heures de Fapres-midi du jour 
indique ci-dessus, revetu de ses insignes, en ayant avec lui tous les membres du 
conseil communal. 

Monsieur le syndic voudra bien en outre convoquer la garde nationale qui devra 
etre rendue a la meme heure au Chable en grande tenue avec ses officiers et 


1, Une boite etait une sorte de petit mortier consume par une piece de fonte cylindrique 
d’environ 15 cm de diametre et 20 cm de hauteur; en son centre, un trou d environ 5 cm 
de diametre est destine a recevoir la poudre qui est bourree avec du papier. La poudre 
est reliee a un cordon pour la mise a feu. 

2. Nombre de Savoyards etaient incorpores dans Tarmac sarde. 
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tambours en tete. Elle se deploiera en bataille sur les herds de la route en avam 
du village, et a I'arrivee du cortege les tambours battront au champ et la troupe 
presen tera les armes. 

be soussigne compte sur l empressement de MM, les syndics pour temoigner 
par sa presence de son devouement et de ses sympathies pour les Augustes rejetons 
de 1 lllustre maison de Savoie. 


Pour la dreonstance, un arc de triomphe avait ete construit a Fentree 
du village. La garde nationale est alignee de part et d autre de la route 
pres de Fare, ou se trouvent le syndic et le conseil communal. A Fecart 
se tient la population, Des que le cortege est apparu, les boites tonnent 
et * e ur echo se repercute au loin, A I'arrivee des princes, la garde, sous 
commandement du capitaine Francois « aponier, presente les armes. Les 
tambours battent M aux champs*". M. le syndic salue Leurs Altesses qui 
repondent. Puis le cortege reprend la route pour Geneve. 

Le 20 aout, M. Fintendant general envoie, par lettre, un temoignage 
satisfaction au syndic pour Faccueil qui a ete reserve a Leurs Altesses. 


Le zele et l empressement que vous avez eu a vous poster vous, voire conseil 
et la garde nationale lors du passage des Princes me fait eprouver le besoin de 
v ous en temoigner route ma satisfaction. J eprouve egalement le meme besoin a 
^ 6gard de la milice qui a etc si admirable pour sa bonne tenue et sa discipline. 
Je vous prie, par consequent, M. le syndic, de vouloir bien le lui temoigner de 
ma part en lui communiquant la presente. Je suis persuade que Leurs Altesses 
Royales conserveront un souvenir durable des temoignages d'amour et de 
s ympathie que leur ont montres partout sur leur passage les populations si devouees 
de ce pays. 

Void le con! de cette furtive i rarer see de noire commune : 

- Construction de Tare de triomphe (paye dans les magasins, calicot, 


fil, fil de fer, etc,) ....... 7,55 L 

- Charroi des sapms ...... 3,00 L 

- Paye a boire et a manger aux ouvriers qui ont coupe les sapms et 

travaille a la construction ... 12,40 L 

- Impression des inscriptions mises sous Fare .. . 8,00 L 

- Achat de poudre 16,00 L 


Total 46,95 L 


£ w visile ipiscopale a l occasion de la confirmation (5-6 juillet 1866 A 


La paroisse est en fete ! Au Chable, les habitants ont dresse un arc de triomphe 
et decore le village de feuillages, sapins et guirlandes ; il en est de meme a Jussy 
e t a Beaumont. 
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Monseigneur Magnin, eveque d'Annecy, arrive au Chable le 5 juillet a 6 heures 
du soir. II est regu par le conseil municipal et complimente par le maire jeremie 
Girod. Puis par une pluie "4 ciel ouvert", il gagne le chef-lieu ou Fattendait la 
population ; a Fentree du village, une quarantaine de petites Mies, toutes de blanc 
vetues et portant des oriflammes, ont entoure la voiture de Sa Grandeur. 

Pendant que les “boites” tonnaient et au son des cloches, Monseigneur est 
arrive en traversant la route et les alentours de l eglise garnis de sapins et de 
guirlandes ; ensuite il a visite Feglise, trouvant le tout propre mais non riche... 
Puis M. le cure lui a montre Fetat moral de la paroisse qui etait loin d etre 
satisfaisant. 

Le lendemain, ceremonie de la confirmation aux enfants... Monseigneur et sa 
suite sent repartis vers les quatre heures du soir. 


En 1884, une somme de 30 F est votee par le conseil municipal pour 
ceiebrer dignement la fete nationale du 14 juillet L Notons que depuis, 
facility par la constitution de la Fanfare, de nombreuses fetes sont organisees 
par cette societe au Chable. Il en sera de meme a Beaumont deux ans plus 
tard avec la constitution de la Societe Chorale, Nous en parlons dans le 
chapitre « Societes ». 

La fete patronale se deroule le dernier dimanehe de decembre, saint 
Etienne etant le patron de la paroisse. Cette fete devint la “vogue”. Dans 
les annees 1880, Le Chable, en raison de la date tombant en periode 
hivernale, decida de “faire la vogue” le premier dimanehe du mois d’aout, 
puis le dernier dimanehe de juillet. Beaumont continua la tradition. 

5 mai 1889 ; la commune de Beaumont commemore le centenaire du 
5 mai 1789, date de Fouverture des Etats generaux qui preluderent a ia 
Revolution frangaise. Un credit de 40 F est vote par le conseil municipal, 
ainsi reparti : 10 F pour lachat de poudre pour les salves d artillerie 3 4 ; 
20 F pour distribuer des secours aux malades et indigents ; 10 F pour 
Fillumination des batiments des deux ecoles. 

Anniversaires des annexions de la Savoie d la France 

Quoique ce ne soit pas une fete, nous pensons utile de rappeler un 
evenement auquel s'est associe, modestement il est vrai, la commune par 
la voix du conseil municipal. Pour commemorer l f annexion 5 de la Savoie 
a la France en 1792, le conseil general de notre departement a decide la 
construction, a Reignier, d T un asile de vieillards 6 . Il est demande a chaque 


3. Organisee pour la premiere fois en 1885 par la fanfare qui, depuis, chaque annee 
anime cet anniversairc. 

4. Tirs de boites. 

5. La premiere, hormis les invasions ou occupations. 

6. Connu de nos jours sous le nom de Maison de Retraite. 
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commune de verser son obole. Nous citons ci-apres la deliberation prise 
le 15 fevrier 1891 : 


A runanimite, s'assode emierement et de grand coeur aux intentions du conseil 
general de feter dignement Fannexion de la Savoie a la France et de perpetuer 
| e souvenir de ce grand evenement par 1 erection d'un asile de vieillards et 
incurables, dautant plus que c est joindre habilement rutile a I’agreable. Vote 
a cet effet une somme de 100 F a prendre sur le budget de fa commune, tout 
cm regrettant de ne pouvoir mieux faire pour le moment. 


A [occasion du cinquantenaire de F annexion de la Savoie a la France, 
president de la Republique, A. Fallieres, a effectue un voyage a travers 
les deux departements. En raison de Famine qui avait lie le senateur Folliet 
au president, celui-ci avait tenu a saluer la veuve du senateur, ce qui valut 

ii 

a notre village Fhonneur d’accueillir le premier personnage de FEtat, le 
rnardi 6 septembre 1910, II etait accompagne notamment de MM, Gaston 
Doumergue 7 , ministre de [’Instruction publique, du general Brun, ministre 
de la Guerre. Nous donnons in extenso la relation de cette visite, faite par 
Le Cultivateur Savoyard du 8 septembre 1910. 

M. le President de la Republique, au cours de son voyage en Savoie, s’est arrete 
tnardi 6 septembre au Chable pour saluer la veuve de son ami le regrette senateur 
Folliet. En prevision de cette visite, les habitants si republicans de cette ioealite 
avaient tenu a faire au chef de FEtat une digne reception. Aussi la route nationale, 
qui traverse [’agglomeration, etait-elle bordee de sapins dans les branches desquels 
etaient piquees des fieurs multicolores ; de nombreuses guirlandes de buis agremen- 
tees de dalhias de routes nuances, rendaient le pavoisement encore plus coquet. Les 
couleurs nationales avaient ete arborees a toutes les fenetres, a tous les balcons 8 , 
Dans la cour precedant la maison de Madame Folliet, des plantes vertes avaient ete 
f angees avec art par M, Tapponnier, le fleuriste du Chable bien connu, 

Le cortege offiriel arrive a neuf heures du matin. Tandis que la fanfare du 
Chable 9 joue la Marseillaise, les pompiers rendent les honneurs. M. Fallieres 
descend de son automobile, II est re^u par M. Girod, maire, entoure de son conseil 
municipal. M. le Maire souhaite la bienvenue au President et lui dit combien les 
habitants du Chable et de Beaumont sont fiers de Fhonneur qui leur est fait. Puis 
le Chef de FEtat s’ avance vers Madame Folliet, dont Femotion est a peine contenue, 
et lui serre la main. 

Au moment ou il remonte en automobile, trois gracieuses jeunes filles offrent 
a M. Fallieres de magnifiques bouquets tandis que la fanfare attaque les premieres 
rnesures des Allobroges. 


7. 11 devint president de la Republique en 1924, 

8. Nous pouvons constater que les habitants avaient fait un effort tout particular pour 
decorer le village, 

9. La fanfare etait d ingee par son chef M. Curval. 




































Inauguration du Monument aux Morts de la Guerre 1914-1918 

La Premiere Guerre mondiale a ete particulierement meurtriere ; 
trente-neuf enfants de la commune sont morts pendant les cinquante-deux 
mois que durerent ce confiit. Quelle somme de souffrances endurerent ces 
soldats dans les zones de combats ! Que devait etre Lagonie des mourants, 
loin des leurs ? Quelques-uns ont ete ramenes au cimetiere communal ; 
Sa plupart reposent dans les cimetieres militaires dans les Vosges, a Verdun, 
en Champagne, en Artois* D’autres ont ete portes disparus, ensevelis sous 
ies bombardements, 

Notre commune, comme toutes les communes de France, se devait de 
perpetuer leur memoire. Un comite s est constitue sous la presidence du 
maire des 1919. Une souscription est lancee a Faide de bulletins remis 
a tous les habitants et envoyes aux personnes originaires de la commune. 
Une somme de 10 500 F sera ainsi recueillie. 

Le conseil municipal, en accord avec le comite, decide d’eriger un 
monument dans la cour de lecole du Chable, un autre, plus petit au 
cimetiere et une plaque dans la salle de mairie* MM* Anthonioz Freres, 
marbriers a Carouge et Bvian, sont pressentis pour construire ces 
monuments et remettront quatre plans differents. 

Le choix etant fait, un devis s'elevant a la somme de 17 500 F est remis 
au maire* Le conseil municipal approuve et decide que le complement du 
financemem sera assure par les ressources communales, Le conseil municipal 
prie le gouvemement d autoriser Fereciion des deux monuments et de la 
plaque. Le monument du cimetiere sera livre en aout 1920, celui du Chable 
en decembre. 

L’entrcprise Clavenna, de la Croix de Rozon, execute courant 1921 les 
travaux preparatoires (terrassements, magonnerie) pour un cout de 
2149,70 F. Lentreprise Anthonioz construit, par F assemblage des dix 
pieces d un poids total de 15 000 kilos, le monument du Chable, puis edifie 
celui du cimetiere* Tout est pret pour Finauguration fixee au dimanche 
17 juillet 1921. 

Cette ceremonie empreinte de recueillement sest deroulee avec le 
concours d/une assistance particulierement nombreuse ; temoignage de 
souvenir des disparus et de sympathie envers les families des victimes de 
la longue et eruelle epreuve que fut cette guerre* 

En voici ie compte-rendu dans Le Cultwateur Savoyard du 21 juillet* 


Cest dimanche dernier qu a eu lieu au Chable-Beaumom [’inauguration du 
Monument eleve a la memoire des quarante heros de la commune de Beaumont 
morts pour la Patrie. Une foule nombreuse assistait a cette belle ceremonie. 

Parmi les notabilites, nous avons pu remarquer ; MM* Fernand David, senateur, 
ancien ministre ; Henri Girod, maire de Beaumont; Chautemps, Lachenal, Lachat, 
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COMMUNE TXB\ BIEI ATJ 01 ST "X* 

(rliuitc-SittVolo) 

--—----- 

f 

Comity dinitiaiive des Monuments 


i r A 


ET AUX COMBATTANTS DE LA GUERRE 1914-19 


<m 


Le monument aux Marts 
en construction, 


Atin tLe pcrp&ucr Ic souvenir de non mort* gEoricUx et tic ei[£brer digflenneni- 
HilroTsmc dc nos Graves solduls, un C nm k£ iriniliilive H cnnstitu^ dtuis !-i comniune, 
sb propose d'irigfr : 

Up Megunpent eenjmiirjcralif darts la ccur dc 1’ficcle 

du Cfrable. 

Un MuDu reHgieux au Clrt}ciJ£re~ 

Cue Plaque contum^njorativc des Moris dc la Ccttjnuii?c h 

a la Salle de Malrte* 


L'enscmbtc des tniv^s, n^CauUm und (Upennc evalu^e & i2 r O0O francs, pemr 
LnpndJe mse sonimc itc 8,400 francs it ollcrle sponLanctneni; :m ncin dil Comitt. 

iSoUl soman ea pcrsLiadts, M , qnc von« VQuditi biaii npproLtver mjtre 

initiative on npjHrtulU ceitc txuvre dc picuse ct patrioticu.e recomUiisicincc votre 
jceJiirreuKe t-r large collaboration. 

\ cede Jln r noun titans perffieiCoiis ilc voms rein cure Indus llo bill lul in do smiscrip- 
tion, q«4? vousvoudnn bien ramplir, signer el ftlourner 4 I'&dftxSe de M. Ctrod, mud re, 
president dtl Comiti, 

WitiHex ugr£er, M , a rue not fcnierCiemcnts nuticiptfs, nos !>ien 

nitttecs imluiniioiiv, 

LE CHMlTli* 
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maires de Valleiry, Neydens et Presilly ; Rosay, president de la Section des Mutiies 
de Saint-Julien. 

Le cortege forme des enfants des Ecoles, de la Compagnie des Sapeurs-Pompiers, 
de la Fanfare du Chable, de la Section des Mutiles de Saint-Julien avec son drapeau, 
des families des disparus et des autorites, se rendit au pied du monument erige 
pres du bailment scolaire. 

La remise du Monument a M. Je Mai re de Beaumont fut faite par M. Corajoud, 
tresorier du Comite. Mile Claire Dubosson fit ensuite Fappel des Morts et le jeune 
Tissot, ecolier, a declame « Aux Morts pour la Patrie » de Victor Hugo. 

M. Henri Girod, maire, ainsi que M. Fernand David, senateur, prononcerent 
des discours patriotiques qui furent tres applaudis. Enfin M. Rosay, president des 
mutiles, apporta le salur de ces derniers a leurs freres d'armes combes pour “la 
cause du Droit et FHonneur de la Patrie”* 


Cependant, une note discordante interviendra le 29 septembrc 1921 par 
une lettre du ministere de FInterieur au prefer, transmise au maire par 
le sous-prefet le 12 octobre, dont void la teneur : 


Vous m'avez cransmis le dossier du projet d erection de Monument aux Morts 
et d’apposition d'une plaque commemorative presente par le maire de Beaumont, 
Cette plaque commemorative, qui doit etre apposee dans la grande salle de la 
mairie, esc ornee d T un embleme religieux, Cette ornementadon est en contradiction 
avec les dispositions de F article 28 de la loi du 9 decembre 1905, Je vous prie 
d T appeler Fattention de la municipalite interessee et lui demander de modifier le 
projet presente, 

Pour le mtnisire de llntSrieur, le directeur. 


Apres discussion, le conseil municipal decide d'apposer cette plaque a 
Feglise, en Fag remen tant d'un encadrement en marbre rose. 

Les noms des victimes de la guerre de 1939-1945 seront graves sur des 
plaques scellees en 1947 sur les deux monuments ainsi qu T a Feglise et 
inaugurees le 15 aoiit par le sous-prefet Henri Baud. Le cortege, parti du 
Chable vers Beaumont, sera escorte par la fanfare, les pompiers, les enfants 
des ecoles et une foule nombreuse* 

Le souvenir de Jeremie Megevand 

Le premier novembre 1928, sur la place de FEgfise a Beaumont, une 
emouvante ceremonie s'est deroulee a 1'occasion de la remise d'une plaque 
a la municipalite 10 , en souvenir de la mort heroique de Jeremie Megevand, 


10. Cette plaque fut apposee en mairie puis, lors du transfert de la mairie au Chable, 
a la demande de la famille Megevand, la plaque a etc seel lee au cimeriere pres du monument 
aux Morts. 
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gendarme, qui rejoignait son nouveau poste au Tonkin a bord do paquebot 
Lap Lay. Ce dernier fit naufrage en 1928 en baie d'Along, proehe du port 
de Haiphong, terminus de la ligne. Jeremie, apres avoir sauve plusieurs 
personnes, s est noye en allant au secours d’autres passagers. 

Le capitaine de gendarmerie Raffort-Duretet, commandant la compagnie 
de Saint-Julien, retra^a la carriere de Jeremie Megevand et evoqua les 
circonstances de sa mort* 

La Fete des Pompiers de 1896 

Grace aux archives de la compagnie, nous pouvons faire la relation de 
cette fete qui s T est deroulee le dimanche 9 aout 1896. 

Bien evidemment, un banquet est prevu. Le menu est compose au 
prealable par le conseil d"administration puis mis en concurrence aupres 
d^s restaurateurs du village. Ainsi pour cette fete, M. Borgel fit la 
soumission la moms elevee avec 2,50 F par repas, vin non compris. 

La fete debuta le samedi soir par la retraite aux flambeaux. Le dimanche 
niatin, a 9 heures, la compagnie fur passee en revue. All heures fut servi 
le vin d’honneur offert par le senateur Folliet* A midi, dans la remise Girod, 
lc banquet fut egaye par de nombreuses chansons et par un discours 
prononce par le senateur* Le vin avait ete offert par les ofticiers de la 

compagnie* 

A Tissue du repas, chaque pompier rejoignit le poste que les officiers 
lui avaient assigne pour assurer la bonne reussite de cette fete. Cette 
derniere se poursuivit par un concours de tir a la carabine Buffalo-Stand, 
ouvert a tous. Le soir furent organises un feu d"artifice et un bal. 

La Fete des Pompiers en 1938 

Le Cultivateur Savoyard dans son numero du 18 aout 1938, relate la fete 
des pompiers qui avait eu lieu le 14 aout. 

Le coquet village du Chable etait en Hesse. La compagnie des sapeurs-pompiers 
avait organise sa fete, renouant ainsi une vieille tradition, perdue depuis la guerre. 
Elle s*est deroulee selon le programme etablH 

10 h. 30, la compagnie est rassemblee sur la place publique avec, a ses cotes, 

Fanfare du Chable. On note egalement la presence d'un officier de la compagnie 
de Presilly et du lieutenant commandant celle de Collonges-sous-Saleve* Apres 
les sonneries reglementaires, M. le Maire de Beaumont remet a trois sapeurs la 
medaiHe d argent, juste recompense de 25 ans de presence a la compagnie, puis 
v in d'honneur offert par la municipalite. Ensuite, le cortege se forme pour se rendre 
au Monument aux Mom de la guerre, oil une superbe gerbe de fleurs est deposee 
par le jeune capitaine commandant la compagnie, pendant 1'execution de la 
Marseillaise par la Fanfare; puis c est le defile a travers le village au son 
d entrain ants pas redoubles. 
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A midi trente, tout le monde se retrouve a la Salle des Fetes pour savourer 
le delicieux repas servi par le restaurant Grandchamp. Au dessert des discours 
furent prononces par le capitaine du Chable, le president de la Fanfare, le lieutenant 
de Collonges et !e maire de Beaumont qui presidait, Tous ont fait l eloge de F esprit 
de societe qui regne chez les sapeurs pompiers ; puis ce fut le tour des chanteurs. 
A 20 heures, le bal est ouvert, il fut tres anime et se prolongea tard dans la nuit. 

Le prix du banquet emit de 15 F, vin compris. 


Pour terminer, notons que la section de premiere intervention, avec un 
effectif de quinze hommes, qui a remplace la compagnie de 45 hommes 
depuis 1955, est toujours tres active. 


Fails et evenements anciens 

Avant que ne tombent dans 1'oubli certains faits ou evenements peu 
connus des plus jeunes, il est temps d’en mentionner quelques-uns. 

Lors d epidemics de peste, les personnes atteintes de cette maladie etaient 
rassemblees en un lieu isole, excepte dans les bourgs importants dotes de 
leproserie. Les traditions nous rapportent que, sur le territoire de la 
commune, les pestiferes etaient regroupes dans une cabane construite dans 
les bois, en bordure du chemin reliant Le Chable a Viry 11 , pres du ruisseau 
dit “Nant de la Folle”. 

Lors d'une epidemic au xviP' siecle, nous relevons en 1629 a Beaumont 
que, sur huit deces, six sont dus a la peste. L'annee suivante, sur quatorze 
personnes decedees, huit le furent de cette maladie. 

Id etait un hameau ... 

Au xvii e siecle existait encore le petit hameau “Chez les Cleges", situe 
a 1'ouest des maisons de “Chez Cuta". De nos jours, il n'en reste aucune 
trace, si ce n’est le lieu-dit “Les Cleges". 

Les moulins de Cutajort 

Ces moulins, propriete des chartreux de Pomier, fonctionnaient encore 
au XVII l e siecle et avaient une certaine importance. Les proprietes de la 
chartreuse de Pomier etant dedarees « biens nationaux », les moulins 
de Cutafort seront vendus a Etienne Pissard le 3 thermidor de I an IV 
(21 juillet 1796), puis connaitront la decadence. Sur les ruines d un de 


11. Ce chemin est pamellement dispara. 
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ces moulins, M. Lachenal construira une scierie en 1910 12 . Les autres 
bailments, non entretenus, disparaitront sauf un peut-etre, actuellement 
propriete de la famille Eusebio. 


Le 29 mat 1793 : on a brule les titres de la chartreuse de Homier avec les officiers 
fnunicipaux en echarpe avec les citoyens, ceux de la presente commune 15 qui 
etaient du fief de la cy-devant chartreuse etant joints avec d’autres des paroisses 
voisines ont subi le sort du feu a la dite chartreuse, toute la municipality n’ayant 
pu s'y rencontrer par rapport a la troupe couchee au Chable et qu’il n en avait 
Pas ere brule qui puisse porter prejudice au publique (sif). 


Le jour de la Tons saint de 1823 

La commune est en emoi... un vol a ete commis a leglise au cours de 
la nuit precedente. Les paroissiens se rendant aux offices ont abondamment 
commente ce delit dont void la relation : « Des voleurs ayant force les 
barrots (sic) de la fenetre a cote de la chapelle du Rosaire, sont entres 
dans l eglise ou ils ont vole le calice avec sa patene en argent, la croix 
processionnelle en cuivre plaquee en argent, la bolte des Saintes Huiles, 
er morcele le drap des morts ». Ces objets n’ont pas ete retrouves et le 
cure Vuarin a remplace le calice; il lui en a coute 228 livres. Le calice 
lui appartient. Apres le deces du reverend Vuarin en 1827, son frere, le 
celebre cure de Geneve, Jean Francois Vuarin, dans une declaration datee 
du 21 aout 1830, fait don de ce calice en argent a Leglise paroissiale de 
Beaumont, ainsi que d’une somme de 427 F, due par le conseil de Fabrique 
de la paroisse de Beaumont. Seule condition a cet abandon : que soient 
celebrees cinq grand-messes pour le repos de Lame du defunt. 

L'armee de Bourbaki 

Nous avons entendu les “anciens” parler du passage des soldats de 
1 armee de Bourbaki en 1871, et du souvenir penible qu’ils en conservaient. 

Apres la bataille d Hericourt (Haute Saone) du 17 janvier 1871,1’armee 
de 1’Est, commandee par le general Bourbaki, en deroute, se refugie en 
Suisse ou elle sera internee. Puis ce sera le rapatriement. A ce sujet, nous 
citons un article du journal lEcho du Saleve du 18 mars 1871 : 

Une panic du rapatriement des militakes internes en Suisse seffectue par 
Saint-juiien. Aujourd'hui menie, 16 mars, une premiere colonne de 1 500 a 


12, Cette scierie sera detruite par un incendie en 1935, puis reconstruite et, vers 1965, 
^ansformee en habitation. 

1.3. Beaumont. 


85 

























































2 000 hommes partira de Geneve a 14 heures et stationnera a Saint-Julien, Nous 
nous sommes entendus avec I’autorite administrative pour les repartir entre Le 
Chable, Feigeres, Viry et Thairy, 


Le 20 mars 1871, le maire delivre un « bon pour 20 kilos de foin delivre 
a quatre chevaux du train des equipages, l L ‘ r regiment, 19 c compagnie; 
0,25 F le kilo, soit 5 F ». 

Toujours de L'Ecbo du Saleve, en date du 25 mars : « Le rapatriement 
des militaires fran^ais internes en Suisse est termine. La derniere colonne 
est arrivee hier jeudi a Saint-Julien. L etat sanitaire est bon ». 

“La Same ” 

Au pied du Saleve, pres du lieu-dit “I’Orcene", un endroit est appele 
(encore de nos jours) “La Scierie”. En 1880, M. Bastian a vendu les bois 
de resineux (pres de 37 hectares) de sa propriete sur le Saleve, sise sur 
le territoire de la commune de Beaumont. Les deux acheteurs, l'un de 
Plan-les-Ouates, I’autre de Geneve, deciderent de debiter les bois au pied 
de la montagne. 

Un arrete prefectoral du 16 aout 1880 a autorise la construction d’une 
scierie action nee par une machine a vapeur pres du lieu-dit ‘TOrcenaz” 
pour debiter les bois provenant de la foret dite de “la Joux”, propriete 
de M. Bastian. Un autre arrete a autorise la vidange des bois par le couloir 
de “l’Orcenaz” et la construction de deux baraques, dont une a usage 
d’ecurie. Le materiel comprenait, outre la machine a vapeur, deux scies 
battantes, une drculaire et divers outils. Pour les transports, deux chevaux 
et trois chars a quatre roues etaient necessaires. Cette scierie temporal re 
a ete entierement detruite par un incendie le 23 octobre 1883- 

Le Chable inonde les 21, 22 et 23 janvier 1910 

A la suite d'une pluie diluvienne augmentee de la fonte des neiges sur 
le Saleve, les ruisseaux en descendant ont grossi demesurement, provoquant 
notamment, par les debris charries par les eaux, 1’engorgement du lit du 
ruisseau de “Fontaine Froide”. L’eau est descendue sur une partie du 
chemin des Crets et celui du Chable a Beaumont (CV 02) decouvrant, 
par endroits, la conduite principale d’eau potable posee cinq ans plus tot. 
Puis 1'eau a devale dans le village du Chable, inondant caves et maisons 
d habitations de plain-pied, au grand desarroi des habitants impuissants. 

La pluie cessant, i! fallut debarrasser la chaussee des gravats et reparer 
les degats. Pour le seul CV 02, ils ont ete evalues a 600 F ; l’Etat a attribue 
une subvention de 309 F. Le maire a fait appel au devouement des habitants 
du Chable, et la difference a ete couverte par des prestations volontaires. 


86 










One tom he burgonde (?) a Jussy 

En 1921, la carriere de l ussy est en pleine activite ; on y extrait du gravier. 
Les ouvriers, en creusant, decouvrent une dalle de pierre. Pour les besoins 
de I'exploitation, ils la deplacent et trouvent en-dessous les restes, presque 
en poussiere, d un corps humain. Je me souviens avoir entendu dire qu’il 
s agissait d une tombe, presumee burgonde 14 , dont rien ne fut conserve. 

Raitackemeni 

En 19254926, les habitants du haut du village du Chable, dans la partie 
situee sur le territoire de la commune de Presilly, ont demande le 
rattachemem a la commune de Beaumont a cause de leur proximite du 
Chable, et de leur eloignement de Presilly. Cette demande a ete refusee. 

Les Bobemiens 

Terreur des enfants, ces nomades au teint basane vivaient en roulotte 
(plus ou moins en etat) tiree par un cheval. Leur lieu de stationnement 
etait le chemin des “Eplanes”. Femmes et enfants mendiaient. On leur 
attribuait souvent quelques larcins. Plus rarement s’arretait une caravane, 
composee de plusieurs roulottes, certaines bachees genre voiture du 
"Far-West”. Je me souviens des passages de la tribu des “Manavets”. 

Le chapardage etait courant, les femmes etaient le plus souvent accusees, 
parce qu'elles etaient vetues de tres longues robes avec de grandes poches, 
lacilitant le camouflage de leurs larcins. Pendant leur sejour, les habitants 
fermaient soigneusement portes et volets. Ces nomades avaient souvent 
rciaille a partir avec la gendarmerie car, a tort ou a raison, ils etaient 
soupgonnes de vo!s. C’est avec soulagement qu'on les voyait “deguerpir”, 

Le mendiant 

Souvent vetu de haillons, il errait de village en village en quete d’un 
pot de soupe ou de quelques sous. Le soir venu, il cherchait un abri dans 
une grange ou une ecurie ou on voulait bien l heberger. Rares etaient les 
semaines oil il n'en passait pas. Plusieurs etaient connus dans la commune 
et y sejournaient a maintes reprises dans I'annee. Lors du stationnement 
de la distilleuse (alambic) au Chable, il beneficiait de la chaleur degagee 
Par cet appareil, et en profitait pour absorber force eau-de-vie. 

Souvent le mendiant terminal! sa vie au bord d’un chemin ou sous un 
abri. Nous ne mentionnerons qu’un seul deces, parmi d'autres. L’appro- 
bation par la junte municipale, le 18 mars 1860, d une facture de 

14. Burgonde : peuple du Nord installs en Savoie pendant pres d'un siecle (443-534). 
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Louis Berthoud, voiturier au Chable : « 48,10 F pour transport d'un 
cadavre trouve axphixie (sic) dans les neiges du Mont Saleve dans le courant 
de Fhiver ». 

Les caliches 

Dans les annees 20, je me rappelle du passage (que la guerre avait 
interrompu), de plusieurs ealeches, chaque annee au printemps. Apres la 
saison hivernale sur ia Cote d'Azur, ou les cochers avaient promene les 
"touristes” en villegiature, ces voitures de louage se rendaient a Montreux, 
et meme a Interlaken parait-iL Courant septembre, elles passaient de 
nouveau, effectuant le parcours inverse. 

Quelquefois, les cochers s'arretaient a [’hotel pour se desalterer et donner 
le "picotin^ aux chevaux. Cela faisait notre joie, a nous les enfants, 
d'admirer ces belles voitures ; puis, ayant questionne les cochers sur leur 
travail, nous restions reveurs en evoquant de si longs voyages. 

Le chateau des Avenieres 

Je me souviens d'avoir souvent entendu parler, par les anciens, des 
nombreux charrois hippomobiles ou tires par des boeufs, traversant Le 
Chable pendant les annees 1906 -1907, venant de SaintJulien et se rendant 
sur le chan tier de construction de ce chateau qui domine Cruseilles. 

La moraine d Bayard 

Ainsi appelait-on le terrain tres pentu situe au Chable, lieu-dk "Les 
Grandes Resses“. Que de generations d'enfants se sont livrees aux plaisirs 
de la neige sur cette moraine ! Que de descentes enivrantes, se terminant 
quelquefois par une magistrale culbute ! C’est au cours de Tune d elles 
que le futur chanoine Emile Berthoud, encore enfant, se cassa le bras 
gauche- 

Par ailleurs, parlant de jeux de neige, nous avons vu, le soir, des plus 
grands montes cinq sur un bob, parrir du Mont-Sion, se laisser glisser sur 
la RN 201 et, quand la neige etait bien tassee, arriver a hauteur du reservoir 
des eaux de Saintjuiien (Cervonnex). Bien evidemment, une seule 
descente par soir etait possible, car il fallait trainer le bob pour regagner 
Le Chable. 

A Beaumont, c'etak dans la moraine du chateau ou sur le chemin n° 1 
que nous effectuions nos glissades, en partant du hameau de “Chez 
Marmoux’ 1 ; quand ies conditions de neige etaient bonnes, le bob emmenait 
les jeunes jusqu'a jussy. 

Heureuse epoque ! Les routes n’etaient pas encombrees de vehicules, 
qu'ils soient a... crottin ! ou a moteun On avait beaucoup de plaisir, enfants, 
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a glisser sur la neige avec des douves de tonneau. Pour fixations nous 
n'avions que des lanieres de cuir avec lesquelles nous attachions nos pieds 
chausses de sabots ! Ainsi, avec cet equipement des plus sommaires, nous 
efiecmions de bonnes descentes a la “station'’ de Beaumont-Le Chable ! 


Coutumes disparues 

Les failles (ou brandons) 

La veille du premier dimanche de careme, apres recole, nous nous 
rendions au Cret, accompagnes par ies plus grands, pour rassembler du 
bois mort, des epmeux, etc. Plus le tas etait grand, plus nous etions contents. 
Nous devons con lesser qu T il nous arrivait de “chiper” quelques fascines 
dans les bois des alentours. Le dimanche, apres les Vepres (ou bien souvent 
nous etions absents!), nous terminions la preparation* Le soir venu f le feu 
etait allume. A la lueur des flammes, nous dansions en chantant, tout en 
contemplant le rougeoiement d autres feux allumes jusqu’au pied du Jura, 
Bien evidemment, semblable “ceremonial” se deroulait a Beaumont sur 
la moraine du chateau. 

Au sujet de cette coutume, nous relevons dans le journal L’Echo du Saleve 
du 16 mars 1867 la chronique suivante : 


Dimanche dernier, a sept heures du soir, le bassin de Saint-Julien et ie pays 
de Gex offraient un magnifique spectacle. Plus de cinquante feux places a 
dififerentes hauteurs, edairaient la montagne et la plaine. C etait le dimanche des 
Brandons. Becherelle nous apprend que le dimanche des brandons se disait 
anciennement du premier dimanche du careme parce que, ce jour-la, le peuple 
allumait des feux, dansait a bentour et parcourait les rues et les campagnes en 
portant des brandons ou des dsons allumes, 

Cet usage n etait autre chose que les restes d une fete que Ion celebrait 
anciennement en Thonneur de [ agriculture. Nous lisons en effet dans Virgile 
( Gtorgiques, livre 2, traduction de Pabbe Delille) qua au commencement de 
l annee (Tannee commen^ait le l er mars), les Remains invoquaient les dieux qui 
presidaient a V agriculture pour se les rendre favorabies. Ces fetes en I’honneur 
de Ceres sappelaient Ambarvalia, parce que la victime faisait le tour des 
champs,** »* 


Les allouilles 

Ce meme dimanche, nous etions vraiment tres occupes ! II y avait 
egalement les allouilles. En quoi consistait cette coutume ? Les plus grands 
avaient soigneusement note les manages celebres Lannee precedente et, 
tons ensemble, nous nous rendions devant le domicile des nouveaux maries 
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en criant : « Aux allouilles, aux allouilles », jusqu a ce qu'une fenetre 
ou une porte s’ouvre et que noix, noisettes, bonbons, quelquefcis des sous, 
soient jetes sur ia route ou 1’on se disputait pour les ramasser.. C’est avec 
envie que nous regardions les paniers ou les sacs bien remplis de nos 
camarades! 

Le charivari 

Dans le courant de la semaine de la celebration du mariage d'un veuf 
avec une jeune fille ou d une veuve avec un celibataire, les jeunes gens 
du village se rassemblaient le soir venu, munis de casseroles, clochettes, 
tambours, etc. et se rendaient pres du domicile de l'interesse(e). A grand 
renfort de bruit produit par ces “instruments” disparates, ils criaient : 
« Charivari, charivari ». Le plus souvent la porte s’ouvrait et le malt re 
(-esse) des lieux offrait des boissons, plus rarement une collation. 

S’il nous arrivait de ne pas etre re<pas, le tapage s’amplifiait. Au Chable, 
en 1920, un charivari degenera a la suite d’un refus. Des degats furent 
commis et une plainte fut deposee. Depuis, cette coutume a disparu. 

Notons que le mariage entre veuf et veuve ne donnait pas lieu a charivari. 


La meteo des anciens 

Dans ma commune, essentiellement rurale, on attachait une importance 
certaine au temps des lendemains, en raison de la lenteur des travaux, en 
genera) effectues manuellement. Au cours des ans, au fil des saisons, des 
remarques ou observations faites permettaient d’apporter quelques ele¬ 
ments d appreciation quant aux previsions du temps. Nous en rapportons 
quelques-unes. 

Tout d’abord, les signes avant-coureurs de mauvais temps ou de 
changement : 

- trois jours apres une forte gelee blanche, la lavee (la pluie); 

- quand la teinte du rocher de la Grande Paroi devient sombre; 

- dans le mur d'une maison ancienne, une pierre devient humide : il s’agit 
d’un gres poreux qui subit 1’influence de I’humidite de [’atmosphere ; 

- quand les hirondelles font du “rase-mottes” ; 

- faisant face a l’ouest, si un nuage s’immobilise a 1’extreme sud du Jura, 
au-dessus du Fort l’Ecluse ; 

- de meme, en regardant a 1 ouest, si la chaine du Jura et les villages du 
Pays de Gex paraissent plus rapproches; 

- quand la lune "baigne” (halo autour de ce satellite) ; 

- depuis environ 1880, annee de la mise en service de la liaison ferroviaire 
Bellegarde-Annemasse, on a remarque que, si I on percevait le son du sifflet 
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de la locomotive annongant Farrivee du convoi en gare de Viry, de meme 
que le bruit de roulement du train, on pouvait prevoir du beau temps ; 
- lorsque Ton entend le tintement de la cloche de leglise de Samt-Blaise, 
le temps va changer. 

D'autres signes, plus generaux, sous forme de dictons : 

« Quand ta lune se renouvelle en beau, trois jours apres de Feau ». 

« Quand la lune se renouvelle dans Feau, trois jours apres le beau ». 

Ci-apres, extrait du journal L'Ecbo du Saleve du 16 fevrier 1867 : 


« Au cinq de la lune, quel temps tout le mois donnera », c T est-a-dire : s’il pleut 
au cinquieme jour de la lune, la pluie dominera jusqu'a la nouvelle lune ; sil fait 
du vent, ce vent dominera ; s'il fait beau, il fera beau jusqu'a la nouvelle lune. 


La lune rousse (nouvelle lune apres Paques) : « Commence en mouton 
finit en lion, commence en lion finit en mouton », c est-a-dire commence 
en beau, finit en mauvais et inversement. 

En mars lorsque F^agace" {la pie) construit son nid tres bas, dans une 
haie, un buisson, Fannee sera venteuse, Elle le sera moins si elle le construit 
a la cime d’un Farbre, 

Notons que Fon utilisait un * 4 barometre” base sur Fhygrometrie 
atnbiante, consume d une petite branche de “voirne 1 ' (sapin), en forme 
de T } fixee a un support. L ext remite de cette branche se relev e par beau 
temps sec ; au comraire, a Fannonce tres prochaine de pluie, elle se baisse. 
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LES ADMINISTRATIONS 



Le tract distribui dans la commune. 
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Syndics et makes 


L 'organisation administrative 

Les regies pour presider aux destinees de la commune onr considerable- 
ment evolue depuis la Revolution frangaise. Sous tous les regimes, la place 
de premier magistral n'a jamais ete une sinecure pour son dtulaire. 

En 1792, maire et conseillers (appeles officiers municipaux) sont elus 
et nommes par I’assemblee des citoyens. La duree de leurs fonctions sera 
ephemere : du 27 novembre au 22 janvier 1793* 

Des 1793 (an II), ce sera Lassemblee primaire, composee des citoyens 
payant une contribudon directe de trois journees de travail 1 qui elira le 
maire et les officiers municipaux. L'assemblee de ces elus formera le conseil 
general. 

Les citoyens ages de plus de 21 ans, soumis au payemem d'une 
contribution directe et inscrits sur le registre civique du canton, ont elu 
1 agent municipal et son adjoint le 1 L ’ 3 brumaire an IV (24 novembre 1795) ; 
eux seals administrent la commune sous la tutelle de Ladministration 
municipale du canton, formee des agents municipaux des 14 communes 
du canton. 

En 1800 et durant tout TEmpire, maire, adjoint et conseillers municipaux 
sont nommes par le prefen 

Ainsi que nous lavons deer it par ail leurs, Beaumont fit retour a la 
couronne de Sardaigne en 1815 (20 novembre). Des cette date, un syndic 
et quatre conseillers ferment le conseil communal (comme avant 1792) 
et sont nommes par Lintendant. A partir de 1817, ils le seront sur une 
Este de noms presentee par les electeurs. Des 1832, le vice-intendant 
designe trois conseillers adjoints prLs parmi les personnes les plus imposees 
de la commune pour doubler le conseil communal : c est le conseil double, 


I. La loi du 22 decernbre 1789, applicable en Savoie des novembre 1792, dit que seuls 
sent electeurs les citoyens qui paient une contribution directe au moins egale a la valeur 
locale de trois journees de travail, lls se reunissem au sein de rassemblee primal re. 
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II se reunit notamment pour les questions financieres (budgets, contribu¬ 
tion s, grosses depenses). 

Le statut consritutionne! du 4 mars 1848 a liberalise le regime et 
completement modifie 1*organisation communale par la loi sur l administra¬ 
tion communale du 3 octobre 1848. Dapres cette loi, les conseillers 
communaux sont au nombre de 15 et elus par les plus gros contribuables, 
“les plus imposes”, dont le nom figure dans le role des contributions directes 
de la commune, pour un nombre correspondant a 10 % de la population 
pour les 500 premiers habitants, ce qui est le cas de Beaumont; ils sont 
ainsi “selectionnes" et s’occupent d elire - entre autres - les magistrats 
municipaux. Les milkaires decores, les maitres elementaires (regents) munis 
d un certificat de methode, les commergants, fabricants se trouvant inscrits 
au registre du commerce et occupant un local (habitation, boutique, 
ateliers) d une valeur locative de 40 L, ont egaiement le droit de vote* 
Les individus absolument illettres ne sont ni eleaeurs, ni eligibles. 

Le syndic est nomine par ie roi et choisi parmi les conseillers* II reste 
en charge trois ans et peut etre confirme ; il prete serment entre les mains 
de Lintendant general ou de son representanL Les vice-syndics sont nommes 
par Lintendant general pour une annee* Les communes de troisieme 
categorie, dont fait partie Beaumont, ont droit a deux vice-syndics* 

Dans Lintervalle de leurs reunions, les conseils communaux sont 
templates par un conseil deiegue. Le nombre des conseillers, comme celui 
des suppleants, est egaiement de deux pour les communes de troisieme 
categoric. Le conseil deiegue est principalement appele a prendre, en cas 
d'urgence absolue, les deliberations qui seraient de la competence du 
conseil communal. Les conseillers delegues sont nommes par le conseil 
communal a la majorke absolue des voix* Ils sont choisis au sein de ce 
conseil. Leurs fonctions sont d’une annee. 

Les conseils communaux s'assemblent regulierement deux fois Lan, dans 
le mois d avril ou mai (session de printemps) et dans celui d'octobre ou 
novembre (session d automne). Le jour de la reunion est fixe par le syndic 
avec Lapprobation de Lintendant* 

Le 20 fevrier 1860 a lieu la derniere election sous le regime sarde des 
membres de la "junte municipale" 2 pris parmi les conseillers municipaux, 
au nombre de deux et deux suppleants* 

L’annexion a la France remplacera tomes ces institutions* Des I860 et 
sous le Second Empire, le mai re est nom me par le prefet et choisi parmi 
les membres du conseil municipal Le nombre des conseillers municipaux 
est fixe a douze pour les communes de la taille de Beaumont, 


2, La junte municipals remplace le conseil deiegue. 
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En septembre 1870, l * 1 Empire s'efFondre et la Troisieme Republique est 
proclamee V Avec la loi du 20 janvier 1874 les maires et adjoints sont 
nommes par le prefet; avee celle do 12 aout 1876, le conseil municipal 
elit le maire-adjoint parmi ses membres au scrutin secret, a la majorite 

absolue. 

Vers 1877, les plus imposes etaient convoques aux seances de conseil 
Municipal ou etaient deliberees certaines questions financieres. 


Quelques mesaventures et tribulations de syndics et maires 


Un syndic bien « emmouscaille » 

On a vole le cachet (sceau) communal detenu par le 
syndic. Par lettre adressee a Tintendant a Saint-Julien, 
province de Carouge, le syndic, M. Grivet, relate les 
faits : 

j ai rhonneur de vous prevenir que hier, le 23 du mois 
d aout 1830, les voleurs sont entres chez moi sur les dix heures 
et demie du matin pendan t que la maison etait seule. I Is ont 
mrce les barrots (sic) d’une fenetre, ils m’ont pris six cents livres 
avec le cachet de la paroisse, et ce vol a ete fait pendant que ma femme 
a ssistait a un service futiebre qui se faisait a la paroisse, J + ai l honneur d'etre, avec 
un profond respect, votre obeissant et fidele serviteur. 

Puis le malheureux syndic, tres ennuye, fait adresser une lettre a 
^ intendant par le secretaire communal, done voici le texte : 



Monsieur ['Intendant, 

Vous avez ete informe, Monsieur, qu il s’est commis dernierement un vol chez 
e sieur Grivet, syndic de la commune de Beaumont et que dans le nombre des 
pujers voles se trouve ie cachet de la commune, d'ou (1 peut resulter plusieurs 
mconv^nients. D abord par le motif qu\il ne peut plus etre appose sur les pieces 

l \ esc appele a dehvrer. Si les voleurs avaient commis ce vol dans [ intention 
e sen servir et faire de fausses pieces, ce dernier motif me fait imaginer qu/il 
serait prudent de faire une remarque (sic) a celui que i on fera faire, par exemple 
en faisant figurer le millesime 

^ ^omme il est urgent de remplacer ie cachet, Monsieur le Syndic m’a charge 
L v ° us consulter a ce sujet P Veuillez bien me faire part des mesures que vous 
croir e 2 les plus convenables en cette circonstance, 

Dans l*attente.„ 


Savoie, etant sous le regime sarde, n 
Cendant ayant donne son accord, un n 


iin- n/Miupan 


pas connu la Deuxieme Republique, 

_—__ i_ 


Pn 
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Une affaire embarrassante aux consequences inat tend ties 

Durant cinq ans, un bien curieux litige a oppose un proprietaire terrien 
a la commune, 

En 1832, pour permettre Eelargissement du chemin du Chable a 
Beaumont par Jussy, un poirier a du etre abattu. Bien evidemment, le 
proprietaire a reclame une indemnite... par devant le tribunal de prefecture 
de Saint-Juliem Une forte somme auraic ete accordee au demandeur. 

Cette affaire a rebondissements, avec un veritable chasse-croise de 
eorrespondances, deliberations du conseii, etc., ne connaitra son epilogue 
qu'en 1837. 

Le 31 mars 1837, Eintendant a mande Eadjudant du Genie Mollot de 
faire un rapport avec consultation de temoins sur Eemplacement, la taille, 
la grosseur, Eanciennete, la valeur du bois et la production annuelle de 
cet arbre, abattu depots cinq ans, Voici quelques-unes des estimations des 
“experts" : 


Le syndic a dit que cet arbre etait bien age, qu’il pouvait avoir cinq pieds de 
circonference ce qui fait 1 pied 7 pouces de taille, que le produit de ce poirier 
eta it de beau fruit quoique sauvage et pouvait faire cinq sey tiers dc cidre lors 
d une bonne recolte, et comme ces arbres saisonnem et en egard au gel on pent 
evaluer cette recoke a tous les quaere ans, ce qui produirait cinq seytiers dans 
trois ans (...) le bois peut avoir produit un moule valant trente livres et cinquante 
fascines valant huit livres ; il observe en outre que Eusage du pays lorsque Eon 
donne a faire le cidre est de laisser un tiers du liquide a celui qui a ramasse, pile 
et presse le fruit, en sorte que les deux tiers forment le revenu net, 

Paul Marin dit que cet arbre pouvait avoir quatre pieds et demi de circonference* 
qu il pouvait durer encore douze ans avant de peridher (...) que lui-meme a un 
poirier plus gros qui, la meilleure annee ne lui a produit que cinq sey tiers mais 
que les deux annees suivantes, il n'en recoltait pas, soit par rapport qu il saisonne 
et au gel (...). Cet arbre peut avoir produit trois quart de moule de bois (,..). 

Claude Fillet („,) II peut avoir produit un demi moule de bois evalue a 
vingt livres et porte a trois livres cinquante centimes le seytier de cidre ; cet arbre 
pouvait produire pendant 20 ans, les branches nuisaient au champ et genaient sur 
le chemin pour le passage d un homme a cheval [..*]. Cet arbre etait un peu vieux, 
mais pouvait produire pendant plus de trente ans (,,*). Symphorien Duchable dit 
que Earbre avait de cinq pieds et demi a six pieds de circonference (,,.), Tous 
s'accordent a dire que cet arbre n etait pas tres eleve, son tronc pouvait avoir de 
huit a neuf pieds jusqu'aux branches (...). 


Les experts evaluent ensuite, suivant de savants calculs, le montant que 
devra toucher le proprietaire. Il accepte la somme de 36 L 90 a titre de 
dommage et demande que la commune prenne a sa charge les frais entraines 
par la procedure que Einteresse evalue a 72 L. Le conseil double, en juillet, 
a Einvitation de Eintendant, conteste cette note de frais et declare ne vouloir 
payer que les frais du rapport Mollot, soit 21 L. 
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Pour clore ce litige, 1 intendant, au vu de cette deliberation, declare le 
5 juillet que la commune devra payer 25 L 27 a titre dhndemnke du 
dommage cause et 18 L 20 pour frais de procedure. A parcir du 15 janvier 
1851, en signe de protestation, le docteur Despre, syndic depuis pres de 
quatre ans et qui fut con teste a plusieurs reprises, decide de « boy cot ter » 
les seances du conseil communal. En avril, il resilie le bail de location de 
la salle consulate, situee chez lui, puis demissionnera de ses fonctions de 
syndic. 

Son successeur, apres environ trois ans de mandat, sera violemment 
critique ; des propos injurieux sont meme tenus a son egard, a tel point 
que Fintendant-regent, le 19 mars 1855, note au bas d une deliberation : 

Les termes de cette deliberation auraient du etre plus mesures ! » 


L’accalmie apres la tempete 

Sans doute dans un but d’apaisement, un decree royal date du 24 janvier 
1856 nomme un nouveau syndic en la personne de Francois Tapponnier 
du Chable, remplace au terme de son mandat par Joseph-Marie Greffier 
de Beaumont. 

La tempete apres le calme 

Le syndic doit faire face a des attaques sournoises, 
comme le 24 juillet 1859- Les seances des conseils, 
tant communal que delegue, deviennent houleuses. 

Le 14 juillet, le syndic se rend a Annecy aupres 
de Lintendant general pour s'entretenir des affaires 
communales en instance. Rien d'anormal a cela 

semble-t il. 

Le 24 du meme mois, au matin, les habitants, 
ont pu voir affkhee en divers points de la commune une 
caricature representant le syndic. Bien evidemment, cela alimente les 
conversations. Dans les cabarets ou auberges, les discussions vont bon train, 
sou vent passionnees, les opinions etant divisees. Certains font des gorges 
chaudes, d’autres sont scandalises. 

Sans plus attendre, le syndic met au courant le bureau de la Surete 
Publique de Saint-Julien, Des le lendemain, Lintendant general est informe. 
^ es noms circulent... 



Attendu que de forts soupgons tomberaient sur le secretaire communal M. Pellet, 
n dividu ires hostile a M. le Syndic ainsi que sur le conseiller Blanc Jules, le 
^°ussigne se rendra demain sur le lieu pour prendre des informations et recevoir 
reposition de plusieurs individus dont M* le Syndic a temoigne le desir quils 
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soient entendus. S'il parviendra a decouvrir les auteurs, il ne manquera pas de 
les signaler a M, I’lntendant General et de les denoncer a I'autorite judidaire pour 
la procedure voulue. 

Le Delegue A. Biglione 


Le 8 aout, le syndic demande a Lintendant general la pour suite de 
rinstruction de cette affaire, II semble qu\il nen fut rien. 

Nous donnons ci-apres de larges extraits de deliberations qui temoignent 
de letat d'esprit qui regnait* 

Le 13 novembre, durant une longue seance du conseil communal, 
diverses factures de creanciers pour travaux et fournitures de gravier pour 
les chemins sont verifiees. Un differend surgit a I'examen de la creance 
du syndic, qui est serieusement epluchee : on lui reprocbe d'avoir subtilise 
du gravier appartenant a la commune, En juillet 1859, un stock de 
88,898 m 3 de pierres cassees et de gravier a ete constitue, Lorsquon a 
voulu les faire transporter sur les chemins, le conseil delegue a fait mesurer 
le cubage de ce tas afin d en permettre la mise aux encheres. II ne restait 
plus que 63,887 m 3 * Ou done sont passes les 25 m 3 manquants ? !> ar de 
savants calculs, on essaye de le savoin 

Tout dabord, le syndic reconnait avoir pris, sans autorisation, 2,50 m 3 . 
Ensuite, le carrier qui a extrait le gravier a raison de 0,60 L le metre cube, 
s’etant plaint de n'avoir pas gagne pour le travail effcctue « 1'eau qu’il 
avail bue », le vice-syndic lui en avait porte 5 m 3 de plus, 

Entre les deux mensurations, ii s'est ecoule un an ; durant ce laps de 
temps, les tas de pierres se sont affaisses, affaissement evalue a 5 m 3 , Le 
gravier, qui est presque de la terre glaise, sqsi fortement resserre, d'ou 
une diminution evaluee a 6 m 3 . On evalue egalement la ‘"bonne mesure*" 
a 3,50 m 3 , cela donne un total en diminution de 22 m 3 * II manque encore 
3 m 3 ? Le syndic ayant reconnu avoir distrait 2,50 m 3 , rien ne prouve qu’il 
n'en ait pas pris davantage ! Par ailleurs, le syndic a deja pergu une somme 
de 12 L pour 4 m 3 de pierres transporters sur un chemin de depouille 
non classe et entretenu par les proprietaires riverains* On fait remarquer 
que le syndic a aussi un champ desservi par ce chemin ! 

Pourquoi accorder au syndic, qui n'a pas pris Lavis du conseil delegue 
avant de mettre quelques tombereaux de pierres sur ce chemin, ce qu’on 
refuserait a un particulier ? Ce serait donner Texemple du scandale„. 

Le triste role joue par le syndic dans ces reparations de chemins - on 
le voit abandonner ses fonctions pour se faire entrepreneur de gravier - 
disputant quelques miserables interets avec la commune au lieu d * imp rimer 
une direction intelligente aux travaux, va motiver un blame que le conseil 
va lui adresser* Sept conseillers se sont prononces pour cette sanction, deux 
se sont abstenus, deux autres avaient quitte la salle au milieu de la seance. 


102 







Le 17 novembre de cette meme annee 1859 a lieu une seance 
particulierement agitee. Les conseillers communaux sont appeles aproceder 
a lelection des deux conseillers delegues et des suppleants, Le syndic 
propose de voter pour un conseiller au Chable et un a Beaumont. Si les 
conseillers acceptent sa proposition, il veut que Ton vote en premier pour 
Le Chable et ensuite pour Beaumont. Huit conseillers protestent et veulent 
un vote libre. 

Se faisant autoritaire, le syndic proclame que, si le depouillement 
des votes ne donne pas un resultat conforme a sa proposition, il annulera 
le vote. Alors le secretaire fait lecture d'un article de loi sur la nomi¬ 
nation des conseillers delegues : on peut les nommer indifteremment 
dans Tune ou l autre section. A plusieurs reprises, le syndic repete 
qu T il voulait L execution de sa volonte. Si on lui desobeissait, il annulerait 
tout. 

On passe neanmoins au vote pour un premier conseiller delegue. 
14 votants : 8 voix a Jules Taponier du Chable, qui est declare elu. 

On passe au scrutin pour le deuxieme conseiller. Le depouillement 
commence. Il s'avere que Francois Conversy du Chable a deja 5 voix, alors 
que deux autres conseillers de Beaumont n T ont chacun qu'une voix. Le 
syndic, irascible, d'un mouvement subit et violent, prend les bulletins 
depouilles et ceux restant dans Purne, les fait jeter au feu, puis leve ia 
seance en disant qu on ne se conformait pas a ses ordres, Il refuse de signer 
le proces-verbal, paraphe par tous les conseillers. 

Au vu de cette deliberation, Pintendant general nomme un delegue pour 
se rend re a Beaumont a ia seance du conseil communal pour « faire en 
sorte de ramener 1'union parmi les membres du dit conseil et, cas echeant, 
prendre toutes mesures qu'il jugera convenables dans l interet public ». 

Lors de la seance du 22 novembre, il est precede a un vote pour elire 
l e deuxieme conseiller delegue ainsi que les deux suppleants. Il y a 
13 votants sur les 14 conseillers presents. Francois Conversy du Chable 
est elu avec 7 voix. Pour les suppleants, 9 conseillers ont voulu prendre 
part au vote, les 5 autres ont refuse en signe de protestation parce qu'il 
n V avait pas de conseiller delegue a Beaumont. Notons que la presence 
du delegue de L intend ant general a ete efficace. 

Il semble qu'une certaine suspicion continue a se manifester envers le 
syndic. En effet, au cours de sa seance du 27 novembre, le conseil revienr 
SUr sa gestion. Une commission, composee de trois conseillers, a “epluche” 
un compte de debourses et de quelques voyages et dresse un rapport. Ce 
dernier fait ressortir que le syndic n'a pas fait, ou ne devait pas faire, tous 
es v oyages portes dans sa note ; et que, notamment, la requete des habitants 
de Jussy pour s adjoindre a la section de Beaumont etant une affaire privee, 
es ^ ra is ne doivent pas etre a la charge de la commune. 
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Les sept voyages a Saintjulien sont reduits a trois, etc. Le conseil 
unanime, moins le syndic, approuve la note de frais ainsi reduite a 32 Hvres: 


12 jail let Course a Saint-julien pour passer procuration au procureur 4 

25 juillet Voyage a Saint-Julien pour informer le procureur de 

Chambery .. 4 

12 novembre Voyage a Saint-Julien pour faire assignor les heritiers de 

Reverend DufFour .. 4 

Achat d'une echarpe... 18 


Paye a un menuisier de Thairy pour visite de la toiture 
de leglise ... ... 2 

Total (en livres) 32 


Le nombre des conseillers municipaux, cgal dans chacune des deux 
sections, crea des difficultes au sein de Tassemblee communale, notamment 
lors d"elections des maires et adjoints. L"egalite des voix favorisait, apres 
trois tours de scrmin 5 } le candidat le plus age. Ce fut le cas lors de l election 
du maire en mai 1900. Ce dernier demissionne l'annee suivante, 
abandonnant egalement ses fonctions de conseiller municipal de la 
deuxieme section (Le Chable). Pour ciire un maire, le conseil municipal 
doit etre au complet. En consequence, les electeurs du Chable sont 
convoques le dimancbe 4 aout afin delire un conseiller. 

Le bureau n’ayant pu etre forme, le scrutin n a pas eu lieu, L’election 
a ete reportee au dimanche suivant 11 aout. 

Le journal satirique de Geneve Le Guguss sest empare de Levenement 
pour en faire un pamphlet reproduit ci-apres. 

Le 25 du meme mois, par acclamation, les conseillers nomment le 
senateur A. Folliet au poste de maire 6 . Son autorite et sa grande experience 
apportent la quietude au sein du conseil municipal trop longtemps divise. 



5. Au troisieme tour, a egalite de voix, le plus age est elu. 

6, M. Folliet avait deja ete conseiller municipal a plusieurs reprises. 
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MAIRES, AGENTS MUNICIPAUX, SYNDICS DE 1792 A 1940 

CONVENTION (maim) 


1792 Jean-Claude Taponier (a 
titre provisoire, 2 mois) 

1793 

Jacques-Andre Borgel 

DIRECTOIRE (agents municipaux) 

1795 Jacques-Andre Borgel 

1797 

Paul Marin 7 

CONSULAT ET EMPIRE (maire) 

1800 Jacques-Andre Borgel 

PERIODE SARDE (syndics) 

1817 Jean-Claude Pillet 

1847 

Docteur Victor Despre, 

1818 Jean-Antoine Mabut 


(comet Her d’arrondisse- 

1820 Joseph Bocquet 


ment, 187L1877) 

1822 Jean Antoine Mabut 

1852 

Jean-Mane Blanc 

1829 Louis Mabut 

1856 

Francois Taponier 

1830 Jacques Grivet 

1859 

Joseph-Marie Greffier 

1834 Joseph Mabut 

1860 

Francois aponier 8 

1836 Jean-Antoine Mabut 


Marie Mabut 

1841 Paul Marin 



SECOND EMPIRE (maim) 

1861 Marie Mabut 

1863 

jeremie Girod 

TROISIEME REPUBLIQUE (maim) 

1871 Jean Grua2 

1900 Jacques Pillet 

1874 Jeremie Girod 

1901 

Andre Folliet (sinateur- 

1878 Aim£ Taponnier 


maire) 

1879 Eugene Taponnier 

1905 

Jacques Coquet 

1884 Pierre Mabut 

1908 

Henri Girod (comeilkr 

1886 Claude Bayard 


d 'a rr&ndissemen t, 1921-25) 

1888 Joseph Chassot 

1925 

Alphonse Decart 

1894 Eloi Lachenal 

1932 

Leon Tapponnier 


Nous relevons que trois syndics se sont succede au eours de l'annee 1860. Cela 
a Ppelleun com men cat re. M. Greffier, syndic depuisfevrier 1859 3 sera remplace, suite 
aux elections du 4 fevrier, par Francois Taponier. Ce dernier sera revoque et 
remplace par Marie Mabut. 


7 - M. Paul Marin fut revoque pour avoir protege des pretres, par arrete du Directoire de 
la Republique du 12 ventose an VI (2 mars 1798). II sera reelu syndic un mois plus card. 

R « Considerant que Monsieur Taponier Francois, syndic de la commune de Beaumont 
paran pas avoir accepte favorablement les consequences du traite de Turin du 24 mars 
dernier ; considerant qu’il importe dans les drconstances actuelles d avoir a la tete de chaque 
commune des hommes devoues au nouvel ordre des choses qui se prepare; Monsieur 
a Ponier Francois, syndic de la commune de Beaumont, est revoqu^ de ses fonctions* Le 
conseiller municipal Mabut Marie est charge jusqu’a nouvel ordre de Fad ministration de 
a dice commune ». 
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Pamphlet du « Guguss ». 
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Les conseils communaux 
et municipaux 


Ce chapitre consacre aux conseils communaux ou municipaux nous amene 
tout naturellement a essayer de connaitre Porigine de 1'animosite, 
manifestee quelquefois avec passion, entre Beaumont et Le Chable, et a 
nous efforcer d’en comprendre les motivations qui, a notre avis, sont 
diverses. Animosite eloignee dans le temps, certes, mais tenace et qui, fort 
heureusement, s est estompee au cours du siecle actuel* 

Une reponse possible peut nous etre apportee par des faits, evoques dans 
divers chapitres, teis que : 

- appartenance a des regimes differents sous la feodalite ; 

- religions differentes pendant V occupation bernoise ; 

- partage de la commune par les zones franches ; 

- deplacement de leconomie. 

Par ailleurs, si des tiraillements entre les habitants de Beaumont et ceux 
du Chable sont apparus au cours des ans, nous pouvons me me avancer 
des siecles, la repartition du nombre des conseillers entre ces deux sections 
e n est, a notre avis, egalemem une des causes. 

Nous avons dit des siecles ! En effet, dans une supplique adressee en 
1760 au seigneur intendant de la province du Genevois, les habitants du 
Chable et de Jussy se plaignent de la mauvaise repartition des conseillers : 

Supptient humblemem les communiers et habitans des communautes du Chable 
et de Jussy en personne de hoimetes Pierre Jaquier et Humbert Portier a ces fins 
specialement deputes. Disons que le jour d hier le sieur Berthollet, chatelain de 
Beaumont setant transports au dit Beaumont pour proceder a Peleision (sic) du 
sindic et de quatre conseillers suivant les nouveaux ordres qu'il a re^u il y survin 
les memes difficultes qu'il y avait deja eu precedement par raport aux trois 
communautes qui sont reunies pour faire le corps de cette paroisse que sent 
Beaumont, Jussy et le Chable et quoique I on ait eu soin par le passe de nommer 
deux des conseillers pour la panic du Chable, un pour chaque village du dit 
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Chable * lesqueLs dans les terns de passage peuvent a peine suffire, un autre a Jussy, 
ies deux autres de la partie de Beaumont. Les habitans de Beaumont aians a leur 
tete Claude Greffier et Etienne Megevand accoutumes a les gouverner a leur guise 
ont pretendu avoir trois conseillers de leur hameau et n’en nommer qu un a Jussy 
et I autre au Chable, ee qui serait tres prejudiriable... puisque les deux hameaux 
du Chable etant situes sur le Grand chemin c est a eux que toute la charge et 
la foule tombes, soit pour faire fournlr des voitures a la troupe des guides, des 
logements, du fourrage et semblable incombences auxquelles un seul conseiller 
ne pouvoir suffire et servir au Chable tandis que les autres qui sont eloignes et 
au pre de la montagne ne soufriraient ben... 

A ce qu'il vous plaise, monsieur, ordonner que dans les nominations a faire 
pour la formation du conseil de la dite commune de Beaumont, Jussy et !e Chable 
on se conformera a ce qui a ete observe ci-devant en prenant deux conseillers 
dans les hameaux qui forment le quartier de Beaumont, un dans celui de Jussy 
et les deux autres dans les deux hameaux du Chable* 

Sont accordees les injonctions requises. 

Fait a Annecy le 10 juin 1760, 


Le temps n T apaisera pas le disaccord qui persistera malgre les 
changements de regime. Un seul remede interviendra : le sectionnement 
electoral qui, cependant, s averera un palliatif; les evenemems qui vont 
suivre nous le prouveront amplement. 

La premiere election apres le “Statut’ 5 a eu lieu le 3 janvier 1849 ; ies 
quinze conseillers communaux elus sont du Chable. Mecontentement des 
habitants de Beaumont, quelque peu apaise par une election complemen- 
taire de trois conseillers de Beaumont, le 29 juillet de la meme annee. 
II n en sera pas de meme tors du renouvellement partiel de trois conseillers 
Le 12 aout 1850. Les trois elus sont du Chable. 

Courant janvier 1851, le vice-syndic J. Blanc, dans une lettre adressee 
a Fintendant general, dit que les conseillers, les electeurs et les plus fort 
imposes du chef-lieu, Chadllon, Fond de Beaumont, Premacoux, les 
Travers, les Pralets, Chez Marmoux et Jussy, demandem notamment 
Lautorisation de faire nommer pour ces hameaux un nombre de conseillers 
proportionne a la population, faisam observer que dix conseillers etaient 
originates de la section du Chable. 

La lettre etant restee sans reponse, Blanc reitere sa demande le 31 mai 
de la meme annee, precisant : 


La prochame seance du conseil communal laisse prevoir de graves debats a ce 
sujet; pour les prevenir, il est urgent qu'une decision intervienne (...) Supplie 


L A lepoque, Le Chable etait compose de deux pates de maisons eloignes Fun de F autre, 
designes sous les noms de Chable-dessus et Chable-dessous; plus tard, [ appellation est 
devenue Chablediaut et Chable-bas. 
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I’intendant general d’accueillir favorablement cette demande pour mettre fin aux 
luttes assez graves et sans cesse renaissances de cette in juste repartition des 
conseillers. 


Le 13 juin, dans sa reponse, I’intendant general du que 


cette requete a du s’egarer ; vu la proximite des elections, votre lettre sera soumise 
au conseil delegue qui devra etablir un projet de reglement de repartition a faire 
approuver par le conseil communal... 11 importe que ce reglement ne comporte 
que deux cm trois fractions... 


Sans plus tarder, le conseil delegue se met a 1'ouvrage ! Le 28 juin, le 
projet de reglement est etabli selon deux criteres, a savoir le nombre 
d’habitants et la contribution fonciere payee par Tensemble des habitants 
de chacune des trois agglomerations principals, soit : 


Pour la population : 

Beaumont et ses hameaux plus Jussy 481 habitants 

Le Chable avec Cutafort et les Martinets ... 262 habitants 

Pour les contributions : 

Beaumont, ses hameaux et jussy ... 58539 Livres 

Le Chable avec Cutafort et les Martinets... 230,10 Livres 


Le reglement prevoit dix conseillers a Beaumont, cinq au Chable. 

Sounds au conseil communal le 2 juillet:, ce projet donne lieu a de serieux 
accrochages entre les conseillers de Beaumont et ceux du Chable, ces 
derniers declarant ne pouvoir Lapprouver, les bases sur lesquelles il est 
fonde etant mensongeres. Quant aux conseillers de Beaumont, ils dedarent 
se referer tant au recours sus-enonce qu’au reglement dont ils ont presente 
et scum is le projet. Ce a quoi la section du Chable fait observer que les 
conseillers qui ont fait la demande de repartition ferment le conseil delegue 
et ajoutent... qu’ils redament la separation administrative. 

Au vu du projet de reglement de repartition des conseillers et de la 
deliberation precitee, Hmendance demande le 15 juillet un etat des 
contributions fonde res imposees aux trois sections, un etat des electeurs 2 , 
un etat tres exact du chiffre de la population dans chacune des trois sections. 

Le 23 juillet, Lintendant general, au vu des documents deman des le 
15 juillet, declare... « il resulte que Jussy compte trop peu d’eiecteurs et 
place plus pres de Beaumont que du Chable, il doit etre rattache a 

Beaumont... ». 

2- Beaumont, 28 electeurs ; Le Chable, 39 electeurs; Jussy, 4 electeurs. 
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Suit larrete eomprenam sept articles, fixant la repartition des conseillers 
communaux. Nous ne cite tons que les articles premier et troisieme : 


Article 1 - Les quince conseillers de la commune de Beaumont sent repartis 
comme suit : dix appartiennent a la fraction de Beaumont, cinq a la fraction du 
Chable*.* 

Article 3 - Les elections se feront dans une seule assemblee seulement les 
electeurs de chacune des deux fractions voterom separement, t'est-a-dire 
deposeront leurs votes dans deux urnes distinctes pour la nomination de leurs 
conseillers respectifs. 


Cest le “sectionnement electoral”. 

Le 27 juillet, election partielle pour cinq conseillers communaux. Les 
elus sont tous de Beaumont* Seance tenante, les electeurs de la section 
du Chable adressent a l’intendant general une vive protestation dont void 
quelques extraits : 


Nous venons protester et protestons contre cette election : 

1, Farce que, dapres la deliberation du 2 juillet 1851 relativement a la 
repartition des conseillers par bourgade, le conseil communal a reconnu que les 
bases d'apres lesquelles le conseil delegue avait propose la repartition etaient 
captieuses, mensongeres et erronees, mais qu il etait pret a admettre, d’apres 
Tapplication veridique de [ article 70, la repartition des conseillers en trois 
bourgades et ce d’apres la population exacte et le cens de chaque bourgade* 

2. La bourgade (village) de Jussy, qui devrait avoir trois conseillers suivant la 
population.,* ayant ete agglomeree, sans motif et sans aucune deliberation preaiable 
du conseil communal, a la bourgade de Beaumont*.* Nous demandons a ce qu'il 
soit procede a un nouveau recensement et a de nouvelles elections. 

Suivent les signatures* 

Le 26 aout 1851. I'intendani general a emu son avis an has : “Attendu que l election 
dont est plainte a eu lieu regulierement, conformement au reglement de repartition 
des conseillers de la commune de Beaumont dument approuve ie 23 juillet proche 
passe* Disons qu’il n'y a lieu a sarreter a la protestation ri-dessus*.7\ 


Les esprits sont-ils apaises dans la commune ? Non* Le feu couve sous 
la cendre ! 

Des habitants de Jussy adressent un recours a l intendam general, le 
20 janvier 1852, et demandent leur separation de la section de Beaumont 
et leur rattachemem a celle du Chable. Une fois de plus, les habitants du 
Chable protestent contre les bases adoptees dans le reglement du 23 juillet 
precedent, dans lesquelles on a omis la population flottante de cette section 
oil habite un nombreux personnel des douanes* A la demande de l’intendant 
general, le conseil delibere le 29 avril sur les deux recours formulas par 
les habitants de Jussy et du Chable. Les conseillers du Chable (cinq) 
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soutiennent I exactitude de Texpose formule dans leurs recours. Ceux de 
Beaumont et un de jussy (sept au total) repoussent en termes plus ou moins 
mesures les deux requetes. 

Lhntendant general semble etre decide a regler ce different!. A cet effet, 
par ordonnance en date du 19 juiilet, il delegue M. Deleglise, secretaire 
du bureau de Tin tendance generate, pour se rend re sur les lieux et 
s'assurer : 

- des veritables intentions des chefs de famille de Jussy relativement a leur 
annexion a Beaumont ou au Chable ; 

- du chiffre exact de la population de chaque section ; 

- du chiffre exact des contributions payees par les habitants de chacune 
d'elles. 

M. Deleglise s’est rendu a Beaumont le 25 juiilet. Au vu du resultat 
de ses investigations, Tintendant general prend un arrete : 


Nous, Intendant general de la division administrative d’Annecy, 

Vu le reglement pour la repartition des conseillers communaux de Beaumont 
(...) du 23 juiilet 1851 ; 

Vu le recours des habitants de Jussy du 20 janvier 1852 ; 

Vu le recours des habitants du Chable du meme jour (...) ; 

Vu notre ordonnance du 19 de ce mois par laquelie nous avons delegue 
M. Deleglise (..♦) ; 

Oui le rapport du dit delegue d'apres lequel tous les chefs de famille de Jussy, 
a 1'excepdon de trots, demandent reellement leur annexion a ia section du Chable 
ou ils envoient deja leurs enfants aux ecoles, quoiqu it y ait egalement des ecoles 
a Beaumont ; 

Vu le recensement de ia population de la commune fait par le dit delegue en 
contradictoire de monsieur le syndic de Beaumont et d'un tonseiller du Chable, 
d'apres lequel la population de Beaumont et de ses dependances est de 
418 habitants ct celle du Chable et de jussy et de leurs dependances de 
492 habitants ; 

Vu les etats de depouillement des contributions payees par les dices sections, 
y compris T octroi communal, lesquels ont ere dresses par le secretaire de la 
commune, d'apres lesquels les habitants de la section de Beaumont patent 464,19 L 
et ceux du Chable et de Jussy 551,19 L; 

Nous modifions comme suit le reglement precite du 23 juiilet 1852, dont tout 
le surplus est maintenu en vigueur : 

Article 1 - Le hameau de Jussy et ses dependances est separe de la section 
eommunale de Beaumont et reuni a celle du Chable avec Jaquelle il ne formera 
qu’une seule et meme section denommee section communale de Chable-jussy. 

Article 2 - Des 15 conseillers de la commune de Beaumont, sept appartiendront 
a la section de Beaumont et huit a celle du Chable Jussy. 

Article 3 - Les elections qui auront lieu incessamment se feront en conformite 
de la presente ordonnance qui sera publiee dimanche prochain a Tissue des offices 
divins. 

Annecy, le 30 juiilet 1852, signe Craveri, 
















































Un caime precaire parait revenu quand une nouvelle “pomme de 
discorde” survient avec une protestation des conseillers de Beaumont, 
Le conseil communal au cours de diverses seances de 1855 decide : 

1. la suppression des corvees pour l entretien des chemins et les substituer 
par voie d'adjudication ; 

2. la creation de nouveaux chemins ; 

3. Letablissement d'un bureau de distribution postale au Chable; 

4. le ehangement du nom de la commune ; 

5. la publication des actes municipaux au Chable ; 

6. la construction d’un batiment pour cedes a Beaumont; 

7. Tinstitution d’une taxe sur les chemins. 

Les conseillers de la section de Beaumont ont adresse une lettre de 
protestation a Lintendant general le 18 janvier 1856, faisant remarquer : 


1. Les gens de la campagne font des corvees sans s en apereevoir et sans perte 
de temps lorsquon a sold de choisir les epoques de Tannee oil le travail des champs 
ne les occupe pas, tandis que, si le role des corvees vient a etre exigible en argent, 
les contributions, deja si lourdes, deviendront intolerables, surtout dans un moment 
oil la penurie d 1 2 3 4 * 6 7 argent se fait sentir. Un grand nombre de petits cultivateurs qui 
peuvent faire des corvees ne pourront pas les racheter en argent.., 

2. Avant de creer de nouveaux chemins qui seront un surcroit de depenses, il 
serait plus conforme de perfectionner ceux existant. Vouloir tout faire a la fois, 
c est courir le risque d'echouer partout... 

3. La creation d un bureau de distribution postale au Chable occasionne des 
depenses que ne justifie point Futilite de cette creation qui ne profile qu'au 
Chable... La commune est trop rapprochee de Saint-Julien pour avoir besoin d un 
bureau de distribution. 

4. On ne s etendra pas sur l etrange pretention manifestee par les conseillers 

du Chable de changer le nom de la commune. Beaumont, le village de leglise, 
est le point central de la commune, tandis que Le Chable est a une des extremites 
et en partie sur la commune de Presilly. Beaumont possede eglise et cure neuves. 
(Suit un expose contestant les chi(}res de la population des deux sections)... Si Le Chable 
paie plus de contributions, il faut I'anribuer aux impots mis sur les aubergistes, 
mais cela ne rend pas Le Chable plus central. 

6. Une somme de 3 500 L a etc votee en prevision de la construction d une 
ecole a Beaumont, sur le sol d un ancien chemin... Les huit conseillers du Chable 
ont decide que cette construction serait adossee a l eglise 

Les soussignes esperent que monsieur 1'intendant general maintiendra la 
deliberation du 17 janvier 1855 et soustraira ainsi la section de Beaumont a la 
tyrannie des conseillers du Chable. 

7. Un grand nombre de maisons isolees ont besoin de chicns pour la garde 
des maisons et des troupeaux, les conseillers du Chable ont vote une taxe de 
cinq livres sur tous les chiens (...) cela est illegal 

Les soussignes protested contre ces decisions et prient monsieur Fintendant 
general de les repousser comme contraire a lequite, a la loi et aux interets de 
la commune. 
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Le 11 fevrier, l'intendant general transmet cette lettre de protestation 
au conseil delegue pour que ee dernier fasse une reponse pertinente. Un 
long expose, fait a la suite de la deliberation du conseil delegue, en date 
du 28 fevrier, est transmis a l’intendant general, Ce dernier, le 4 avril, 
refute les arguments contenus dans la lettre de protestation et declare « n’y 
avoir lieu a prendre en consideration la requete sus-enoncee », 

Nouveaux problemes en 1859 au sujet de la repartition des conseillers ! 
Afin d’avoir une majorite au sein du conseil communal, les deux sections 
convoitenr les habitants du hameau de Jussy. 

Dans le courant du mois de juillet, quelques habitants de Jussy adressent 
une requete a l'intendant general par laquelle ils demandent l annexion 
de leur hameau a la section de Beaumont. Prise en consideration par 
Tintendant general, ee dernier etablit, en date du 14 juillet, un nouveau 
reglemcnt de repartition des conseillers qui ren verse la majorite en 
rattachant Jussy a la section de Beaumont, Dorenavant huit conseillers sont 
de Beaumont, sept du Chable. 

Cinq mois plus tard, certains des signataires de cette petition se retractent 
et avec d’autres habitants de jussy protestent centre la decision de 
l intendant. Une lettre est adressee au gouverneur de la province d Annecy 
pour le rauachement de Jussy a la section du Chable. 

Apres avoir rappele les divers decrets ou reglements concernant la 
repartition des conseillers, les signataires constatent que : 


1. Le dernier decret {14 juillet) fut pris a la suite d'une requete signee par sept 
electeurs dont la religion fut from pee. La preuve, cest que plusieurs d’entre eux 
signent le present recours. 

2* Les informations prises par monsieur Lintendant general sont de mauvaises 
sources ; il est certain que tous les interets des habitants de jussy les appellent 
au Chable et non a Beaumont, e'est au Chable qu'ils sont obliges de passer pour 
se rendre soit a Geneve, soit a Saint-Julien, deux centres de leurs affaires. C est 
au Chable que leurs enfants viennent a Lecole. 

3, Dans la requete qui precede le decret du 14 juillet, plusieurs des signataires 
avaient ete trompes ; on leur avait dit, en leur demandant leur signature, que e’etait 
pour autre chose.,* ». 

Puis la requite se termini ainsi : « ... Monsieur le Gouverneur... qu’il vous plaise 
(de) revoquer le decret de monsieur l’intendant general du 14 juillet 1859 et 
dire que le reglement du 30 juillet 1852 sera seul en vigueur, » 

Suivent neuj signatures ou marques . 


Le 12 janvier I860, le vice-gouverneur a transmis la requete au conseil 
communal dont la reunion extraordinaire est autorisee. Apres avoir pris 
connaissance de la requete, le conseil se prononce par huit voix contre 
s ^pt pour que Jussy fasse par tic de la section du Chable. 
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Dans un long expose circonstancie en date du 2 fevrier I860, le 
vice-gouverneur die notammenc que la majorite obtenue dans le conseil 
communal pour V annexion de j ussy au Chable est si faible qu elle ne peut 
pas motiver un jugement sur les pretentions de la section du Chable ou 
celle de Beaumont sans s'exposer a une modification du reglement dans 
quelques jours si la majorite au sein du conseil venait a changer, comme 

cela se presente aujourd'hui pour la quatrieme fois !.Pour tous ces motifs, 

le vice-gouverneur arrete : « La commune de Beaumont sera divisee en 
trois sections. La repartition des conseillers sera de sept a Beaumont, sept 
au Chable et un a Jussy. » 

Avec le rattachement a la France le 22 avril 1860 et V introduction des 
lois frangaises en Savoie, le seetionnement est supprime. Les elections 
rnunicipales du 7 juillet 1861 reveilient le ressentiment des habitants des 
sections du Chable et de Jussy. La totalite des conseillers elus appartiennent 
a la section de Beaumont, 

La reaction ne se fera pas attendre* Cette fois-ei on reclame la scission 
de la commune, et la creation dune commune distincte au Chable, 


La population de la commune, d'apres le dernier recensement, est de 
674 habitants repartis dans les hameaux suivants : Le Chable, 260 , Jussy, 80, 
Beaumont, 334, Le chef-lieu, Beaumont, est situe dans la montagne, au pied des 
rochers du Saleve, a Lextremite la plus reculee, !a moins accessible et la moins 
cent rale de la commune (...) Le Chable (,,,} est au contraire sur la Route Imperiale 
d'Annecy a Saintjulien et a Geneve, Cest a sa position favorable et a la farilite 
de communication que ee village se doit de posseder un bureau de distribution 
postale qui dessert les quatre communes de Presilly, Feigeres, Neydens et 
Beaumont. Le petit hameau de Jussy est a egale distance de Beaumont et du Chable 
(...) les rapports sont plus frequents et plus indmes avec ce dernier village qu avec 
le chef-lieu. Aussi les interets de cette petite localite sont-ils etroitement lies a 
ceux du Chable. Le village du Chable est le seul commergant; c est aussi la que 
Linstruction et Laisance sont les plus repandues. 


La raison qui pousse les villages du Chable et de Jussy a former une 
commune separee (tout en continuant a faire partie de la meme paroisse) 
est unique : e'est Limpossibilite de pouvoir vivre avec Beaumont sous une 
meme administration communale, bonne et equitable. En effet, 1’antipathie 
invincible et Lancienne animosite qui regnent depuis longtemps entre ces 
localites a regu du nouveau regime frangais un nouvel aliment : on se 
rappelle le dernier reglement de repartition, sous le regime sarde, disparu 
depuis. L'ad ministration de la commune reside toute entiere a Beaumont. 

On fait valoir que Le Chable et Jussy possedent « 1 ecole avec logements, 
(une) salle consulaire, (un) hangar pour la pompe a incendie, etc. I Is 
jouissent en outre d'une rente de 40 F leguee par un habitant du Chable 
pour servir a payer les mois d T ecole des enfams..* ». 
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Et de conclure : 


Le chiftre de la population ne pourrait pas etre un obstacle a la formation d une 
nouvelle commune ; 340 habitants.,, peuvent etre regardes comme suffisamment 
nombreux lorsquil s’agit de former une association aussi restreinte et aussi 
emtnemment fractionate que la commune, surtout dans cette partie de la France. 

Bien evidemment, aucune suite n’a ete donnee, 

Le sectionnement est retabli en 1870 avec huit conseillers pour la section 
de Beaumont-jussy et quatre au Chable. Cette repartition souleve des 
Protestations * 

Pour les elections de 1871, chaque section elira six conseillers. 

En 1876, les passions se reveillent! Cette fois ce sont les habitants de 
Jussy qui demandent a etre rattaches a la section electorate de Beaumont. 
Ls declarem etre plus proches des fruitiere, ecole, eglise, etc. Puis ils font 
etat du dernier recensement : Beaumont compte 287 habitants, Le Chable 
258 et jussy 79- 

La requete est sourmse au conseil municipal le 25 juin (9 conseillers 
presents). Aussitot, les conseillers du Chable protestent d T une maniere 
musclee"’ et demandent le maintien de Jussy au Chable tel que cela etait 
sous le regime sarde et tel que cela est devenu sous le gouvernement de 
la Repubiique. On passe au vote. Une majorite se degage pour le 
rattachement de jussy a Beaumont. 

Au bas de la deliberation on peut lire : 

Les conseillers de la section du Chable et Jussy, reduits au nombre de quatre 
Par suite du deces d’un conseiller, et M„ Folliet, depute a FAssemblee nationale, 
protestent contre la deliberation ci-dessus et demandent le maintien de la section 
fclle qu'elle etait sous le regime sarde et restituee par le gouvernement de la 
Republiqye. 

a “discute ferme ,,, parmi les habitants a la suite de cette decision, 
b y eut, sans doute, des prises de position et, dans sa seance du 15 aout, 

conseil municipal decide que, « suite aux tempetes de protestations et 
dans un but de conciliation, demande que soit annulee la deliberation 

precitee ». 

En 1880, la repartition sera de sept conseillers a la section Le Chable-Jussy 
et Cln q a celle de Beaumont. 1884 verra Legalite du nombre de conseillers 
P ar section. La me me annee, le conseil municipal est appele a se prononcer 
SL J r le maintien ou la suppression du sectionnement. II le fait le 28 juiliet. 
conseillers sont presents, Apres discussions, on passe au vote. Quatre 

prononcent pour ie maintien, trois pour la suppression, deux (dont le 
ma * re ) s'abstiennent. 
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L'egalite du nombre de conseillers prendra fin en 1925 avec sept 
conseillers pour Le Chable-Jussy et cinq a Beaumont, puis, en 1935, huit 
au Chable-Jussy et quatre a Beaumont. 

Ces dissensions se sont estompees au cours des dernieres decennies du 
siecle actuel et c’est heureux. C’est en toute 'serenite que le conseil 
municipal a demande, par deliberation du 23 fevrier 1971, la suppression 
du sectionnement electoral. 
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Les employes communaux 


Le secretaire de mairie 

Le secretaire de commune, puis de mairie, seconde efficacement syndic 
gu maire. II doit etre a meme, par ses connaissances multiples, de renseigner 
tmlement ses concitoyens. A Beaumont, cet emploi fut pendant tres 
longtemps occupe par un notaire, considcre, de meme que le cure, comme 
le notable de la paroisse ou de la commune. Plusieurs membres de la famille 
Borgel ont occupe ce poste. A partir de 1859, avec le regent du Chable, 
Joseph Pellet, le secretariat sera tenu par les instituteurs. 

Sous la periode sarde, le secretaire ndssurait pas le service de l etat civil, 
Les registres des naissances, mariages et deces etaient tenus par le cure. 
Les actes de naissance portaient la mention du bapteme. 

Lors du rattachcment officiel de la Savoie a la Republique frangaise en 
Hove mb re 1792, les lois et decrets de cette derniere sont immediatement 
a Ppliques a notre province. Les registres d'etat civil sont confies a un officier 
Public, Voici le texte du proces verbal de remise des registres de la paroisse 

do Beaumont : 


Nous, Jacques-Andre Borgel, maire, Jean-Claude Fillet et Joseph Mabout, 
omciers municipaux de la paroisse de Beaumont pour satisfaire a la loi du 
septembre 1792 publiee le 23 avril dernier, avons nomme, soit le conseil 
general, pour officier public Etienne Megevand de cette commune par deliberation 
^ujourdhuy i en consequence de cette nomination, nous sommes transporter chez 
Jaude Mabut charge des registres de la dite paroisse par autre deliberation du 
dlt c °risei] general du 5 mars dernier en suite du depart du citoyen Bouille, cure, 
^uite de quoy nous avons clos et arrete le present qui contient quarante-six 
euillets util et la presence, en suite de quoy nous avons sur les requisitions du 
^ procureur ordonne au dit Megevand de se conformer a la dite loi du 
10 septembre 1792. 

Signe a Beaumont le 12 mai 1793- 


Des le retour de la Savoie aux Etats sardes, les registres d'etat civil sont 
remis au cure. Les derniers actes dresses par Lofficier public sont de 
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decembre 1814 ; les premiers, du cure Vuarin, sent de janvier 1815 et 
les derniers pour la periode sarde som du cure Burgaz en I860- 

Sous le Second Empire, le maire est charge de Letat civil II en sera de 
meme sous la Republique. 


1792 

Secretaires de mairie depuis 1792 

Jacques-And re Borg el, mi a ire au Cha hie 1 

1793 

J.A. Grefiier 

1800 

Joseph Borgel 

1816 

Etienne Picollet, mtaire a Sain t-Ju lien 

1822 

Joseph Anthonioz, notaire a Sain t-Ju lien 

1833 

Etienne Pissard, notaire a Saint]alien 

1834 

Francois Bouchet, notaire a Saint]alien 

1850 

Francois Bouchet, notaire a Sain t-Ju lien 

1854 

so us-secretaire, Jean Dunand 

Adrien Boimond, mtaire a Samt]alien 

1858 

sous-secretaire, Joseph Pellet 

Joseph Pellet, instituteur au Chahle\ 

Puis, a pardr 

de i860, MM. Thiery, Mai rot, Mouret, Audibert, 

Nicolin, Parrot, Moichon, Tournier, Goy, Tournier (retraite), Theophile 

Regard, sous-secretaire, Durand, Mme Bahhassat, tous instituteurs, ont 

occupe cet emploi. 


Garde-bois et garde-ebampetre 

Tres tot, la commune de Beaumont s’est dotee de gardes-bois et de 
gardes-champetres* Nous connaissons certains d'entre eux grace aux 
infractions dont certains habitants de la commune se rendaient coupables, 
C’est en 1793 qu'apparait le premier dtulaire clone telle fonction. 


Le 6 mars 1793, an second de la Republique, a comparu par devant la 
municipality de Beaumont Claude Coquet, un des forestiers des bois communaux 
de Beaumont qui declare s’etre transporte le 4 du courant jusque dans les dits 
bois de ia commune aux endroits die “Taina” ou il aurait trouve Claude 11 qui 
coupait du menu bois et en,suite s'esr transporte au dessus de la place dit de jean 
Bouvet ou il aurait trouve Frangoise femme de Claude T, et Jeanne M., femme 
de Claude B. ? tous du village de Jussi, aux environs de deux heures apres-midi. 


L Etait secretaire depuis 1779 ; nomine maire en 1793, abandonne le secretariat. 
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La municipaUte arrete quil sera expedie un double du present par le secretaire 
pour etre remi (sic) au procureur de la commune pour que celubci poursuive les 
delinquants jusqu'a jugement definitif si mieux ils n'aiment pour epargner des frais, 
5 arranger avec le procureur par devant la municipality. 

Lors de sa seance du 10 mai 1818, le conseil communal se rend compte de 
la necessite de nommer un garde-champetre pour soigner et surveiller les proprietes 
de la commune, sunout les bois afin d'empecbcr les degats et devastations que 
commettent ordinairement les maraudeurs ; nomme Claude Duvernay, du hameau 
de Chatillon, garde-champetre. 


Le 30 avril 1832, le conseil communal nomme MM. Claude Pellarin 
et Jean-Pierre Dubosson gardes-champetres et fixe leur traitement a trente 
livres neuves pour chacun et, en plus, pour chaque proces-verbal dresse 
a la suite dune contravention commise dans les bois, une livre et dix sols, 
Pour les autres contraventions, une livre pendant le jour et trois livres 
neuves pour chaque proces-verbal la nuit. 

Le conseil double du 8 juin 1835 declare : 


lc traitement des gardes-champetres, qui main tenant sont charges de la surveillance 
des proprietes boisees en meme temps que les gardes-forets, n est plus en rapport 
ave c la nature des obligations qui leur ont ete imposees, que pour mieux obliger 
dits gardes a remplir leur devoir, il importe de leur accorder quelques 
augmentations dans le traitement done il s'agit. 


Le 27 janvier 1839, un garde-champetre est nomme pour le village du 
Chable, suite a la demission du titulaire de la fonction. Or le nouveau 
titulaire de la fonction refuse de prefer serment. On nomme alors un 
r empla^ant, J. Duchable, 

Quelques annees plus tard, le conseil deiegue doit s instaurer en tribunal ! 
En elfet, le 12 septembre 1850, le conseil deiegue deliberant constate que 
les deux gardes, Claude M. et Francois M,, ont neglige le service au point 
d avoir refuse de cons ta ter par des proces-verbaux des del its notoires et 
reiteres contraires a l interet de la commune. Le conseil a resolu de les 
revoquer des fonctions qui leur 3vaient ete confiees et qu’ils ont si mat 
remplies. Il decide de confier a une seule personne les fonctions de 
garde-champetre, garde-forestier, agent de police et pedon, A cet effet, 
u propose trois noms a 1’intendant general. 

Cette decision ne plait pas a certains conseillers communaux. Le 
^ decembre, quelques conseillers interpellent le conseil deiegue sur la 
nomination faite, disant que la personne choisie ne convenait pas er veulent 
en proposer d’autres. Malgre les explications justifiees du syndic, le conseil 
passe outre et demande qu'une publicite soil faite par voie d’affiches pour 
que les interesses se presen tent pour un emploi de pedon, et deux emplois 
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de gardes-champetres. Ainsi furent nommes un pedon et un garde- 
champetre* Les conseillers du Chable demandent que la somme alienee 
pour le traitement d'un garde an Chable, d'un moncant de 100 L, soit 
affectee a 1'ecole de ce hameau. Le 22 janvier 1851, Lintendant general 
dit rLavoir pas lieu d’approuver cette deliberation, 

Le 28 fevrier, a la suite du deces de deux employes communaux, le 
conseil propose a Lintendant general de nouveaux employes, Antoine 
Megevand dit Cattaly, age de 58 ans, et son fils Etienne, 25 ans, tous deux 
gardes-champetres et forestiers. Etienne sera egalement pedon et tous deux 
assureront egalement la fonction de sergent communal. 

Au vu de cette deliberation, Lintendant general demande, le 4 mars, 
avis a Linspecteur des Forets ; celuhci, des le 5 mars, dans son avis adresse 
a Lintendant general, dit « que cette proposition ne pent etre prise en 
consideration pour plusieurs motifs : les gardes ne doivent cumuler aucun 
autre emploi, Linteret forestier ne serait pas suffisamment garanti par le 
choix des sujets proposes ». 

Le couperet tombera le 27 mars par la reponse de Lintendant general 
qui ne peut approuver la deliberation presentee ; le reglement forestier 
ne permet pas le cumul de garde-forestier avec d autres foncrions, 

D’autre part, il y a incompatibility entre les fonctions de garde, de pedon 
et de sergent communal, Le pere Megevand, etant age et handicape, ne 
peut remplir le service qu'il pourrait etre appele a faire, En consequence, 
il demande que trois personnes soient proposees pour exercer cette 
fonction. 

Le 20 novembre 1856, le conseil communal, par douze voix comre une, 
nomme Etienne Duchable garde-champetre forestier. Il lui est interdit le 
port de toutes armes a feu. 

En 1859, la commune a deux gardes-champetres au traitement annuel 
de 100 L chacun* Le 22 novembre, le conseil declare le traitement itlusoire 
et le service nul et done ne plus vouloir qu un seul garde, afin d'exiger 
de lui un service serieux et regulier. En echange, il lui sera alloue un 
traitement de 300 L. Onze conseillers sont d*accord, trois demandent le 
maintien de deux gardes. Linspecteur forestier dit « qu'effectivement le 
service par un seul garde bien retribue est preferable ». Le 24 deeembre, 
Lintendant general approuve* 

Le 11 mars 1860, le conseil communal, suite a sa precedente deliberation, 
demande, dans Linteret de la conservation des proprietes, a n avoir qu'un 
seul garde-champetre convenablement paye de preference a deux mal 
payes. 11 passe au vote pour le choix d'un candidau Resulcat: Jacques Fillet, 
8 voix, Jacques Dubosson, 4 voix. Apres quoi il propose Jacques Fillet 
pour la place de garde-champetre, qu'il a deja remplie il y a deux ans a 
la satisfaction entiere des habitants. Son traitement est fixe a 300 livres. 
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Les cantonniers 


Le 21 juin L854, le conseil communal nomme Claude Balleydier, 
cantonnier, lequel accepte, apres avoir pris connaissance des conditions 
imposees, a savoir : surveiller les routes communales ; etre porteur d’une 
ptoche et d'une peile dans la visite des chemins, qu’il sera tenu de faire 
deux jours par semaine ; surveiller les charretiers afin de constater, dans 
Les chemins en pente* s'ils sont munis d'un sabot 2 on d'une mecanique, 
ce qui est permis, ou s'ils enrayent les roues, ce qui est defendu {dans ce 
ca s, il devra verbaliser) ; recevoir un marteau a casser les pierres pour en 
faire usage au besoin au lieu de la pioche, etc. 

L’emploi de cantonnier a ete de courte duree. Par ailleurs, nous 
remarquons que le mode d’entreden des chemins a change 3 . 

Le conseil communal demande, le 29 novembre 1858, L automation 
d avoir un cantonnier : 


La commune, ayant abandonne le systeme des corvees pour I'entretien des 
chemins, lui a suhstitue le mode d’acquittement en argent par les contribuabies ; 
^ meilleur moyen d'arriver a obtenir des chemins en bonne viabilite est, sans 
contredit, d'avoir un cantonnier au service de la commune. 11 sera employe a 
entretenir les chemins en parfait etat, a extraire do gravier, casser des pierres, 
surveiller les manoeuvres, diriger les travaux de grosses reparations. Ce principe, 
loin d’etre plus couteux, parait devoir etre economique 4 . 


L agent-voyer en chef et architecte est favorable, a condition que le 
cantonnier se confer me aux instructions et ordres de service qui lui seront 
donnes par les employes de bureau de la voirie. 

L'intendant general approuve, a charge par F administration communale 
de soumettre a [’approbation de ce bureau la nomination du cantonnier. 
II semble que cet emploi n’ait pas ete pourvu. Nous en voulons pour preuve 
le fait qu en I860 le conseil communal reitere sa demande datant de 1859, 
en se fondant sur les memes arguments : « Considerant qu'un cantonnier 
pourrait etre le moyen le plus economique et le plus propre pour etablir 
de bonnes routes et qu'il est convenable d"en faire Tessai..., vu la liste des 
candidats, precede au serutin pour le choix d’un cantonnier ». 

M. Fillet est elu par 8 voix contre 4 a Claude Bayard. II beneficiera 
d un traitement de 360 livres. 


-L Piece metallique (fer), sorte de parin attache a la roue arriere d un char pour freiner 

Failure. 

3, Voir chapitre « Routes et Chemins ». 
h- Son traitement sera de 360 L. 
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Uhoraire de service du cantonnier est ainsi fixe : en hiver, de 8 heures 
du matin all heures et demie er de 1 heure a 4 heures le soir; en ete, 
de 5 heures all heures et de 1 heure au coucher du soleil, Nous laissons 
au lecteur le soin d’apprecier cet horaire ! 


Les prestations de serment 

An I de la Republique frangaise (novembre 1792) : cest a Tinterieur 
de leglise que le maire et les officiers muaicipaux seront elus par 
Tassemblee des citoyens qui prononce le serment suivant : 


Jurent d'etre fideles a la Nation, a la Liberie, a I'Egalite, de mourir en les 
defendant, de choisir en leur ame et conscience les plus dignes de la confiance 
publique et de remplir avec zele et fidelite les fonctions civiles et politiques qui 
pourraient leur etre con Sees. Sur ee t les citoyens presents levent la main en disant : 
'‘Nous le jurons’L 


Les resuitats prodames, le maire et les officiers municipaux pretent 
serment de remplir toutes les fonctions relatives a leur office avec zele et 
exactitude. 

Sous le Consulat et 1’Empire (Constitution de Tan VIII, 1800), le maire 
prete serment devant le juge de paix. 

En 1815, avec le retour au royaume de Sardaigne, le syndic prete serment 
devant son predecesseur en presence des membres du conseil communal 
en ces termes et les mains sur les Saintes Ecritures : 


Je promets et jure sur les saintes Ecritures d'etre fidele a Dieu et au Roi, de 
n appartenir a aucune societe secrete reprouvee par Sa Majeste ou, y appartenant, 
d’y renoncer et d'exercer les fonctions qui me soot confiees avec exactitude et 
desmteressement, de la maniere qui convient a de bons et fideles serviteurs et 
sujets du Roi. 


Suite a la promulgation du statut de 1848, « le syndic prete serment 
entre les mains de Tintendant general ou de son delegue ». C’est en general 
le juge du mandement qui regoit le serment. 

Sous le Second Empire (I860), le maire prete serment devant le conseil 
municipal : « Je jure obeissance a la Constitution et fidelite a I'Empereur ». 

Sous la IIF Republique, seul le garde-champctre prete serment devant 
le juge de paix. 

Les conseillers communaux, de mcme que les vice-syndics, pretent 
serment entre les mains du syndic. Nous donnons ci-dessous le serment 
d'un conseiller en 1843, la main droite sur les Saintes Ecritures : 


122 


















Je, conseiller ordinaire de la commune de Beaumont, jure et promets d’etre 
fidele a Dieu et au gouvernement de Sa Majeste, de n’appartenir a aucune societe 
secrete defendue par les Jois ou f y appartenant, d’y renoncer et de remplir les 
fonctions qui me sont confiees en bon et loyal sujet* 


Un an plus tard, la formule a quelque peu change* Etant a genoux et 
fryant ta tete decouverte : 


Je, , M> conseiller ordinaire de la commune de Beaumont, promets et jure devant 
Dieu ? sur les saints Evangiles, d’etre fidele a Sa Majeste et au gouvernement et 
de remplir avec exactitude les devoirs de mon emploi. Je jure en outre n’appartenir 

*fc ' 

a aucune societe reprouvee par les lois et ne vouloir m’affilier a aucune d’elles 
a 1’avenir. 


Le secretaire communal, souvent notaire, prete serment devant le syndic, 
en presence du conseil double. S’il occupe cette fonction dans plusieurs 
communes, la prestation de serment a lieu dans 1’une de ces communes. 

Le garde-champetre prete serment devant le juge du mandement. Voici 
un texte du serment d un garde-champetre en 1832 : « Apres avoir ete 
remontre selon le prescrit des royales Constitutions, a prete serment sur 
les Saintes Ecritures par lui, entre nos mains touchees, d’exercer sa charge 
oe garde-champetre en homme d’honneur et de probite, sans partialite ni 
connivence. » 

En 1861, le prefet nomme le garde-champetre. 
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La salle consulaire 


Avant 1863, ii nextstait pas, a proprement parler, de batiment 
cxclusivement reserve a V usage de la salle consulaire. La salle consulaire 
etait le local ou se reunissait le conseil, ou se rendait le secretaire communal 
et ou etaient conservees les archives communales, 

Ce local, generalement une piece mise a disposition moyennant location, 
rarcment gratuite, se situait le plus souvent dans l habitation du syndic ou 
du maire. Si ce dernier ne pouvait preter une piece dans sa demeure, on 
louait une chambre chez un parriculier, de preference conseiller. Ce cas, 
entre autres, se presenta en 1851, apres la demission du syndic, le 
Dr Despre, Une chambre fut louee au prix de 40 L chez Gaspard Girod, 
conseiller communal, pour servir de salle consulaire ; elle le restera jusqu'en 

1854. 

A chaque changemem de syndic... on demenageait! 

Le 4 avril 1841, le conseil constate que les archives sont en partie chez 
le secretaire communal, Bouchet, residant a Saint-Julien 1 et en partie chez 
le syndic, ia commune ne posscdant point de chambre pour le conseil, ni 
pour les archives et n'ayant point la facilite d en trouver, 

Le syndic, Francois Taponier, offre une chambre voutee pour cet usage 
pendant son syndicat 2 . Finalement, le conseil tient ses assemblies chez le 
syndic actuel, ainsi qu il s'est toujours pratique chez ceux qui en ont 
respectivement rempli les foncrions. 

Le 23 decembre 1851, le conseil accepte V offre du sieur Joseph Greffier, 
conseiller, de mettre a disposition gramitement une chambre dans sa maison 
sise “au Travers*’, pour etre utilisee comme salle consulaire. II la fera fermer 
a cle et en gardera la cle. II fournira chaises, bancs et table, ne laissant 
a la charge de la commune que Tarmoire ou serom renfermees les archives. 

Le conseil d’intendance generate d’Annecy, dans sa reunion du 15 mars 
1852, emet un avis defavorable. Pour lui, le syndic, seul, doit etre detenteur 


1 1 Le secretaire habitait tres souvent a Saint-Julien. 

2. Mandat. 
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de la clef de cette chambre, etant responsable de la conservation des 
archives* Attendu que, quoique avantageuse pour la commune, le sieur 
Greffier desire conserver la clef, ce local ne peut convenir pour une salle 
consulaire. On remediera a cet etat de choses en louant une salle situee 
dans le batimcnt des ecoles du Chable. Le bail sera consent! par le comite 
de ces ecoles* 

Le 28 novembre 1854, le conseil est de nouveau appele a deliberer sur 
le changement de salle consulaire (sans changement de syndic), la salle 
louee a cet efFet etant reprise par son proprietaire, M. Girod* J* Greffier 
propose une location pour le prix annuel de 30 L* J. Tapponnier, membre 
du comite de 1’ecole du Chable, propose une salle de la maison d ecole, 
independante, fermant a cle, pour le prix de 25 L, Apres avis du conseil 
dhntendance, Lintendant general approuve le 26 mars 1855. 

Enfin un local convenable, dans un batiment bien situe, non chez des 
particuliers ! Le desagrement quentrainalt le changement frequent de salle 
consulaire est termine. Cette solution parait durable, quoique mal admise 
par les conseillers de la section de Beaumont. 

Huit conseillers de Beaumont ont adresse une requete a Lintendant 
general le 20 decembre 1854, par laquelle ils demandent Lannulation de 
la deliberation du 28 novembre 1854, ainsi que celle concernant 
1 instruction publique. L’intendant general a transmis cette requete au 
syndic, lui demandant de deliberer; ce qui sera fait ie 23 janvier 1855* 

Les sept conseillers du Chable (opposants) declarent que le conseil 
communal est fibre d'etablir la salle consulaire ailleurs qu'au chef-lieu ; il 
y a eu des precedents dans le passe* Protestation des huit conseillers de 
Beaumont : c’est au chef-lieu seul que doivent se trouver la salle consulaire 
et les archives* 

Les esprits sechauffent, la discussion continue, Certainement, le syndic 
rappel le qu‘une decision doit intervenir ; on passe au vote* A la majorite 
de 8 voix contre 7, le re tour de la salle au chef-lieu est accepte* Un additif 
rnanuscrit d T un conseiller du Chable, M* Dunand, figure au has de la 
deliberation : « Pour ce qui concerne les motifs ernis par MM* les 
conseillers de Beaumont, le secretaire ayant ecrit sous la dictee du syndic, 
contrairement a la loi, le soussigne considere com me nulle la deliberation 
qui precede »* 

La salle consulaire restera au Chable malgre ce vote* 

Le conseil souhaite amenager ce local et decide en avril V acquisition de 
dix-huit chaises, Les chaises ont ete livrees* Reunis le 4 juin, les conseillers 
ne les trouvent pas convenables et, seance rename, deadent de les 
re vend re ! On confie a M. Dunand, conseiller communal, le soin de V achat 
ct du transport de nouvelles chaises au nom de la commune, dont le prix 
ne devra pas exceder 3,50 L* On demande au syndic de commander une 
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table en noyer de deux metres de longueur sur un metre de largeur. En 
juillet, Dunand s’est rendu a Annecy pour acheter dix-huit chaises. Gout : 
63 L plus 6 L pour le transport paye au voituner Berthoud. 

II semble que Ton s’accommade de cette salle lorsque le nouveau syndic, 
M, Greffier, demande, lors de la seance du conseil du 30 mai 1859, que 
la salle consulaire soit transferee au hameau du “Fond de Beaumont 1 ', dans 
la maison de Jacques Grivet, situee plus au centre de la commune, et surtout 
plus proche de son domicile (aux Travers). 

Rien de tel pour aviver 1'opposition des conseillers du Chable qui ne 
veulent pas que Ton deplace la salle consulaire a chaque changement de 
syndic ; elle doit rester au Chable, On vote : sept voix pour le changement, 
sept voix contre, Insatisfait, le syndic.,, reitere ! A la seance du 11 juillet, 
on propose le transfer^ non plus chez Grivet, mais dans la maison de J. M. 
Blanc situee “au Fond de Beaumont", pour une location annuelle de 30 L, 
et pretextant les memes raisons qtfen mai dernier. 

De nouveau, vives reactions de six conseillers du Chable, La piece 
proposee comme salle consulaire est dependante et contigue d'une maison 
de ferme ; en consequence, les archives pourraient etre exposees a un 
sinistre et au ravage des souris. Ils demandent le maintien au Chable, centre 
le plus populeux et sur la route royale ; du reste, le bail court jusqu au 
31 mai 1860, Jules Taponier, en qualite de president du comite 
d'administration de la maison d'ecole du Chable ou se trouve la salle 
consulaire, offre, gratuitement, le local a Fexpiration du bail, Malgre cette 
offre, le changement propose par le syndic est accepte par 7 voix contre 
6, Le 15 novembre, apres avis de Fingenieur en chef qui a visite les lieux, 
Fintendant general n'autorise pas le changement. 

En 1863, la construction du batiment destine aux ecoles de Beaumont 
et a la mairie est terminee. Le conseil prend possession des locaux reserves 
a la mairie, situes au rez-de-chaussee, cote ouest. 

C est en 1952 que la mairie est transferee au Chable, devenu chef-lieu 
de la commune de Beaumont par decret du president du Conseil des 
ministres, en date du 10 avril 1951. 

La chronologic, quelque peu fastidieuse, des faits rapportes tout au long 
de ces chapitres, nous montre, ernre autres, les problemes auxquels ont 
ete confrontes les conseillers, mais surtout les syndics et maires. Ces derniers 
sont quelquefois sujets a critiques, voire a de violentes attaques, surtout 
quand le disaccord regne au sein de Fassemblee communale. Nous pensons 
qu'un grand nombre des griefs qu T on leur reproche sont injustifies. Conflit 
de personnes ? Fonction envieusement convoitee par les conseillers de Tune 
ou Fautre section de la commune ? Repartition inegale des conseillers entre 
les sections ? Les causes sont suffisamment diverses pour ne pas appeler 
de reponse unique. 
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La douane au Chdble 
les zones franches 



L etablissemenr de la zone franche ayant marque profondement la vie 
e notre commune, rant par la venue d'un nombreux personnel des 
ouanes que par les difficulties creees par le partage en deux de la 
commune, nous pensons utile de faire un expose tres succinct sur cetre 
question qui, tout naturellement, nous amene a evoquer la presence de 
a douane au Chable. 
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Tout cTabord, en quoi consiste une zone Tranche ? Le Larousse nous en 
donne la definition ; « Zone oil des merchandises sont importees ou 
fabriquees (generalemenc pour etre exportees) en beneficiant de regimes 
fiscaux particulierement favorables, » 


Les origines de la zone francbe de Haute-Savoie 1 

La Republique de Geneve, avec son etroit territoire, avait besom, pour 
son commerce et son approvisionnement, de ses voisins gessiens et 
Savoyards qui, en quelque sorte, Lencerclaient, Cest ainsi que divers traites 
furent conclus entre Geneve et les dues de Savoie ou le roi de Sardaigne 2 * * . 
Nous citcrons ceux de Saint-Julien du 19 octobre 1530, Lausanne du 
15 octobre 1564, Saint-Julien du 16 juillet 1603, et notamment Turin du 
3 juin 1754. Citons egalement la convention de Landecy 5 , canton de 
Geneve, du 2 novembre 1792, entre Geneve et le general fran^ais 
Montesquiou. 

Tous ces traites ou convention garandssaient la liberte reciproque du 
commerce de part et d autre de la frontiere ; de ce fait, une portion (zone) 
du territoire Savoyard etait privilegiee. 

Le poste de douane au Chable 

Nous pouvons avancer que, vers 1793, il y avait un poste de douane 
au Chable et pensons expliquer son existence par le con texte de lepoque. 

Le 23 octobre 1792, la Savoie vote son annexion a la Republique 
franqaise, ratifiee par la Convention le 27 novembre* Par la suite, un cordon 
douanier est etabli autour de Geneve : pont de Carouge, Vesenaz, 
Chatelaine, etc. Des centrales de plus en plus severes d’annee en annee 
reglementent le commerce* On en arrive pratiquement a un veritable 
blocus, ce qui favorise la contrebande. Nous supposons que la presence 
d une seconde ligne de douane dans la commune de Beaumont etait 
necessaire pour renforcer les controles et latter centre la contrebande. Nous 
relations chapres des faits precis conformant L existence d f un poste de douane 
au Chable. 


1. Une zone frandie est egalement etablie en pays de Gex (Ain) par le traite de Paris 
du 20 novembre 1815* De meme une tres petite zone, dite de Saint-Gingolph, a ere creee 
le 9 septembre 1829, par un manifeste de la Royale Chambre des Comptes de Sardaigne* 

2. La virite sur la zone francbe de Haute-Savoie de Cesar Duval et Andre Follict (Raffin 

1902), 

3- A lepoque Landecy, de meme que plusieurs autres communes, actuellement suisses, 

eraient Savoyardes. 
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Les douaniers en poste au Chable reclament a 1’agent municipal (le 
maire), « la fourniture de grains pour leur subsistance, a faire livrer au 
prix fixe par la loi. Fait au Chable le 7 prairial, an second de la Republique 
frangaise (2 6 mai 1794). signe : Regnier, lieutenant, Miveroud, sous- 
lieutenant, Dufour et Palis, preposes ». 

En prairial de 1'an II (juin 1794), les douaniers du Chable ont opere 
une saisie de marchandises de contrebande. 

Bien evidemment, la presence douaniere ne devait pas etre tres bien 
acceptee par les autochtones, ainsi que Ton peut en juger. II arrive que 
les preposes en souffrent et se plaignent a F agent municipal, de meme quand 
le panneau « Perception des Droits au Bureau du Chable » disparatt 
nuitamment en nivose de Fan IV (1796). Cette annee-la, le receveur des 
douanes du Chable etait Guillaume Blanc. 

Nous supposons que, vers la fin de 1798, la douane du Chable a ete 
supprimce. Le 15 avril 1798, Geneve est occupee par Farmee frangaise. 
Quatre mois plus tard, Geneve devenait chef-lieu du nouveau departement 
du Leman. 

La zone sarde on petite zone 

Ainsi que nous I’avons dit dans notre introduction, 1815 est 1'an nee du 
r etour de la Savoie dans le giron du royaume de Sardaigne. 

En 1816 est creee la zone tranche. La Suisse, par l'intermediaire de son 
plenipotentiaire, le Genevois Pictet de Rochemont, demande et obtietit 
du roi de Sardaigne Victor-Emmanuel I er l T etablissement d une zone tranche 
autour du canton de Geneve par le traite de Turin du 16 mars 1816. 

Une premiere delimitation de cette zone est fixee par ledit traite. Puis, 
en 1822, un nouveau projet de delimitation presente a la Republique et 
Canton de Geneve souleve des objections de la part du president de la 
Chambre des Travaux publics de ladite Republique, formulees dans sa lettre 
du 14 aout 1822, dont nous chons quelques extraits concernant directement 
hameaux de la commune de Beaumont. 


ous nous demandez, par votre lettre du 18 juillet, de vous faire connaitre 
quelles sont les objections que nous aurions a presenter au projet de delimitation 
de la zone que vous nous avez communique... Toutefois, un premier apergu de 
votre projet de delimitation nous a fait voir que ia ligne projetee remettrait dans 
ligne des douanes di verses parcel les de terrain et surtout divers hameaux tels 
que : Machant (sic), les Outeliers (idem), Lalegne (pour Lagnelhi), le Martinet, 
fond de Beaumont, Boget (sic, Bocquet), les Creux, Colonge, qui devraient 
faire partie de la zone dapres le traite et qui en ont fait partie jusqua present 
et > quelque a vantage use que nous paraisse une delimitation qui fixera cette ligne 
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d une maniere evidence et exacte... Enfin, Monsieur, nous avons 1’honneur de vous 
observer, que cet objet pouvatu interesser la Diete, it y aurait convenance, si vous 
desirez donner quelque suite a nos observations, que route demande ou 
communication ukerieure fut faite officiellement et directement a notxe Gouverne- 
ment. 

Nous vous prions, Monsieur, d’agreer les nouvelles assurances de notre haute 
consideration- 


La delimitation definitive nintervint qu’en 1828, concredsee par le 
document suivant : « Proces-verbal de la delimitation de la zone vers la 
fromiere de Geneve d avec le territoire imerieur des Etats de Sa Majeste 
le roi de Sardaigne » qui a ete fait et arrete a Geneve le 11 novembre 
1828. 

Nous donnons, ci-apres, la delimitation sur le territoire de la commune 
de Beaumont : 


La ligne suit au levant par le chemin du Chable jusqu’a Ten tree des terres 
communales oil elle devie au nord-est par le chemin appele des Eplanes non mappe 
a travers les n° 828 et 829 de la mappe de Beaumont, joint la nouvelle route 
venant de Saint-Julien jusqu’a son intersection avec l'ancienne grande route 
d'Annecy a Geneve, a peu pres a moitie de la distance entre la maison neuve 
de Francois Coquet, le Martinet du Chable bati depuis la mappe sur le n° 612, 
de la dice intersection, la ligne se detourne au nord-ouest par la grande route de 
Geneve jusqu au pont des Trois-Nants, au-dessus du Martinet. 

Du Chable au Sappey. A panir de la grande route d’Annecy conduisant a Geneve 
par le pont de Combe, la ligne part du dit pont des Trois-Nants et remonte le 
ruisseau venant du bois d Andre Taponnier au pied de la montagne de Salleves 
jusqu'ou elle arrive a I angle le plus au levant du N° 46 de la mappe de Beaumont; 
de la elle monte a pic et directement sur la dme de la montagne au cote nord-ouest 
du mas de roehers appelles Petit Pitton, contre lequel il conviendra de placer un 
numero ou toute autre marque faisant face a Geneve, 


Ainsi, la commune de Beaumont est partagee en deux : le chefdieu 
et ses hameaux sont en zone, Jussy et Le Chable sont en territoire 
douanier, Une correspondance du commissariat general des limites, datee 
de Turin 17 novembre 1828, adressee a M, de Magny, consul general 
de Sa Majeste en Suisse, dit notamment « que la delimitation de la 
ligne des Douanes doit etre indiquee par des homes en bois portant 
une serie de numeros », 

Avec la creation de cette zone franche, la douane revient au Chable, 
Les douanes sardes y sont representees par une forte brigade et un bureau 
avec un receveur, des commis et des visiteurs, II y eut meme quelques 
carabiniers. Du fait du trafic sur la route Geneve-Annecy, ce bureau 
etait important. La tradition veut qu’il ait etc etabli dans la maison 
actuellement propriete Conversy, faisant partie du pate de maisons 


130 
















propriete Desgeorges et Chaffard 4 } et que la maison dite “Vieille Poste” 
servait de casernement aux carabiniers 5 . 

Malheureusement, Fexoneration des droits de douane sur certaines 
niarchandises en zone a fait naitre la demoralisante contrebande, A en juger 
par une affaire qui s*est passee sur la commune de Beaumont en 1820, 
cette contrebande se pratiquait sur une grande echelle. 


Une affaire de contrebande en 1820 a Beaumont 

De veritables expeditions, generalement nocturnes, bien organises, 
tentaient le franchissement clandestin de La ligne des douanes, a travers 
pres et bois. Sur le Saleve existe encore une de ces semes, connue sous 
le nom de “sender des contrebandier$’\ Un nomme Jean Coquet, de la 
commune de Beaumont, sans doute contrebandier notoire, faisait figure 
de chef et organisait des passages clandestins de la ligne de douane des 
zones franches. II etait sou vent accompagne de son fils Martin. Pour les 
gros transports, il s'adjoignait les services d + hommes surs. 

Peu avant le 30 mars, Jean Coquet avait ete contacte pour transporter 
des marchandises de Landecy a Saint-Martin, Dans la matinee du 30, le 
fils de Jean Coquet passa la journee a confectionner des ballots au lieu 
du rendez-vous, ou, en fin de journee, arriverent les “renforts” : Francois 
Pillet, Jean-Claude Grivet, Francois Montpitton, Jean-Claude Pellarin, 
Claude Duvernay et son frere, Jean Grivet, Laurent Pachoud, Jacques 
Duchable, tous de Beaumont, ainsi que Francois D. de Compesieres, 
Michel L. de Neydens et trois de Villochon (Villy-le-Pelioux). 

Tous se reunirent dans une chambre de la maison Gallay, On discuta 
sans doute de la mission a accomplir et, bien evidemment, du gain, tout 
en buvant, parait-il, quatre litres de vin, Jean Coquet, le chef, prom it 
cinq livres a chaque porteur, Jacques Duchable de Beaumont en aurait, 
quant a lui, quatre de plus, 

On discute de Fitineraire, Deux possibilites se presentent sur le 
territoire de la commune de Beaumont pour le franchissement de La ligne 
de zone : soil en passant a Fouest du Chabie, soit en passant a Fest, par 
le pied du Saleve. Ce dernier itineraire fut choisi pour se rendre dans 
les bois du Barlioz, situes sur la commune de Saint-Martin. 

Decision prise, Jean Coquet prit les devants pour se rendre au bois 
du Barlioz, attend re la "caravaoe” et preparer la reception. 

Vers 21 h 30, apres avoir bu un dernier verre, c’est le depart. Deux 
groupes sont formes. L*un est dirige par le propre fils de Jean Coquet, 
Fautre par Jacques Duchable. Par Moisin, Chatillon, Beaumont, les deux 
groupes s'avancent, distants Fun de Fautre et gagnent le pied du Saleve. 


4. Dont une partie servait egalement de logemem pour les douaniers, 

5. On dit egalement qu'une maison du hameau de **Chez le Beau”, commune de Presilly, 
servajt de caserne aux douaniers. 
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Laissons parler Jacques Duchable, qui fit la deposition suivante : 

« Nous cheminames environ cinq quarts d’heures; vers les onze beures un quart 
nous am ns trouvi sur noire passage deux preposes des douanes que j 'ai comm 
pour Sire Bruera et Lanier. Cinq d'mtre nous larguerent leurs paquets dont les 
preposes se saisirent et Jmn-Claude Pellarin resta en leur pouvoir. les autres 
retrograde rent. Francois Montpitton voulut de Hirer Jean-Claude Pellarin (qui 
eta it son beau-pire) et nous engage a a retrograder pour le delnrer. Je fis quelques 
observations sur le danger de Fen t reprise; on me re pundit que nous it ions hurt 
contre deux. A peine ftimes nous apergus par les preposes , qu ils nous coucherent 
en joue en nous disant “ne pas avancer a at remen t nous e lions marts ” . Nous 
nous ret names, En chemin nous rencontrdmes les autres qui f entre temps, etaient 
a lles chert her un fusil avec la ferme intention de re prendre les ballots . Voyanl 
Laurent Pachoud une arme d la main, je lui recommande express e me nt de ne 
pas s en servir pane qu i! pourrait nous mettre dans Pembarras * Le brigadier 
avanqait tun]ours sur mot; Laurent P. qui se trouvait sur une eminence, lira 
un coup de fusil en Fair par dess us ma tele et cede du brigadier. Alors nous 
nous retirdmes tons vers la zone avec une partie des ballots dont six Ju rent rendus 
d Jean Coquet, » 

Martin, fils de Jean Coquet, fit la deposition suivante, qui diverge 
quelque peu de celle de son pere : « A la rue des preposes r trots porteurs 
a ha ndo n nent leu rs ballots. Jea n - C la ude Pi! let jut a rrite, Jacqu es Du chd hie a ttaqu e 
les douaniers avec des pierres pour faire Svader Jean-Claude Pellarin et reprendre 
les ballots . Puis Jacques Duchdble pro pus a duller c here her un fusil. Nous y a llames 
et ret inrent avec deux fusils. Jacques Duchdble en remit un a Laurent Pachoud, 
qui lira un coup en Pair pour epouvanter les preposes et leur faire lacker les 
ballots, mais nous ne pftmes, les preposes les avaient caches dans les bo is ». 

Void un extrait du proces-verhal de comparution des trois delinquants, 
fait de\ r ant le vice-intendant et conservateur des gabelles de la province 
de Carouge. 

«Jean Coquet et son fils Martin, Jacques Duchdble, tons trois detenus d la 
prison de SaintJulien, JeamClaude Pellarin Slant fugitif fureni arritis par le 
brigadier Bruera et le prepose Lanier, en poste an Chd hie. an lieu dit “La Parof' 
au has de la montagne du Salleve et garde pendant cinq minutes environ jusqu 'au 
moment dime altercation, Jean-Claude Pellarin parvint d s'evader, a t ravers les 
broussailles d la faveur de la nuit et d'etre menu ensuite avec la b a ride armee 
pour iniimider les preposes et leur en lever les ballots , employant la violence . Un 
deux ay ant tire un coup de fusil, tandis que les autres les assail Freni d coups 
de pierres, se sunt retires qu'en suite de la vigoureuse resistance des douaniers. » 

Jean Coquet a me etre de la bande, mime en face de Jacques Duchdble qui 
soutenait le contraire. Le juge-mage fit comparaiire Paul Gall ay de la Forge f lui 
demanda si Jean C. itait chez lui le 30 mars 1820 et conjectionnaii les ballots. 
Repo ns e : Out , 

Epilogue : 

IIs seront traduits devanr le magistral de la Chambre Royale des 
Comptes a Turin pour la prononciation de barret en leur encontre. 
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La grande zone ou zone d annexion 
La douane abandonne Le Chdble 



Par le traite de Turin du 24 mars 1860 entre le royaume de Sardaigne 
et 1 Empire frangais, la Savoie est rattachee a la France, Void [’article l cr 
de ce traite : 


Sa Majeste le roi de Sardaigne consent a la reunion de la Savoie et de 
^ arrondissement de Nice a la France, et renonce pour lui et tons ses descendants 
et successeurs, en faveur de Sa Majeste l empereur des Frangais* a ses droits et 
t'tres sur les dits territoires, II est entendu entre Leurs Majestes que cette reunion 
sera eftectuee sans nulle contrainte de la volonte des populations, et que les 
gouvernements de Fempereur des Frangais et du roi de Sardaigne se concerteront 
■ e plus tot possible sur les meilleurs moyens dapprecier et de constater les 
manifestations de cette volonte. 


En consequence, les habitants de la Savoie seront consuhes et 
s exprimerom par un vote sur ce traite. Un plebiscite est organise, On 
votera dans toutes les communes le 22 avril 1860. 
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Trois bulletins seront proposes aux electeurs : 


La Savoie veut-elle etre reunie a la France ? out 

La Savoie veut-elle etre reunie a la France ? non 

Pour la Savoie du nord, uo troisieme bulletin avec : out et zone. 


Resultats : Vote massif pour la reunion a la France et , en Savoie du 
nord, par « Qui et Zone ». 

Pour repondre au voeu des populations emis par ce vote, le 12 join 1864 
un senatus consulte (loi votee par le Senat) est suivi, le 14 suivant, du 
decret imperial fixant les limites de la nouvelle zone tranche. (Test la grande 
zone ou zone d annexion, appelee aussi ligne des Usses parce qu'elle suivait, 
dans sa plus grande longueur, le cours de la riviere des "‘Usses’' puis, par 
le haut de la commune d'Evires, le nord de Thorens, Saint-Jean-de-Sixt, 
la Clusaz, Flumet, la Giettaz, la vallee de Montjoie, gagnait la frontiere 
franco-suisse en Valais. Plusieurs ponts franchissant rivieres ou torrents sont 
encore, de nos jours, appeles “Pont de Zone”. Sa superficie est de 
3 112 km 26 . 

Sur la route Geneve-Annecy, poste et bureau des douanes sont au Pont 
de la Caille, Je me souviens, lors de voyages a Annecy a bicyclette en 
1922-1923, du controle des douaniers au Pont de la Caille, verifiant si 
notre “monture" etait munie du plomb, cette marque apposee par le service 
des douanes permetrant de verifier Forigine zonienne de la bicyclette, ou 
de la plaque : cette piece metal!ique millesimee attestant le paiement de 
Fimpdt annuel sur les velocipedes, egalement fixee au cadre. 


Le Traite de Versailles (28 juin 1919) 

Pourquoi, dans ce chapitre, parler de ce traite entre la France et les 
puissances alliees avec 1'Allemagne ? Tout simplement parce que, au cours 
des entretiens et negociarions prealables, la question de la neutralite 
militaire de la Savoie du nord 6 7 8 de meme que celle des zones tranches s 
furent evoquees. Franee et Suisse etaient d'accord pour Fabandon de cette 
neutralite. En echange, la France donnerait son appui pour Finstallation 
de la nouvelle organisation Internationale (la Societe des Nations) a 
Geneve. 


6. La superficie de la zone sarde est d environ 547 km 2 y compris celle dc Gex et celle 
dire de Saint-Gingolph. 

7. Les rraites de Paris et de Vienne donnaient le droit a la Suisse d occuper militairement, 
en cas de guerre, la Savoie du nord. 

8. Zones franehes de Haute-Savoie et du pays de Gex. 


134 















Dans son article 435, le traite de Versailles abroge la zone neutrallsee 
de la Savoie du nord* Quant aux zones franches, il dit « qu elles ne 
correspondaient plus aux circonstances aauelles (*«,), qu N il appartenait a la 
France et a la Suisse de regler entre elles, et d’un tommurt accord, le regime 
de ces territoires dans les conditions jugees opportunes par les deux pays »* 

Apres maims entretiens, une convention est conclue le 7 aout 1921 entre 
la France et la Suisse, supprimant Le regime des zones franches* En retour, 
la France accorde, pendant dix ans, un regime de faveur aux marchandises 
venant de Geneve. Soumise au referendum, cette convention est rejetee 
par le peuple suisse le 18 fevrier 1923 a une forte majorite, 

Le 10 novembre 1923, le gouvernement Poincare decrete, unilaterale- 
m ent, la suppression des zones. 

Malgre les protestations de Geneve et de Berne, capitale federale, les 
nombreux plaidoyers d’associations ou syndicats pour le maintien des zones, 
tant en Savoie et pays de Gex qu’a Geneve 9 , cette suppression est 
niaintenue. 

En octobre 1924, les gouvernements frangais et suisse signent un 
compromis decidant que le probleme des zones serait soumis a Farbitrage 
de la Cour Internationale de Justice de La Haye (creee par le traite de 
Versailles), cette derniere devant dire si Farticle 435 du traite de Versailles 
avait abroge les articles des traites de 1815 et 1816 instituant les zones 
franches* Ce ne fut que le 7 juin 1932 que le couperet tomba : « Les 
traites de 1815 et 1816 etaient toujours en vigueur ». 

Dans les communes concernees par Feventuel retablissement de la petite 
^one franche, on se preoccupe des limites, du cordon douanier, etc* Des 
veeux sont emis par les conseils municipaux. Mentionnons celui du conseil 
Municipal de Beaumont, emis le 18 octobre 1929 qui dit : 


L que pour assurer a notre region sa prosperity economjque, son activite 
industrielle et agricole, le cordon douanier doit etre maintenu a la frontiere 
politique ou il se trouve actuellement et qudl ne devra subir aucune modification 
tant que la Suisse maintiendra ses douanes aux confins des territoires zoniens ; 

2. qu il convient qu une convention bien etudiee, elaboree par une commission 
composee en partie des representants des interets agricoles et industriels zoniens, 
fixe sur des bases definitives le nouveau regime en facilitant par une entente 
cordiale Techange reciproque avec Geneve des produits agricoles, assurant au 
m ieux les rapports de bon voisinage et les relations frontalieres ; 

3. que l P echange de nos produits soit controle par des moyens pratiques en 
evitant routes tracasseries en utilisant par exemple le systeme du condngentement 


9. Notamment a Geneve : « Association pour le maintien des zones franches de 1815 
ec 1816 » ; a SaimJuUen-en-Genevois ' « Syndicat des agriculteurs des petites zones 
forme des representants des trente communes de la zone sarde. 
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ou celui dc hons en usage pour T entree du miel a Geneve et qui fonctionne tres 
bien depuis quelques annees ; 

4. que les formal ites de douanes soiem simplifiees et que la circulation sur les 
fronderes soit assuree de jour et de nuit sans aucune difficult^ ; 

5. considerant enfin que la ligne limite des zones sardes n*a plus sa raison d'etre, 
qu elle partage les agglomerations de Valleiry, Chenex, Viry, Presilly, Beaumont, 
Le Sappey, etc, et qu'en la reportant de quelques centaines de metres a linterieur, 
cette ligne occuperait une fronriere naturelle sur le Rhone et les cretes du Vuache, 
Mont-Sion, Saleve, Voirons jusqu a Saint-Gingolph, delimitant un territoire dont 
les populations ont les memes besoins, les memes aspirations et leur debouche 
nature! sur Geneve. 


Puis, apres Tarret de la Cour de La Haye, ie conseil municipal de 
Beaumont, dans sa seance du 14 aout 1932, prend la deliberation suivante : 


Suite a la decision de la Cour Internationale de justice de La Haye retablissant 
les anciennes zones sardes et partageant la commune en deux, le conseil municipal 
Considerant: la situation desavantageuse qui serait faite a la partie de la population 
non englobee par la limite de la zone; les difficultes administratives qui 
resulteraient de cet etat de choses ; les confiits et inimities qui ne manqueraient 
pas de se produire entre habitants, 

Demande avec insistance a monsieur le prefer et a nos parlementaires de vouloir 
bien demander au Gouvernement que la limite de la zone soit reculee de fa^on 
a englober entierement le territoire de la commune de Beaumont. 


Bien evidemment, ces doleances ou demandes resterent lettre morte. 

La douane revient au Chdhle 

Suite a Tarret de la Cour de La Haye et a la sentence arbitrate de 
Montreux (Territet) du P r decembre 1933 ftxant le regime applicable a 
Timportarion en Suisse des produits des territoires fran^ais consideres, le 
l er janvier 1934, le cordon douanier s’etablu, avec quelques modifications, 
sur la ligne de la zone sarde ou petite zone (pour la Haute-Savoie). En 
consequence, la douane revient au Chahle, 

Deux brigades de douaniers 10 , environ trente homines, arrivent au 
Chable. Les locaux vacants de la cantine de la manufacture sont ioues pour 
loger ce personnel, ainsi que des appartements ou chambres chez des 
particulars tant au Chable-Beaumont qu’au Chable-Presilly. 


!0. Une brigade dite de route (ou touristique) et une brigade mobile (appclee 
vulgairement la volante) qui avait son bureau au rez-de-chaussee de 1’ancienne cantine de 
la manufacture. 
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Un bureau habilite a percevoir les droits s’installe dans une construction, 
genre chalet, edifice rapidement L b Ce bureau emploie un receveur, un 
eommis, une visiteuse (appelee ^fouilleuse”). Des guerites en bois sent 
posees en bordure de la route nationale, du chemin vicinal du Chable a 
Archamps, pres du pont sur le ruisseau des Creux, a Jussy au carrefour 
du chemin des Creux et du chemin vicinal du Chable a Beaumont. 

Le Chable est egalemem le siege d’une capitainerie 12 dont le controle 
setend, a 1’ouest, au pont Carnot sur le Rhone et, a lest, a la commune 
du Sappey (comprise). Nous gardons le souvenir du premier capkaine, 
M. Hal brand qui, avec tact et competence, organisa le service sur la ligne 
de zone qui lui incombak. Le lieutenant Anglade le secondait. 

Inevitablement le partage de la commune (comme en 1816) crea des 
difficultes a la population. Par exemple, pour se rendre a Beaumont 
(chef-lieu) par jussy ou a Archamps, ou vice-versa, obligation etait faite 
de passer au bureau du Chable. Cela a motive, le 4 fevrier 1934 
(remarquons que la presence douaniere ne remontak qu T a un mois), la 
deliberation suivante du conseil municipal de Beaumont : 


Considerant que les habitants de la commune domiciles sur le territoire zonien 
sont obliges, pour faire la sortie de leurs produks au bureau des douanes du Chable, 
d'emprunter un chemin les obligeant a un detour considerable, demande : 

L la creation d une permanence au bureau de douane du Chable ; 

2. 1'installation d un bureau auxiliaire de douane sur le chemin vicinal n° 3, du 
Chable au Fond de Beaumont, Chatillon, Archamps, Collonges. 


Cette demande n’eut aucune suite. 

Notons que les relations des habitants avec les douaniers etaient 
relativement bonnes et se sont tneme conclues par quelques manages. Lors 
de promenades au Saleve, j ai souvent rencontre des douaniers en service 
sur la ligne de zone ou, quelquefois, se rendant en un point donne a la 
rencontre de leurs collegues en poste au Sappey. 

En 1939, lors de la declaration de guerre, les douaniers sont armes de 
mousquetons. 

Les services douaniers ont ete centralises a Saintjulien en 1962. Le 
dernier capkaine sera Berenger, le dernier lieutenant GiudkellL 


11. La deliberation du conseil municipal de Beaumont du 4 ievrier 1934, ci-aprcs, nous 
indtque son emplacement : « Le service des douanes a installe son bureau au Chable en 
partie sur le chemin d e partemen cal N° 18, sur une superfine de 33,25 mC L’occupation 
du sol est garantie gramicement pour une duree de deux arts sur les domaines publics national 
et d^partemental, Le conseil municipal en fait de meme pour le domaine public communal », 
Ce chalet sera remplacc en 1938 par le batiment actuel abrirant les bureaux et lappartement 
du receveur. 

12. Le bureau de la capitainerie est installe dans une villa, propriete Felix Tapponnier. 
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Le denombrement de la population de 1852 permet de cormaitre l'effectif 
du personnel des douanes sardes au Chable. II comprenait : un receveur, 
deux commis, deux visiteurs, une visiteuse, un surnumeraire, quatre 
employes, un commissionnaire en douane, deux brigadiers, un sous- 
brigadier, seize preposes. Ce personnel etait loge rant au Chable que sur 
la commune de Presilly. 

Nous relevons quelques noms bien Savoyards parmi ces agents, tels que 
Buffet, Ducret, Robert, etc. Par contre, le personnel du bureau etait en 
partie original re do Piemont ou de Sardaigne avec le receveur Riccardi 
ou Mme Boulo Bianca, visiteuse. 



En 1934, nous relevons a peu pres le 
meme effectif. Alors que, comme nous 
l'avons dit plus haut, Le Chable etait le siege 
d l une capitalnerie, 16 agents etant loges au 
Chable, un a Beaumont et 16 a Presilly, 



Les contributions indirectes au Chable 



Receteurs 

Verificateim 

1911 et 1912 

Bellet 

Sau 

1913 

Donati 

n 

1914 a 1916 

it 

Ducarouge 

1917 

Delattre 

n 

1918 a 1920 

Lacroix 

N 

1921 

Domanget 

» 

1922 

if 

Dussau 

1923 

Bucatojo 

a 

1924 a 1926 

Martin 

a 
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Vers 1910, le service des contributions indirectes installe un bureau au 
Chable, dans ia maison Despres, ou le receveur habitera. Ce bureau sera 
supprime dans le courant de lannee 1926. Etait-ce la decentralisation ? 

De 1911 a 1920, le receveur assurait ses tournees avee un cheval attele 
a un tilbury, 

Le souvenir de M. Dussau, originaire du Sud-Ouest, est reste vivace. 
II avait fonde une societe de rugby au Chable, dont nous parlons dans le 
chapitre « Soeietes ». 



ANNEXES 


Lettres des administrateurs de la Societe du Pont de la Caille 
au ministre de ITruerieur a Turin (18 novembre 1840) 

Li pont de la Caille etant a peage, une pariie du trafic devait sans doute / ’hiter. 
Cela a motive cette lettre dont void quelques ex traits. 

Outre les objets mentionnes dans la petition ci-jointe, nous sollicitons 
de Votre Excellence : 

1 - [’automation au bureau de douane du Chable de percevoir les 
droits sur les marc hand ises en transit et sur celles destinees a la 
consommation non seulement de la province de Savoie, mais encore de 
tous les Etats Sardes, 

2 — one division equitable entre les deux bureaux de douane qui 
rendrait le transit pour tout ce qui vient d’Italic obligatoire par le bureau 
du Chable, et pour ce qui vient de France obligatoire par celui de 
FEluiset; 

3 - la rectification du tarif et du livre de poste, en ce sens que le relais 
de Cruseilles a Annecy soit reduit a sa distance veritable d un poste et 
demi, et que le cheval de renfort soit supprime ; 

4 - le retablissement du relais de poste au Chable ; 

5 - le retablissement de Fancienne route directe du Chable a Geneve, 
qui evite le grand detour par Saint Julien ; 

6 - la rectification de quelques-unes des rampes les plus fortes de la 
route d'Annecy a Geneve et notamment de celles du mont de Sion. 

Les ameliorations que nous reclamons de votre bienveil lance, ne seront 
pas seulement profitables a notre societe mais aussi a la ville d’Annecy 
et a route la province dont les communications deviendront plus faciles. 

Nous esperons done que Votre Excellence, dont la protection esc 
acquise a routes les entreprises utiles au pays, voudra nous accorder nos 
diverses demandes ; nous nous reposons avec confiance sur sa justice*.. 
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Routes et chemins 


La commune de Beaumont, situee au pied du Saleve, a pour cette raison 
ere priviiegiee sur le plan des voies publiques. Nous avons evoque 
precedemment 1’existence d’une voie romaine qui traversait notre 
commune* 

Dans ce chapitre, il sera souvent question de la "grande route"' 
Geneve-Annecy, de la “route royale” ou de la “vieille route’*, Ces trois 
appellations concernent la meme voie, qui passait par Le Chable, La Forge 
(Neydens), Bardonnex et Carouge* 

Pourquoi la « grande » route ? Parce que plus importance, plus directe 
pour se rendre a Geneve. Autrefois la route Le Chable-Saint-julien passait 
par Les Eplanes puis La Selle (Neydens). Vers 1818 ? cette route etait pour 
partie en tres mauvais etat, Le service des Ponts et Chemins fit une etude 
pour la rectifier et la reparer, ainsi que nous le verrons plus loin. 

Par la suite, d’autres rectifications sont intervenues, tant au cours du 
Xrx e siecle que du XX C T notamment vers 1845 sur le tron^on Le Chable^Les 
Mouilles avec un trace a peu pres rectiligne a partir des Eplanes jusqu’aux 
abords de Cervonnex 1 . Le parcours etait direct; par contre il presentait 
(inconvenient d"une forte pente a partir des Mouilles en direction du 
Chable, ce qui motiva une nouvelle rectification en 1881 sur cette portion 
de route, connue sous le nom de “rampe des Mouilles’ 1 2 , Au sud du Chable, 
cette voie gagnait autrefois le Mont-Sion par le village de Chez Cambin 
et Les Vernants, shoes sur la commune de Presilly, En 1887 seront effectues 
des travaux complete de rectification du trace connu sous le nom de "rampe 
du Mont-Sion” 

Quant a la « grande route » (devenue la « vieille route »}, comme 
la preeedente, elle connut plusieurs rectifications, notamment a la Cote de 
Bet* Son trace, presque rectiligne en tre Le Chable et La Forge, sera recti fie 


L Devi at route Royale. 

2* Ce tron^on de route nationale 201 sera rectifie une nouvelle fois en 1968 par Pernins. 
Comme le chantait si bien Andre Clavaud dans « La petite diligence s en allait en cahotant 
sur tons les chemins*.. » 

3* Une tromeme rectification inrerviendra en 1953- 
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vers 1867 4 5 . II eomportait un virage a angle droit qui fat cause de plasieurs 
accidents de ventures. Jusqu’a sa prise en charge par le departement sous 
rappellation de CD 18, son emretien erait a la charge des communes 
traversees, dont Beaumont, ce qui n etait pas sans causer quelques frictions ! 

Nous verrons tout au long de ce chapitre les difficultes auxquelles se 
sent heurtes syndics et makes pour faire executer les travaux routiers, Les 
chemins etaient souvent etroits, d’un entretien difficile, surtout ceux du 
ham de la commune que les orages rendaient cahoteux, 

L'etat de certains chemins communaux motiva des decisions energiques 
de la part du conseil communal, Qu on en juge ! Un grand nombre de 
fosses sent combies, les branches des arbres ou des haies encombrent la 
ebaussee. Le syndic veut reagir centre ce laisser-aller. 11 exhume un 
reglement sur Tentretien des chemins du 8 janvier 1739, Le 24 fevrier 
1818, il donne connaissance au conseil communal de Particle 64 de ce 
reglement, apres I’avoir fait publier quatre jours plus totainsi que suit : 


A tous les particulars possedant foods de cette commune, et aboutissant aux 
chemins royaux, publics et de traverse, de curer les fosses, enlever les pierres, 
remplir de gravier les petits vides, couper et ebrancher les arbres et tondre les 
haies de maniere a ce qu'un homme a cheval puisse passer librement; comme 
encore a ceux qui one des foods aboutissant aux torrents, d'enlever les arbres qui 
peuvent etre restes dans le lit d’iceux, et les tenir nets afin de dormer un tibre 
cours a l eau, et ce dans le courant du mois de mars prochain, faute de quoi serait 
procede contre les renitens de la maniere voulue par les lois et reglements, et 
pour se conformer a l article 65 du susdit reglement, le dit conseil a depute les 
sieurs Jean-Anthoine Mabut et Jean-Pierre Megevant, conseillers, pour surveiller 
I'execution des reparations. 


La route du Chable a Saint-Julien qui passe par le hameau de La Selle 6 
a un besoin urgent de reparations en cette annee 1819- Un nouveau trace 
a ete etudie pour diminuer la distance entre ces deux agglomerations. Le 
conseil, mis au courant par le syndic, prend une deliberation le 28 decembre 
dont voici quelques extraits i 


Par Iettres des l tr et 18 decembre, Fintendant de province a informe le syndic 
que les operations preliminaires de regularisation de cette route etant terminees, 
il a cru bon de faire concourir a la reparation les communes de Beaumont, Presilly, 


4. Nouvelle rectification de ce tronqon de route en 1972. 

5. Rappelons que le conseil communal n'etait convoque qu’avec Fautorisation de 
Fintendant, ce qui laissait une grande latitude a ce dernier pour legiferer sans etre gene 
par le conseil. 

6. Notons que le rrace de la voie du tramway Annecy-Saint-Julien (1922) passait par 
“la Selle". 
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Feigeres, Neydens et Saintjulien, chacune dans les portions qui leur sent assignees 
par cette lettre ; qu ensuite de 1’avis du sicur assistant des Ponts et Chemins, i! 
s'etait rendu sur cette route avec dautres syndics, que ce dernier leur fit connaitre 
que la route projetee devra passer par Pernins, que pour y parvenir des Le Chable 
I on traversa les communaux de Beaumont, que Ton suive sur portion de ceux 
de Neydens pour arriver a un chemin de devertiture {de desserte) qui conduit 
au lieu de Pernins.., 

Considerant que lerablissement d une route pour la communication du Chable 
a Saintjulien est indispensable, mais qu elle ne pent etre envisagee que comme 
route provinciale ou communale, que comme route provinciale elle devrait etre 
tracee par I'ingenietir de la commune et rester a la charge de la province, que 
comme chemin vicinal elle devrait rester a la charge des communes qu elle traverse 
et rester dans les lieux actuellenient pratiques... 

Considerant qu il parait plus nature! et beaucoup moins dispendieux de reparer 
la route qui sert actuellement de communication entre Le Chable et Saintjulien, 
que la portion de cette route qui vient du Chable jusqu'au pre d'Atene est deja 
praticable meme pour les voitures dans sa plus grande etendue et que le surplus 
pout etre repare et entretenu a moindre frais que celle projetee par Pernins 7 . 

Le conseil, continuant, declare que la route par La Selle 
« n a aucune montee sensible, qu’au contraire celle passant par Pernins presente 
une montee assez forte et sur toute sa longueur. Pour ces motifs, le conseil arrete 
d exposer ces fairs a monsieur I'intendant de cette province et le supplie de vouloir 
suspendre tous ordres ulterieurs pour la confection de la route projetee jusqu’a 
ce qu il ait fait verifier par monsieur I’ingenieur de la province quel est le chemin 
qui doit etre repare par preference, pour ensuite etre par lui prises telles 
determinations qu'il avisera, auxqueHes le conseil declare etre pret a se 
soumettre ». 


Par circulaire du 20 juin 1820, Pintendant de la province mterroge le 
conseil sur les routes communales. II demande : 

1. le nom de toutes les routes ; 

2. d oil elles partent, oil elles arrivent et quelle est la distance d'un point 
a un autre ; 

3. la largeur que chacune doit avoir d’apres la mappe et celle qu'elle 
a effectivement sur le terrain ; 

4. quelle est, parmi toutes ces routes, la plus essentielle pour la 
commune, 

Le conseil a repondu par sa deliberation du 18 aout : 


L La route qui communique du village de Beaumont a la grande route de 
Geneve a Anneri, sur une longueur de 559 toises. 


7 + Ce paragraphe nous renseigne sur letat lamentable d une grande panie de cette route. 
II est evident que les habitants de Neydem, Beaumont, Le Chable et au-dela, qui 
commcrgaient avec Carouge et Geneve, n'empruntaient pas cette vote. 
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Le consul pour suit en enumerant les differ? nies la rgears, celles-d n Slant pas regu Hires 
sur toute la longueur. 

2. autre route du village de Beaumont au Chable par Jussy sur une etecdue 
d"environ demi-heure ; 

3. du village de Beaumont a celui du Chable, sur une longueur d’environ 
demi-heure, de 16 pieds de large ; 

4. du village de Beaumont a celui des Travers, sur une longueur de 120 toises, 
9 pieds de largeur. 


Le conseil indique que la liaison essentielle est la voie qui relie le village 
de Beaumont a la grande route. 

Les habitants du Chable et Jussy demandent a etre decharges des travaux 
de reparations et d’entretien du chemin communal de Beaumont a la grande 
route* Le 22 avril 1822, le conseil communal acquiesce. 

Le pont des Trois-Nants se deteriore. Le 8 juillet 1826, le conseil 
communal prend connaisance d une lettre de Lintendant ainsi que du 
rapport fait par M. Ruphy, assistant du Genie, relatif aux 


reparations a faire au pent des Trois-Nants riere cette commune sur la route tendant 
du Chable a Geneve, dont la depense est portee a 55 livres neuves 36 centimes. 
Le dit conseil declare que les reparations sont urgentes et que les fonds sont 
disponibles, mais comme la depense est peu consequente et pour eviter les frais 
dencheres, le dit conseil sera it d h avis quil plut au seigneur intendant d autoriser 
monsieur le syndic a donner economiquement cette entreprise avec convention 
que le prix ne serait paye qu'apres verification et reception d oeuvre,.. 


Malgre Lurgence, plusieurs annees s’ecouleront avant la realisation des 
travaux. Nous ajouterons que, encore au XVII r siecle, ce pont etait construit 
en bois. II etait souvent en mauvais etat, ce qui obligeait Lusager a franchir 
le misseau a gue, 

En 1831, on se plaint a nouveau de l’etat des chemins, car certains 
habitants refusent de faire les travaux sur ceux-ci, malgre ce qui avait ere 
decide notammem le 31 octobre de la me me annee* Le chemin du Chable 
au chef-lieu est a la charge exclusive des habitants du Chable, les habitants 
du chef-lieu et de Jussy entretenant exclusivement leurs chemins. Pour 
obtenir les reparations necessaires, on a fait intervenir l intendant en lui 
demandant de faire etablir les plans de ces travaux par ladjudant du genie 
civil. 

La lecture du rapport les accompagnant provoqua de belies empoignades 
au sein du conseil communal tors de sa seance du 30 novembre : 


Considerant que le vice-syndic ay ant ete charge par ce conseil de faire reparer 
le premier (cite plus haut), mais que, malgre tout son zele et ses bonnes intentions, 
n'a pu, par la voie de la persuasion, parvenir a faire executer les travaux necessites 
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par les degradations, attendu que plusieurs habitants s'y refusaient opiniatrement, 
et que meme plusieurs des aboutissants a ce chemin se refusaient d'ouvrir des 
fosses pour lecoulement des eaux, se contentant de faire des petites ricoles 
insuffisantes... de plus que dans quelques endroits le chemin n a pas la largeur 
voulue et fixee par la mappe ; considirant enfin que pour parvenir avec route la 
regularity possible a faire executor les reparations utiles, ils ont suppHe monsieur 
Fintendant de deleguer monsieur Fadjudant du genie civil a Feffet de se transporter 
sur les lieux, avec F assistance du sieur vice-syndic et tracer la largeur a donner 
a ce chemin ainsi quaux fosses lateraux, de tout quoi il sera dresse proces-verbal, 
pour ensuite faire par ce conseii un etat de repartition des ouvrages necessaires 
pour la confection du dit chemin entre tous les habitants du Chable*,. par 
ordonnance du 5 du courant, monsieur Fintendant a commis monsieur Fadjudant 
du genie civil a Feffet de se transporter sur les lieux... 

Suiten! diverses instructions, no t am men t : Monsieur I’adjudant devra fournir un 
rapport detail le de son operation, dans lequel il evaluera approximativement le 
nombre de journees en voitures et manoeuvres a emploier pour les dites reparations 
ainsi que de la depense pour travaux d art* 


A la suite de cette ordonnance, Fadjudant du genie se transpose sur 
les lieux et finit par proposer deux traces. I/un « causerait beaucoup de 
travail par les deblais considerables a faire et la pente resterait assez forte, 
F autre presenterait une peme bien diminuee et donnerait beaucoup moins 
de travail (..**) mais un peu plus d'indemnite neanmoins il est preferable, » 
Tel est aussi 1'avis du vice-syndic, qui est en outre d’avis de faire quelques 
acqueducs et autres travaux.,. 

Passant a revaluation approximative des travaux de corvee et de la 
depense des travaux d art, il les evalue comme suit* 


Dans un cas « le nombre approximatif des journees de maneuvres a emploier 
pour mouvement de terre et gravelage a 460 et le nombre de journees de voitures 
a deux boeufs a 120 »* Dans le second cas « le nombre des journees de maneuvres 
serait de 600 environ et 180 journees de voitures a boeufs* Enfin il evalue les 
travaux d art a la somme de 404,20 livres. {.*.) Par une seconde ordonnance, 
monsieur Fintendant, sous la date du dix-neuf courant, il a ete en joint au sieur 
secretaire de cette commune de reunir le conseii double et de lui soumettre routes 
les pieces ci-devant narrees pour sa deliberation. Posterieurement a cet envoi de 
^_ a part de monsieur 1’intendant au sieur secretaire, le sieur Blanc, propnetaire des 
fonds sur lesquels seraient les rectifications proposees a ecrit une lettre a monsieur 
1 fintendant le 21 courant par laquelle il expose que par des idees tausses et bisarres 
I on se proposalt de faire etabHr une route tendant a Fegltse de Beaumont en 
passant dans un lieu-dit Grey Vi Her me entoure de precipices et d’une montee tout 
^ fait extraordinaire, (,,,) declare sOpposer a ce que le conseii, soit le vice-syndic 
fassent de nouvelles demarches pour Fetablissement de cette route ». 


Cette lettre a ete transmise par Fintendant au secretaire du conseii avec 
invitation d’en donner lecture au conseii double pour ses deliberations* 
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Ce dernier se divise. Les conseillers de Beaumont sont d’avis que le chemin 
tel qu'il est soit repare sans la rectification proposee, Les conseillers du 
Chable, considerant qu'une portion du chemin actue! est impraticable avec 
une voiture, sont d avis que la rectification soit opcree telle quelle est 
proposee sur le plan. 


Parlant des travaux d art, les conseillers de Beaumont considered que, dans 
la confection et entretien du chemin qui se trouve a leur charge, ils Pont repare 
et entretenu sans que ceux du Chable aient repare celui a leur charge ; ils ont 
ete obliges de faire des acqueducs pour levSquels les hameaux du Chable n one 
point contribue, sans s'opposer a l etablissemcnt des acqueducs proposes, declared 
que cette depense sera supportee par les habitants du Chable, 

Les conseillers du Chable, considerant que les travaux d’art de cette route sont 
d T un entretien plus difficile que celui de Beaumont a la Grande Route*.., que les 
aqueducs a construire sont d une necessite absolue, il paraitrait juste que la 
commune en entier y contribuasse par le motif encore que le chemin du Chable 
a Beaumont sert a toute la commune tandis que celui de Beaumont a la Grande 
Route ne sert presque qu a ceux du hameau de Beaumont. 


Le syndic se plaint amerement de Letat dans lequel les habitants de la 
commune laissem leur voirie, comme en temoigne cette lettre du 
25 novembre 1839 : 


Un grand re las semen t s'est manifesto dans notre commune a legard des travaux 
publics, Jusqu'id, les routes communales etaient bien soignees ainsi que les 
ruisseaux a nettoyer, a present nous ne sommes pas dans le cas de faire executer 
aucune reparation vu que les renitents ont le dessus, disant que les syndics n ont 
pas grand pouvoir a leur commander.,. 


A la suite des previsions de travaux a effectuer pour Tannee 1841* le 
conseil communal choisit, le 7 janvier de la meme annee, les chemins qu il 
faudra reparer en priorite. On choisit, pour finir, d’effectuer des travaux 
au lieu dit “Chez Marmoux", d une longueur de 7 200 metres et sur une 
portion de la route passant entre Beaumont et Le Chable par Jussy, longue 
de 4 800 m 8 , Les travaux sont assez consequents puisqu il faut reparer 
les fosses lateraux, transporter et deposer pres de 1 000 m 3 pour la premiere 
section et 500 m 3 pour la seconde. 

Le conseil adopte le systeme des corvees par lot en attribuant a chaque 
co rveable une portion de route a reparer proportion nee a sa quote-part 
d'imposition. Les travaux devront etre executes pour partie en mars et pour 
partie en novembre. 


8. Ces distances sont manifestement exagerees. 
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En 1842, cest le chemin du Saleve au chef-lieu, qui figure dans les 
previsions du conseiL Sa largeur sera augmentee en plusieurs points. Six 
cents metres cubes de gravier seront necessaires, 

Les delais poses sont insuffi sants, com me en temoigne la deliberation 
du conseil du 2 avril 1843 : « La reparation des chemins prevue les annees 
precedences n'etant pas terminee par suite de degradation considerable, 
la remise en etat se poursuivra cette annee », Ldntendant general, en 
approuvant, note que « n’ayant pas de surveillant pour ces travaux, (il) 
pense que les conseillers, dans un but louable d'economic pour la commune, 
voudront bien sen charger gratuitement a tour de role ». 

On reparle serieusement du ‘'Pont des Trois-Nants” vers le Martinet, 
II s’abime de plus en plus et risque de devenir un danger public. Le 
13 septembre 1844, Lurgence des reparations devicnt evidente et le detail 
estimatif des travaux est approuve, 


14 m 2 de pave sous 3e pent a 5 1 3 un . .... 

Reparer l’aile droite au couchant six m-4 5 L ... 

Refonder sous 1'aile gauche, deux metres a 5 L... 

Dix livres de ter pour lances a consolider les angles a 50 centimes la 
liv re 

■' * ■ J. a ■ m r t ■ ■ ■ n t ■ B p*T>B«-v + 4aSI- + 4 3^l- + 4 4£t + 4-a da ■•■ ■■ li i-fitana 

Retablir le mur de laile gauche depuis les fondations, six m 3 a 5L 

I'lin . .. ...... 

Recrepir la voute, les deux tetes et I'aile gauche du pont, 55 metres quarres 

a 50 centimes le metre . ........... 

Les deux parapets du pont ensemble huit metres a cinq livres chaque . . 
Huit crampons en fer pour assujettir les dalles ..................... 

Une piece de bois en chene pour barrage en dessous du pave du pont, 
longueur 4 metres, epaisseur 24 centimetres sur 20 centimetres et deux 
autres pieces meme bois en pieux pour sou ten ir la premiere ehacune de 
deux metres de longueur, valeur ensemble ... 


70 L 
30 L 

10 L 

5 L 

30 L 

27,50 L 
40 L 
8 L 


20 L 


Total 240,50 L 

Le tout sera fait en bonne chaux maigre et bon sable, et 3 entrepreneur aura la faculte 
de se servir des vieux materiaux. 


Le 1 er decembre 1852, le conseil est tenu informe de Fetat estimatif des 
travaux de restauration de la route du chef-lieu a la route royale * * * * * 9 t Le conseil 
estime 


cette route dans un etat de viabilite satisfaisante. Les terrains a acquerir pour 

1 elargir de 50 centimetres couteraient 1015 livres ; est d avis de ne point s en 

fKcuper dans le moment, mais plutot de celle tendant de l eglise a “Chez Marmoux” 

et ‘Chez Mariiaty” qui est en mauvais etat ainsi que celle dite de “Cutafor au 

Chable”, 


9. II sagit de la grande route. 











































Le 9 decembre 1853 le conseil se penche, une fois de plus, sur le mode 
de financement des travaux routiers. Les imemperies ont cause des degats 
aux chemins au cours de Fannee. Les travaux a prevoir en 1854 seront 
consacres aux reparations les plus urgentes. II decide que ces dernieres 


se feront par voie de prestations en nature sous forme de journees et seront dues 
par tous les proprietaires fonciers, les commergants et industriels et les assujetris 
a la taxe personnelle. Le prix de journee de manoeuvre est fixe a deux livres. La 
journee de voiture avec on cheval ou deux bonds, y compris le conducteur, a 
six livres. Toutefois, la faculte est laissee aux personnes qui prefereront payer leurs 
journees en argent dans le temps voulu pour profiter du rabais du quart du prix 
fixe. 


La vieille route pose toujours probleme. Et les communes qu’elle traverse 
ont du mal a sentendre a propos de son entretien. Preuve en est cet extrait 
de la deliberation du conseil communal du 21 mai 1854 l 


Avant Fetablissement de La nouveile route de Saint-Jalien au Chable, dedaree 
“Route Roy ale", la susdite route servait pour les communications avec Geneve 
pour routes les communes situees le long du versant occidental du Saleve* Malgre 
cette nouveile route royale, la vieille route sert toujours pour se rendre a Geneve, 
le trajet etant plus court*.. Cette route etant communale pour chaque commune 
traversee, Beaumont Fa constamment entretenue pour sa part. Neydens y a 
entrepris des reparations qu’il faut esperer voir continuer. Mais Archamps, on ne 
sail sous quel pretexte, ne parait pas disposer a s*en occuper. 

C'est pourquoi le conseil de Beaumont a resolu de recourir a monsieur 
Fintendant general pour qu/il daigne faire verifier Fetat de cette route et vouloir 
interposer ses bons offices aupres de Fintendance generale du Faucigny, dont 
depend la commune d’Archamps, pour qu elle donne toutes instructions a cette 
commune pour rendre cette route en bon etat. 


Le 4 juin 1855, le conseil communal ne peut que constater Finertie des 
communes incriminees* Pour remedier a cette carence, il veut innover en 
proposant un “consorce , \ ancetre de nos syndicats intercommunaux, dans 
lequel chacune des communes serait chargee d’effectuer les reparations, 
Le conseil prie Fintendant general d’envoyer sur les lieux un geometre 
attache a la voirie publique afin de poser ies bases d une repartition des 
depenses de reparation a effectuer* 

Au cours de la meme seance le conseil decide, comme par Se passe, de 
commencer les reparations necessaires sur les chemins communaux si 
impor rants. pour F agriculture. 

Dans sa seance du 29 novembre, le conseil communal remarque que 
le systeme des corvees n est pas le plus effitace* II souhaite que ce soient 
des entrepreneurs qui effectuent les travaux, La suppression des prestations 
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en nature et leur remplacement provoquent des reticences et le projet rfest 
accepte que par 7 voix contre 5. 

Par ailleurs, il decide de creer une nouvelle vote entre le chemin des 
Roquettes et celui du Cre Marmoux et de classer un certain nombre de 
chemins vicinaux : le chemin du Cre Villerme se dirigeant au couchant 
de Beaumont pour aboutir au Chable, d’une longueur de 3 200 metres ; 
celui de Jussy a Fontaine Froide, de 2 000 metres de long ; celui de Moisins 
(Neydens) par Chatillon aboutissam au chemin communal du Fond de 
Beaumont, mesurant 2 400 metres; celui partant de la route de Chez 
Marmoux passant au chateau, qui aboutit au Travers, d'une longueur de 
2 000 metres et enfin le chemin de jussy au Fond de Beaumont traversant 
le hameau des Cleges, d'une longueur de 2 405 metres, 

Apres avoir demande 1’avis de Fagent voyer chef (qui donnera un avis 
favorable a cette deliberation), Fintendant regent demande de « bien 
examiner la convenance et la necessite d’une pareille classification ». 
L'agent voyer chef devra fournir un rapport motive sur ce sujet. 

La vieille route sera de nouveau a Fordre du jour de la seance du conseil 
communal du 29 mai 1856. Cette fois, en des termes flatteurs et elegants, 
il quemande une aide financiere aux ediles de la ville d'Annecy, En voici 
la teneur : 


Le conseil communal expose au conseil de la ville d"Annecy que ce dernier, 
apres avoir pris connaissance de la deliberation, appreciera a cause de la frequence 
des rapports de la ville qu’il represente avec celle de Geneve, Timportance de 
l ancienne route Royale du Chable qui longe le pied du Saleve ; il appreciera aussi 
les efforts energiques constants et les sacrifices enormes de la petite commune de 
Beaumont fairs dans le but de la conserver toujours en bon etat de viabilite, mais 
die verra aussi qu'elle a atteint les limites de ses possibilites. 

II ose se flatter que la ville d 1 Annecy voudra bien, pour cette annee, lut accorder 
un leger subside et user de son influence morale aupres du conseil divisionnaire 
pour que sa demande soit couronnee de sueces. 


Le meme jour, le conseil communal se plaint (une fois de plus !) du peu 
d'empressement manifesto par les communes de Neydens et d’Archamps 
pour concourir aux reparations de la vieille route : 


Le parfait etat ou die se trouve dans la partie situee sur le canton de Geneve 
fait ressortir, d une maniere peu honorable pour les Etats sardes, celui ou elle 
se trouve dans la partie sur Savoie. Le conseil a vote au budget de 1856 une somme 
de 2 216,13 L... pour mieux engager les deux autres communes a accepter la 
quote-part de repartition fixee dans le rapport de Fagent voyer, la commune de 
Beaumont voudra bien executer les travaux de reparation pour la premiere annee 
jusqu a La Forge (commune de Neydens), a condition que cette derniere en fasse 
autant sur la commune d"Archamps. 
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Malgre la bonne volonte de Beaumont, les autres communes reculent 
devant la depense, qui est en effet considerable. Beaumont demande 
au conseil divisionnaire d'allouer une somme suffisante pour alleger 
la charge des premiers travaux et contraindre, en quelque sorte, Ney- 
dens et Archamps a accepter le projet de consorce qui leur a ete 
propose. 

En 1858 sont entreprises les reparations et rectifications de la route de 
Beaumont a Chatillon. Le conseil delegue demande, le 15 aout, 
Pautorisation d'executer les travaux en regie (Tadjudication a ete 
infructueuse) et sous la surveillance d un cantonnier du bureau de la voirie, 
le sous-agent voyer donnant des conseils* L’intendant general approuve 
le 27 aout* 

Pour Pentretien des chemins, on va extraire du gravier a la carriere de 
Jacques Bornens. 


Le 25 septembre 1859, le conseil delegue a precede aux encheres de 1’extraction 
de 50 m 5 de gravier, Un seul miseur, le sieur Girod Nicolas pour le prix de une 
Hvre par m 3 extrait, sous condition que les pierres qui se trouveront parmi le gravier 
seront cassees et feront ensuite partie du gravier, le dit Girod curera egalement 
le fosse ou ruisseau le long de la route de CharilIon a raison de une Hvre par 
m 3 de matieres enlevees. Aux quatre premiers metres cubes, le conseil delegue 
les visitera pour decider s’ils sont cPune nature convenable et si le dit Girod peut 
continuer. 


On ne badine pas au conseil de Beaumont! 

Le 24 fevrier 1861, « le conseil municipal opterait a ce que le 
gouvernement classe le chemin du Chable a Carouge dans les routes 
depanememales ». 

En 1862 sont entrepris les travaux de construction du chemin du 
Chable a Viry. La vieille route est devenue « chemin de grande 
communication n u 18 » {GC 18). La commune partiripe toujours aux 
reparations. Le 29 juin, dans sa deliberation le conseil municipal dit : 
« Une erreur s’est glissee dans une precedente deliberation ; 776,45 F 
sont imposes a la commune pour Pentretien du GC 18 et non pas 247 F. 
Le conseil refuse cette augmentation. » 11 maintiendra ce refus le 
26 fevrier 1863. 

II refusera egalement, le 13 septembre de la meme annee, de voter les 
fonds necessaires a [acquisition des terrains pour la rectification du GC 18 
a la Cote de Bet et critique le projet. 

Par coatre, le conseil approuvera, les 23 avril et 11 juin 1865, les actes 
de vente de terrains par quatre proprietaires pour cette rectification, a 
condition que la commune ne de bourse aucune somme d; argent! 

A partir de 1867 s'ouvre une ere de grands travaux sur les chemins 
communaux, rectifications, constructions. Nous donnons des extraits 
succincts des deliberations du conseil municipal les concernant. Pour la 
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comprehension, nous donnons la signification des numeros de chemins dont 
il sera question : 

n° 1 : du GC 18 (se dit aussi du Coppet) a Chez Marmoux; 

n° 2 : du Chable a Beaumont par jussy ; 

n° 3 : du Chable a la limite avec Neydens par Chatillon ; 

n° 4 : du chemin n° 1 ( vers 1 eglise) jusque Chez Mabut; 

n° 5 : (des Pralets) du n° 4 jusque Chez Depraz ; 

n £) 6 ; du n L> 2 a Jussy a la limite avec Presilly ; 

Le conseil municipal demande, le 24 fevrier 1867, qu'une etude soit 
realisee pour rectifier le chemin n 41 2 dans sa partie comprise entre Jussy 
et le chefdieu, car elle « presence des pemes et contre-pentes dange- 
reuses » ; le 18 octobre 1868, qu'une etude soit faite pour rectifier le n° 1. 
II existe par endroits une pence qui atteint 15 % l0 , presentant de graves 
dangers pour la circulation ; de frequents accidents s’y produisent, 

L’etude de la rectification du n° 1 est demandee le 26 mai 1870 sur 
une longueur de 612,68 m entre la fruitiere et la maison Blanc au Fond 
de Beaumont, 

Le 19 juin de la meme annee, le conseil « approuve le projet de 
rectification du n° 2, mais demande que la rectification du n° 1 se fasse 
en premier 

Le projet de rectification du n L> 1, dresse par F agent voyer cantonal, est 
approuve le 8 janvier 1872. 

Le 20 fevrier de la meme annee, « le conseil municipal demande une 
nouvelle fois le classement en route departemcntale du GC n° 18 ». 

On a beaucoup parle a Beaumont; cela provoque des discussions 
passionnees entre habitants, au sujet notamment de la rectification projetee 
du chemin n u 2. A la suite de ces controverses, M. Thuillard, geometre 
au Chable, a du etudier un nouveau trace pour ce chemin, plus economique 
que le projet initial. Par ailleurs, les habitants de Beaumont ont souscrit 
en journees de travail et cessions gratuites de terrains pour une somme 
evaluee a 1 180 F. 

Presente au conseil municipal le 20 fevrier 1872, ce dernier approuve 
et, revenant sur sa precedente deliberation, accepte le projet Thuillard, 
A la suite de quoi Lagent voyer consent a etudier ce projet auquel il se 
ralliera* 

Le 30 novembre, considerant les nombreux accidents survenus sur ce 
trongon de chemin, le conseil municipal approuve definitivement le projet 


10, Effective me fit, une partie deiaissee de ce chemin longe la propriete Girod au Fond 
de Beaumont, Elle permet de nous rend re eompte de la forte pente quil presence. 
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et demande que les travaux commencent rapidement Les travaux de 
rectification du trongon du chemin n° 1 ont ere realises en 1873- Le trace 
actuel de cette vote date de cette epoque. 

Le conseil veut continuer la rectification du n" 1 entre la fromagerie et 
leglise, Un projet sera etudie par I’agent voyer et approuve le 24 mai 1874* 

Le 5 aout de la meme annee, le conseil demande une etude pour rectifier 
le n° 2 entre Le Chable et Jussy qui presente des pentes dangereuses, 
notammem en dessous de jussy. Les conseillers ont refiechi et, le 23 mai 
1875, demandent que soit ajournee une partie de la rectification du n° 2, 
decidee Y annee precedente, au profit de celle de la m on tee de Cutafort 
qui est plus urgeme, 

Le 3 aout 1879 a lieu 1 approbation des projets de rectification du n° 2 
entre la maison Megevand (au Mollard) et -ussy d'une part et celui 
concernant ie n° 6 d"autre part entre les maisons Philippe et Vuagnat a 
Jussy, soit 200 metres. Ces deux traces seront modifies puis approuves le 
2 mai 1880. 

Les conseillers ont tout lieu d’etre rejouis ! La loi du l cr join 1880 porte 
ouverture de credits destines a subventionner les communes qui veulent 
executer ou qui executent des chemins vicinaux. Sans plus tarder, et voulant 
profiler de cette aubaine, le conseil decide le 27 juin de demander Letude 
d’un avant^projet pour continuer la rectification du n° 2 entre la maison 
Megevand et la RN 201 (Le Chable), soit sur 1 191 metres. On a procede 
pour cette rectification a l acquisition des terrains necessaires, sauf de ceux 
situes a 1’entree du Chable, a cause de deux proprietaires recalcitrants. Pour 
permettre Ladjudication de ces travaux, le conseil municipal demande, le 
24 juillet, de reporter la rectification a 1 entree du Chable. Cette 
deliberation ayant ete approuvee, les travaux sent menes a bien fin 1882, 
debut 1883. 

Un accord est intervenu entre la commune et les deux proprietaires 
“rebelles"* La rectification du n° 2 pourra etre achevee* Pour cela une etude 
de ce petit trongon est demandee le 7 mai 1883, de meme que pour la 
rectification du n° 6, “Chez Marin", dire “rampe de Chez Marin", 

Un nouveau chemin entre dans la voirie communale en 1885 : suite 
a la rectification de la rampe des Mouilles (RN 201), la partie deiaissee 
entre le carrefour du CD 18 et la RN 201 (sortie nord du Chable) et 
les confins de la commune de Neydens, sur une longueur de 650 metres, 
devient chemin vicinal ordinaire 1! . 

Entre 1888 et 1895, plusieurs etudes de rectifications de chemins 
s "echelon neront, soit : n° 1 de leglise a Chez Marmoux par fes Travers, 


11. Ce chemin sera coupe par la RN 201 lors de la deviation Le Chable-Les Mouilles 
en 1968* 
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sur 1 354 metres ; n" 6, la rampe de chez Marin sur 486 metres ; n° 1 
au Fond de Beaumont, du Cret Caron a la maison Girod, sur 724 metres. 

En 1890, on parle de creation d’un chemin entre la RN 201 et le CVO 
(chemin vicinal ordinaire) n° 9 vers la maison Cartier. La meme annee a lieu 
la vente des delaisses suite aux rectifications des chemins n° 1 et 2. 

Le 21 aout 1892, le maire presente un avant-projet de rectification sur 
le n° 1. Une majorite de conseillers, tout en 1’approuvant, ne se prononce- 
ront definitivement que lorsque les etudes des rectifications demandees 
precedemment seront faites. 

Le conseil municipal constate, le 3 juin 1894, que le chemin reliant Le 
Chable au chemin n° 1 (au Fond de Beaumont) est classe chemin rural, 
de meme que celui partant du n” 1 aboutissant aux confins de la commune 
de Neydens et estime que tous deux sont d une utilite incontestable et 
ont besoin de reparations. II invite le maire a prendre un arrete de 
reconnaissance de ces chemins. Suite a cette deliberation, la creation d’un 
CVO sous !e n° 3, entre Le Chable et les confins de la commune de Neydens 
par Chatillon est envisagee. Ce chemin sera mis a l’etude en 1898. Les 
travaux seront realises en trois tranches a partir de 1904. 


TABLEAU DES CHEMINS VICINAUX ORDINAIRES (CVO) 

AU 31 DECEMBRE 1895 


N' 


Designation des chemins... longueur (en metres) 


1 

2 

3 

4 


6 

1 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 


i « h 


«• a n « 


Du GC 18 a Chez Marmoux., 

Du Chable a Beaumont par fussy , .. 

Du chemin n u I aux confins de Neydens , 

Du chemin n° 1 a la monragne jusque 

Chez Mabut . ... 

Du n° 4 a la montagne j usque Chez Depra 2 

par chez Grillet ... 

Du n° 2 a Jussy aux limites de Presilly 
Du n° 1 sous les Travers aux limites de 

Neydens pres Verrieres.. 

Du n° 1 au Chateau ... 

Du n° 2 au Chable au chemin n° 2 
(Cre Villerme).. 

Du n° 7 a la teppe a Dunand .. 

Du n° 1 au hameau des Travers ...... 

De la RN 201 aux limites de Feigeres ......... 

Du n° 9 au chemin n° 1 .... 

Du n° 12 aux confins de Neydens 

(aneienne RN 201).. ...*. . 

De la RN 201 au chemin n° 9 {a construire) . . . 

Total 


«■ i ■ 


3 200 
2 170 
1 050 

670 

1 000 
1 260 

1 040 
560 

1 572 
125 
100 
400 
470 

650 

319 

14 586 
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Le 9 aout 1896, le conseil municipal decide le dedassement des CVO 
suivants : 

- le n° 5, entre Chez Grille: et Chez Depraz (350 metres) ; 

- le n° 7, entre le chemin n° 10 et la limite avec Neydens d’une longueur 
de 450 metres ; 

- le n° 8, sur route sa longueur, sauf la partie necessaire a la desserte du 
chateau, sort 600 metres ; 

- le n° 9, entre les chemins n° 2 et n Q 13 soit 700 metres ; 

- le n° 10, dit de la Teppe, tout le chemin : 125 metres; 

Le chemin reliant ia RN 201 (au Chable) et le n° 3, pres de la fromagerie 
Girod, a ete construit en 1902* 

Les rectifications prevues, soit de leglise a Chez Marmoux sur 1 354 
metres ; la rampe de Chez Marin, entre le chemin des Creux et celui des 
Ravines sur 486 metres et, sur le n° 1, entre le Cret Caron et la maison 
Girod sur une longueur de 724 metres, seront egalement realisees par la 
suite* 

Certaines affaires firent quelque bruit dans la commune, et revelerent 
Fetat reel de certains chemins*.* et 1'esprit chicanier de quelques habi¬ 
tants* 

En 1907, un habitant du Chable qui desirait construire une maison, fit 
Lacquisition d un terrain au Chable-Haut. Or, il apprit que ce terrain etait 
traverse par un ancien chemin rural et il en informa le maire, Ce dernier 
informa le conseil municipal lors de sa seance du 17 novembre 1907. Face 
a cette demande, le conseil declara : 

« Divers habitants du Chable desirent acquerir Fancien chemin rural 
dit fci Cret$ aux NantecsC Ce chemin n est plus d'aucune utiiite a la 
commune* Le conseil decide Falienation de ce chemin. (Il) autorise le maire 
a traiter de gre a gre moyennant le prix de I franc le m 2 , delimitation 
aux frais des acquereurs, » 

Trois des habitants riverains de ce chemin font opposition a la decision 
du conseil, pretextant etre deja possesseurs de ce chemin. Le conseil, 
informe, rejette cette opposition {seance du 29 decembre 1907)* Les 
impresses ne Fentendent pas de cette oreille et, s’adressant au prefer, 
expliquem « que ce terrain conteste esc un chemin rural non reconnu de 
temps immemorial », 

Cette affaire a certainement ete evoquee plusieurs fois au conseil 
municipal qui etait divise sur la suite a donner a cette affaire* Pour cer¬ 
tains conseillers, ce chemin etait communal, pour d'autres il ne Tetait 
pas, 

Finalement, dans sa seance du 14 fevrier 1909, le conseil municipal 
decide que ce chemin n’existe plus depuis longtemps, qu41 serait difficile 
a la commune d etablir ses titres de propriete. En tout cas un proces dont 
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rissue serait doureuse occasionnerait des frais hors de proportion avec 
(importance de ce chemin, (et) abandonee le projet d’alienation. 

Deux petits chemins communaux sont crees pour faciliter le parcours 
aux usagers dans les annees vingt. I/un se trouve au Chable, entre le CVO 
n° 2 et le CVO n° 3, face a la fromagerie Girod. Les 9 novembre 1919 
et 24 octobre 1920, le conseil municipal decide I'acquisition d une bande 
de terrain de 1 } 80 m de largeur a 1,50 F Le m 2 , propriete de Mme veuve 
Casimir Dubouchet. 

Le second se trouve a Beaumont. Pour reduire le parcours des porteurs 
de lait du haut de la commune en particular, et pour se rendre plus 
commodement a la fruitiere, un sentier abusif s est cree entre le CVO n° 1 
(sur la partie comprise entre Feglise et les Travers) et la fruitiere 
(actuellement desaffectee). Pour mettre fin aux plaintes des riverains, le 
conseil municipal a decide, le 22 novembre 1925,I'acquisition d’une bande 
de terrain de 95 metres de longueur sur 1,50 m de largeur. Le terrain 
necessaire sera aehete a M. Blanc au prix de 3,25 F le m 2 , la societe fruitiere 
cedant gratuitement le sien. 

Si on parle encore de chemins, I'heure est a la route, et plus 
particulierement a son goudronnage que le passage d un nombre de plus 
en plus important de vehicules a moteur rend necessaire. Finie la poussiere 
soulevee par les automobiles dans la traversee du Chable, empoussierant 
les maisons ! Le conseil municipal vote une sommc de 1 000 F le 10 juin 
1923 pour que soit goudronnee la route nationale qui passait au coeur du 
Chable avant la deviation du village en 1957. Heias, effectue dans de 
mauvaises conditions, le goudron ne resiste pas au traftc. 

Suite a une reclamation du conseil municipal sur le mauvais etat de la 
chaussee, le maire informe ce dernier, le 7 novembre 1926, que « le service 
des Fonts et Chaussees envisage le goudronnage de la RN 201 sur toute 
sa longueur et rappelle que, dans ia traversee des agglomerations, les 
communes doivent financer les travaux a 50 % de la depense ». 

Le rechargement et le goudronnage de la RN 201 dans la traversee 
du Chable seront effectues en 1928; la part de la commune seleve a 
3 800 F. 

La voiture ne se contente pas des plaines ! Elle veut monter aussi a la 
tnontagne. En 1927, lors de sa deliberation du 21 aout 1927, le conseil 
est saisi du projet de la “route des cretes"' au Saleve, qui correspond 
aujourd’hui au chemin departemental n° 41, de Cruseilles a Mornex. Le 
conseil municipal ne voit pas d un bon oeil la construction de cette route 
car les Poms et Chaussees demandent que la commune prenne a sa charge 
les frais d acquisition (2 800 F) des terrains necessaires a la construction 
de cette route du Saleve situes sur le territoire de la commune. 11 reconnait 
que cette route rendra des services aux proprietaires des terrains traverses 
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en facilitant [’exploitation de leurs fonds, II declare aussi qu elle n interesse 
pas la grande majorite des habitants de la commune. En effet, cette route 
deviera !e flux des touristes l2 t qui passent maintenant par Beaumont pour 
se rend re au Saleve. Le conseil refuse done la prise en charge de la depense 
d’achat de terrain. 

Le meme service reitere sa demande en y ajoutant la prise en charge 
des frais d’entretien du trongon situe sur la commune, soit 2 283 metres. 
Le 12 aout, le conseil municipal oppose un nouveau refus. Ii en sera de 
meme pour les frais d’entretien. Ceia va cependant s’arranger avec une 
cession a tit re gracieux consentie par deux proprietaires terriens, a savoir 
M. Bordier et la societe anonyme du Haut-Saleve. Le conseil municipal 
approuve le 15 avril 1929, sous reserve expresse que la participation de 
la commune aux frais d T entretien soit proportionnelle a la faible utilite que 
cette route presente ! 

Le 10 juin 1933, le conseil municipal approuve un marche de gre a gre 
passe avec M. Bouclier de Bonneville pour le cylindrage des CVO 2, 3 
et 6, pour un cout de 14 218,12 F. 

En 1933 a lieu 1’execution des travaux de remise en etat du CVO n u 3 
avec rectifications entre Le Chable et le ruisseau du Comptant. Cout : 
76 329,82 F. 


CLASSEMENT DES CHEMINS VICTNAUX ORDINAIRES EN 1936 J * 


N 


Designation 


longueur (en metres) 


1 

2 

3 


Du GC 18 au hameau de Chez Marmoux ., . 3 300 

Du Chable a Beaumont par Jussy ............. 2 170 

Du Chable aux confins de Neydens 


4 

5 

6 

7 

8 


par Chatillon ............................... 3 229 

De Beaumont a Premaqueu ... . 639 


De Premaqueu aux Pralets et Chez Mabut .. 650 

De Jussy a la limite avec Presilly (Pomier) ..... 1 860 

De Beaumont a Verrieres .. 1 074 

Du chateau . < . . ..... 130 


9 

10 

11 

12 


Des Travers .. 100 

Chemm des Eplanes... 400 

Ancienne RN 201 de la douane a Pernin ...... 650 

Du Chable a la fruitiere Girod ............... 316 


Total 14 518 

■s 


12. Hn majorite genevois. 

13. Void quelques armees, les chernins vicinaux ont ete « baptises » voies communales. 
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Nous avons constate qu'anciennement, le trace des routes ou chemins 
comportait souvent des portions rectilignes s faisant fi des pentes que cela 
engendrait. C'est ce qui a motive Lensemble de ces rectifications qui 
donnent a nos chemins la structure que nous leur connaissons. 

Nous ajouterons que le n° 7 sera declasse, les 2 et 3 seront classes dans 
la voirie departementale, le premier en 1947 sous le n° 177, le second 
plus tard sous le n ri 145 - ce dernier est intercommunal - reliant Le Chable 
a Collonges-sous-Saleve par Verrieres (commune de Neydens), Blecheins 
et Vovray (commune d’Archamps). Le n° 11 a ete coupe par la RN 201 
lors de sa deviation en 1963. Le n° 12 a ete coupe par la deviation du 
Chable en 1957. Le goudronnage des chemins vicinaux a debate en 1952, 


La place publique du Chable 


Quoique plus pres de nous, 1935 est a marquer d’une pierre blanche 
avec la demolition du haut mur bordant la route nationale, cloturant 



C inauguration de la place du Chable. 
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l‘ex-propriete Corajoud acquise en parrie par la commune. Cela a change 
la physionomie du village, aerant le centre avec lamenagement de la place 
publique qui sera inauguree avec solennite le dimanche 14 juin 1936, 
Comme le relate Le Cultivateur Savoyard du 25 juin : 


Dimanche 14 juin, a eu lieu Tinauguration de la nouvelle place, sous la 
presidence de M, Leguay, sous-prefet de Earrondissement de Saint-juHen, Cette 
place, qui a ete amenagee en quelques mois, etend ses 1 100 metres carres au 
milieu du village dont elle renouvelle la physionomie, Des lap res-midi, la fanfare 
du Chable, formant cortege avec les sapeurs-pompiers annon^ait la fete en 
executant des pas redoubles, Unc gerbe de fieurs a etc deposee par M, Leguay 
au pied du Monument aux Morts, 

Enfin, le cortege entier, M, Leguay, sous-prefet; M. Tapponnier, maire ; MM, les 
conseillers munidpaux, la fanfare et les sapeurs-pompiers sont venus sinstaller sur 
la place, vers les tables ou etait servi le vin d honneur. M. Tapponnier, maire, 
a adresse de vifs remerciements a tous ceux qui ont apporte leur aide active a 
la creation de la place : le caused municipal, qui a consenti a imposer a la commune 
des sacrifices necessaires ; M, Costa, entrepreneur, qui a su executer tout le travail 
avec soin et rapidite ; la fanfare et la compagnie des sapeurs-pompiers pour tout 
leur devouement, la fanfare donnant toujours 1'animation aux fetes et ceremonies 
locales, II remercie tout particulierement M. Leguay, sous-prefet, d avoir bien voulu 
accepter de venir presider cette inauguration, Ensuite, M. Leguay a exprime sa 
haute satisfaction de se trouver id avec la munidpalite et la population du 
Chable-Beaumont, qui vont au progres sans hesitation. II felicite la munidpalite 
pour la creation de cette super be place qui a deja servi pour une foire-coneours 
et dont la grande utilite se revelera de plus en plus dans l avenir. 

M. Leguay, accompagne de M, Tapponnier, a voulu dore laceremonie en venant 
adresser ses compliments a la fanfare pour la parfaite execution des ses morceaux. 

La fete s’est terminee dans la soiree par un bal au haut de la place. 


Les sentiers du Saleve 

Nous ne pouvons dore ce chapitre sans evoquer le Saleve et ses 
nombreux sentiers permettant d’atteindre les cretes. Nous ne mentionne- 
rons que ceux situes sur notre commune, 

L'ancien sentier de “La Tuile” existe depuis des temps immemoriaux. 
II per met de rejoindre le chalet du me me nom, construit sans doute par 
les chartreux de Pomier. Ce sentier commence au hameau des “Creux'\ 
pres du batiment occupe actuellement par la colonie de vacances “les 
Sapins*\ que Ton rejoint soit a partir du village de Jussy, soit de Beaumont, 
vers 1 eglise par les hameaux de “Premaqueif' et “des Pralets’h 

Le « nouveau » sentier muletier de “la Tuile" (appele ainsi par rapport 
a Tancien), a ete construit dans les annees 1920-1921, Le point de depart 
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est le meme que pour Fancien. L’ofiice du tourisme a accorde une 
subvention de 750 F en aout 1919 pour sa construction, « pour faciliter 
Faeces au Saleve ». 

Le sentier de “la Tour des Hants”, lui, est situe au nord de la "Grande 
Paroi'L. En raison de quelques passages vertigineux, il vaut mieux 
Femprimter par temps sec, 

Celui de la “Traversiere” part pres de la ferine dite “de Chez Marliaty*' 
que Ton gagne depuis !e hameau de "Chez Marmoux'L Ce sender conduit 
aux patu rages situes au-dessous des Pi tons, pres d'une source dont Feau 
est tres froide ; puis, continuant, on gagne le Grand Picon. Sur une des 
dalles du lapiaz de la plate-forme sommitale du Grand Picon, pres de la 
tour, sent graves les noms de Lamartine et de Lord Byron, sans douce en 
souvenir d une randonnee au Saleve, 

Dans son livre Lamartine et ses amis misses, Charles Fournet situe la 
promenade au Saleve du poete peut-etre en mai 1820 14 . Cette promenade 
lui a inspire un poeme qui debute ainsi : 


Te souviens-tu du jour ou, gravissant la cime 
Du Saleve aux flancs azures 
Dans un etroic sentier qui pend sur un abime 
Nous posions en tremblant nos pas mal assures.,. 


Nous citerons un extrait de celui du genevois Ernest Navilie qua inspire 
la mer de brouillard qui, parfois, recouvre la plaine du Genevois. 


Souvent, vous le savez, sur nos plaines voilees, 
Cachant les jours sereins et les nuits etoilces, 

La brume s'epaissit ■ 

Et le regard parfois pent discerner a peine 
L'arbre le plus voisin de la maison prochaine 
Tant notre horizon s'obscurcit, 

Mais, qu inant le foyer allume dans la chambre, 
Gravissez le Saleve, un jour noir de decernhre, 
Bientot Fair devienc pur. 

Montez encor ! Void que des Alpes sublimes 
Sous les feux du soleil brillent toutes les cimes 
Et les eieux ont tout leur azur,.* 


14. Le meme auteur precise que Lamartine n a jamais rencontre Lord Byron. Nous ne 
connaissons pas la date du passage de ce dernier au Saleve. 
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Plus pres de nous, celui du docteur et paete Henri Bouchet de Cruseilles: 


Aimez-vous les lacs bletis qui paraissent dormir 
Mais qu’une aile doiseau fair tour entiers fremir ? 
Suivez Taigle qui monte et qui, doucement, reve 
Que 1'amour n'a qu'un nid et qu’ii est au Saleve.^ 


Mais revenons aux rentiers en mentionnant celui dit “des Centre* 
handlers'" qui, venant du village de La Croisette, se dirige vers Saint-Blaise 
en traversant notre commune au has de la Crete du Saleve, cote ouest. Cette 
sente etait empruntee par les hommes se livrant a la contrebande au temps 
de la petite zone franche ou zone sarde* 
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Comment se deplagait-on a Beaumont durant la periode qui nous 

mteresse ? La presence de la route royale, imperiale ou nationale, selon 

es regimes, a favorise la desserte par transports publics. 

La malle-poste (ou poste aux lettres), comme son nom I’indique, assurait 

le transport des depeches et de quelques voyageurs. Celle qui passait au 

Chable venait de Geneve et se rendait a Turin et effectual le chemin 
inverse. 

La diligence 

La diligence, ou voiture publique, transportait voyageurs et marchandises 
entre Chambery et Annecy puis Annecy et Geneve. Lorsque la malle-poste 
passait par [ Eluiset 1 , la diligence transportait egalement les depeches 

(courrier). 

L \ oir chapitre « Courrier », premiere page. 
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Service de Voitures Publiques 

Le soussignejean Saurier aTne, natif de Magland et domicilie a Annecy, 
desirant obtenir t automation d etablir un service de voitures publiques 
pour le transport des voyageurs avec ou sans chargement de marchandises 
d 1 Anneci a Chambery et d’Anneci a Geneve et retour, partant a des heures 
et jours fixes et voulant se conformer aux prescriptions des regie men ts 
en vigueur, declare : 

1° que les voitures qu il emploira seront ordinaires, commodes et bien 
matelassees, pourvues d une lanterne avec pompe a huile et de tous les 
accessoires necessaires pour la surete et 1 acdvite du service et telles enfin 
qu elles seront exigees et approuvees par la commission speciale qui sera 
chargee de la visiter aux termes de Particle 5 du Reglement du 21 juillet 
1835; 

2 U qu "elles partiront tous les jours d "Anneci a cinq heures du matin cant 
pour Chambery que pour Geneve et repartiront de ces deux villes chaque 
jour a deux heures apres-midi pour retourner a Anneci ; 

3° les voyageurs payeront d’Anneci a Chambery et d T Anneci a Geneve 
la somme de six livres neuves et 50 centimes pour chaque place du Coupe, 
cinq livres neuves ct 50 centimes pour chaque place de Pinterieur et cinq 
francs pour cel les de la rotonde, si toutefois il y en a et autant pour le 
retour ; 

II sera paye pour chaque cent kilogrammes de marchandises fragiles 
d'Anneci a Chambery et Geneve six livres neuves et seulement cinq livres 
neuves pour le meme poids dc marchandises brutes. Tout colis de 
marchandise fragile au-dessous de quinze kilogrammes pay era one livre 
neuve et 50 centimes par colis et seulement une livre neuve pour ceux 
contenant des marchandises brutes ; (...) 

4 ° ce service sera fait par les chevaux de la Poste Royale ou par ceux 
du suppleant ou d’autres relayeurs selon les convenances du soussigne; 
5° le succes de 1'entreprise pouvant devenir incertain pendant la saison 
d’hyver, a raison de la charge que lui impose l"art, 68 du reglement 
du 21 juillet 1835, le suppleant se reserve la faculte de pouvoir, le 
cas echeant, suspendre son service pendant ladite saison, a moms 
que 1* ad ministration des Postes Royales en faveur de laquelle il se 
chargerait de faire gratuitement le service des depeches d’Annecy a 
Geneve les jours ou le courrier de Turin a Geneve ne passe pas par 
Anneci, lui obtienne de I'administration de la Police la remise de droit 
stipule dans Particle precite* 

Anneci le 21 fevrier 1844 
jean Sautter ame 

Visto ed approvato dal Ministero di Guerra e Marina/Dipartimento 
della Pol izi a/Torino il 27 febbraio 1844* Il Capo di Sezione imaricato 
Cartellanza 
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En 1822, le service etait assure par la diligence les lundi, mercredi et 
samedL Le depart d'Annecy se faisait a 5 heures du matin et le retour avait 
lieu le soir meme a Annecy vers 8 heures. 

Trois, quatre, voire cinq chevaux formaient 1'attelage selon la saison et 
^ chargement. Des relais ou I on remplagait les chevaux etaient prevus 
sur le parcours et il en etait de meme pour la malle-poste* En 1827 } on 
demande le retablissement du reiais du Chable* 

En 1879 deux services desservent Le Chable, I'un venant d'Annecy a 
12h 15, Lautre de Geneve a 13h 1 5. Un autre service, venant de Saint-Julien, 
s ar ^te au Chable a 8h45 le matin et le soir a 5hI5* 


Les vebicules automobiles 


Avec la rnotorisation, 1‘annee 1906 constitue une etape importante dans 
a Eaison routiere Annecy-Geneve. En effet, la « Societe Anonyme de 
Transports Automobiles Geneve-Annecy », dont le siege social est a 
Gruseilles, se constitue pour exploiter un service public de transport de 


Vn yageurs et de marchandises par voitures automobiles sur la route 
Annecy-Geneve. Les membres fondateurs sont : Joseph Berthoud de La 
Caille, Henri Bouchet, medecin a Cruseilles, Edouard Girod, medecin a 
Beaumont, Henri Girod, industriel a Beaumont et Henri Moine, voiturier 
a Cruseilles. 
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Dans Le Cultivateur Savoyard 
du 23 aout 1906 nous lisons : 


Service an tamo bile Genete-Annecy. Les 
deux premieres voitures de la So¬ 
ciete des Automobiles Geneve- 
Annecy sont arrivees la semaine 
derniere a Sainr-Julien, Une troi- 
sieme voiture sera livree dans le 
courant de cette semaine 2 , 

Le pareours est le suivant : 
Geneve (Grand Quai), rue du 
Rhone, place Neuve, rue du 
Conseil general, rue de Carouge, 
rue Andenne (Carouge), Rondeau, 
route de Saint-J alien. 

De Saint-julien, les prindpales localites traversees sont les suivantes : Chable, 
Mont-Sion, Cruseilles, Pont de la Caille, Saint-Martin, Pringy, Brogny, Annecy 
(Paquier). 

La duree du trajet (43 kilometres, dont 34 sur France), sera de trois heures. II 
y aura trois departs par jour, pour commencer, en meme temps de Geneve et 
d‘Annecy : a 7 heures du matin, midi 45 et 5 h 15 du soir + Prix : 10 centimes par 
kilometre. Tickets avec 15 % de reduction, Les voitures contiennent 22 places et 
pourront recevoir 300 kilos de bagages. Le sendee doit commencer cette semaine. 


Actions de ia future Socicti de Transports 
aatGtqdbUes^peve-Ai^ecy. 

A^-* _ r-t , le ^ 

Paui- It C6tnS(A d'a^ganlullan : 


|l> I 



loittfle* 



Le dernier vei-seififlut stra fail cuutrt hi rCiiii^ du 5i1 1 -« J^(InLLat, qiit sera 

iiu fujrleur. 


Du meme journal, date du 23 aout 1906 : 


Lundi soir, apres la seance du conseil general, un grand nombre de conseillers 
ont effectue le trajet Annecy-Geneve dans une voiture de la nouvelle compagnie, 
mise gracieusement a leur disposition par M, Bouchet, conseiller general du canton 
de Cr used les. 


C’etait la consecration officielle de la societe. 

En 1909, la societe a achete une voiture omnibus de marque dderliet", 
au prix de 3 163 F. Suite a cet achat, cinq vehicules constituent le pare 
automobile. De septembre 1908 a aout 1909, 29 012 voyageurs et 6 474 
colis ont ete transposes, ce qui represente un produit respcctif de 37 764 
et 3 453 F. 

Cette societe assurait egalement le transport du courrier postal sur son 
pareours. En mars 1910, les communes desservies par cette societe sont 
sollicitees financierement. C est ainsi que, le 19 avril, le conseil municipal 
de Beaumont vote une subvention de cent francs en faveur de la Societe 


2. Ces vehicules, de couleur verte, n etalent pas ferirres, II s'agissair d une voiture avec 
bache f abrt, glace avant, banquettes, phares et lanternes. 
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des Transports Automobiles Annecy-Sainrjulien, qui rend de grands 
services a toute la region, 

Curieusement, dix-neuf mois plus tard, le meme conseil reviem sur sa 
generosity” et annule sa deliberation, au motif que la plupart des 
communes traversees n'ont verse aucune subvention. 

Bien evidemment ce service connut (comme la diligence), certaines 
difficultes dues a des hi vers rigoureux avec ddmportantes chutes de neige U 
N °us en tend ions dire au village : « Qa. doit etre Louche au Mont-Sion, 
le car n'est pas passe. » 


La neige en Haute-Savoie 

Les prophetes de mauvaise augure nous predisent un hiver rigoureux, 
aussi rigoureux que lete fut beau. S il faut les croire, nous navons pas 
hni de rire— et de bruler du charbon ! A vrai dire, le temps semble 
jusqu id leur donner raison. La neige a fait cette annee, chez nous, une 
apparition precoce et, mercredi, une veritable tourmeote s’est abattue 
sur noire region. 

Le canton de Cruseilles fut particulierement eprouve : en une nuit, 
la neige sabattit en une coudie epaisse de plus de 40 centimetres et 
balayee par le vent, s amoncela sur certains points eo formidables 
coursieres » {sic !). Du mercredi au jeudi, la circulation fut 
completement interrompue sur la route nationale Geneve-Annecy. On 
nous signale aussi des retards considerables dans la marche des trains, 
Un voiturier de Cruseilles qui voulut s’aventurer sur la route avec une 
venture legere attelee de cinq chevaux fut vaincu par la tourmente et 
dut chercher refuge au village voisin du Mont-Sion + 

Nos vaillantes automobiles a vapeur (sic !) Geneve-Annecy ont tenu bon 
)usqu au dernier moment, Elies n'ont suspendu leur service que juste le 
temps necessaire pour permettre aux braves cantonniers de rendre la route 
Hbre ; et maintenant, de nouveau, cest plaisir de les voir filer, rapides et 
silencieuses, sur la route blanche, avec une regularity qui commence a 
forcer I admiration des plus sceptiques. Decidement, e'est bien le progres. 

Le Cultimteur Savoyard du 20 decembre 1906 


1918 sonnera le glas de la societe : « Face aux difficultes pour se procurer 

* essence et l usure du materiel, la Societe Anonyme des Transports 

utomobiles Annecy-Geneve a cesse son service en mai 1918 », 

1 ^ etre societe sera reprise par la « Societe des Alpes Francises » (dont 

S1 ^ge est a Annecy), qui continuera a assurer le service Annecy-Satnt- 

Ju len-Geneve, Le confort des autobus ira en s’ameliorant, de meme que 
leur eclairage. 


3-\ oir Le Cultivateur Savoyard du 20 decembre 1906, page 169- 
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C’est au travers d une anecdote que je me souviens le mieux de ce service, 
Lors de 1'arret de F autobus, alors que conducteur et encaisseur etaient au 
“bistrot”, notre “amusement 1 ^ a nous gamins, consistait a pincer le tuyau 
d’alimentation des phares a acetylene, provoquant leur extinction, puis, 
caches a proximite, nous attend ions la reaction des deux employes a leur 
sortie du cafe, notamment celle du debonnaire conducteur Joseph 
Desbiolles. 

En parlant d arret d autobus (ou car), mentionnons la rivalite entre 
cafetiers pour posseder I s arret ou station qui, de ce fait, changea plusieurs 
fois. Le conseil municipal s est interesse a cette affaire par sa deliberation 
du 5 juin 1921, done extrait : « Demande que rarret de V autobus 
Armecy-Saint-Julien se fasse devant le bureau de poste. Les colis seraienc 
deposes a F hotel a cote. » Satisfaction a ete donnee puis, de nouveau, 
remplacement de l arret a change, motivant une nouvelle deliberation du 
conseil municipal le 6 janvier 1926 ; « Demande que F arret de F autobus 
soit de nouveau etabli a Fhotel a cote de la poste au lieu du Chable-has. » 

Le service est assure par la Societe du Sud-Est PLM. Vers 1934, la societe 
des cars Truffy d Annecy cree un service sur le meme parcours avec les 


memes stations. Une concurrence effrenee va naitre entre ces deux 
entreprises. Nous nous sou venous de la veritable course-poursuite a 
laquelle se livrait les deux chauffeurs afin d'arriver premier a la station 
pour “souffle r + les voyageurs en attente* 

Le car Truffy s'arretait au cafe Conversy, alors que Y autocar du Sud-Est 
avait sa station en face, a Y Hotel des Negotiants, 


Independamment des transports publics, on se deplagait beaucoup a pied. 
Quelques proprietaires de chevaux avaient un char a bancs, voiture a quaere 
roues, plus ou mains comfortable, avec deux bancs, done un amovible. 
Quelques rares tilburys, voitures hippomobiles a deux roues et deux places, 
circulaient egalement a cette epoque. 

Lorsque la terre prenait sa parure hivernale, e’etait le traineau qui faisait 
son apparition. Quel plaisir de l utiliser ou de le voir, glissant au son de 
la “grelottiere” qui entourait le cou du chevaL Certains trameaux etaient 
agrementes de motifs decorarifs, veri tables chefs-d'oeuvre, situant le rang 
social du proprietaire. 

La circulation hivernale nous amene tout naturellement a parler du 
deblaiement de la neige sur la route. Venant de Cruseilles, le triangle 4 tire 
par un attelage de chevaux ou de bceufs assurait le degagement de la route. 
Pres de sa pointe etait fixee une caisse avec une banquette oil prenaient place 
deux ou trois homrnes emmitoufles qui conduisaient les betes* 


4, Chasse-neige. 
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La neige 

A la suite d un froid tres vif, la neige est tombee en abondance dans 
route la region, et partout le sol en est recouvert d une epaisse couche. 

Au moment de me are sous presse, on nous signale une chute 
exceptionnelle de neige sur le plateau du Mont-Sion ; le passage du 
chasse-neige est momentanement impossible sur la route Rationale entre 
le pont de La Caille et le Mont-Sion. Des equipes d'ouvriers sont occupees 
a ouvrir la route a la circulation. 

Avis , - La route suivie par les voicures automobiles faisant le service 
entre Geneve et Annecy etant impraticable, la Societe de Transports 
Automobile a rhonneur d 1 informer le public que le service est suspendu 
pendant quelques purs. 

II a ete maintenu jusqu’a ce jour au prix des plus grands efforts ; mais 
en presence de !a violence tempete qui sevit a partir du Mont-Sion, il 
y aurait un danger certain a vouloir s obstiner et la securite des voyageurs 
et du personnel ne pouvant etre assuree, c’est par mesure de prudence 
que la Societe se voit dans Tobligation d'interrompre le service. 

Le Cultimieur Savoyard du 2 7 decembre 1906 


L usager attend ait certes son passage, mais eombien etait-il desire par 
les enfants ! Quelle deception quelquefois en apprenant que les “cor- 
sieres” 5 , elevant un veritable barrage sur la route avaiem arrete le triangle 
au Mont-Sion. Alors intervenaient les cantonniers, aides par des hommes 
sollicites sur place, munis de pelles, qui ouvraient un passage avec plus 
ou m oins de difficukes quand souffiait la bise ou le “jorao’ ! * 6 et quelquefois 
piemontais" 7 , Bien evidemment, les memes difiicultes etaient ren- 
c °ntrees pour le deblaiement des chemins communaux. 

Lorsque la bise souffle tres froide, que les nuages ou les stratus de couleur 
sombre recouvrent le Saleve, nous disons : « C ost la bise noire ! » . A ce 
propos, je me souviens d'une anecdote : un Marseillais, en voiture, s'arrete 
pres de moi pour un renseignement. Ayant repondu a sa demande, il me dit: 
u Ce vent est glacial, monsieur » ; je reponds affirmarivement en ajoutant; 

C est la bise noire A quoi il repond avec son “assent” : « He be ! vous 
ctes plus forts ici que ehez nous a Marseille, vous voyez la couleur du vent! ». 

L automobile va revolutionner la locomotion routiere a la fin du 
XIxL siecle. Ce ne sera qu’au cours des dernieres annees de ce siecle que 
quelques voi cures a moteur traverseront Le Chable. 

Congeres. 

6, Vent du nord-ouest. 

■ Vent d est. 
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Des 1901, le maire se preoccupe de la securite de ses administres sur 
la vole pubiique. En effet, le 9 septembre, un arrere municipal s limitera 
la vitesse des vehicules a moteur dans la traversee du Chable. 

Un deuxieme arrete sera signe le 8 juin 1908 en raison de la vitesse 
excessive des vehicules dans la traversee du Chable. Le maire n’exige plus 
que les vehicules roulent a la "Vitesse d un homme au pas*\ mais a celle 
‘"d un chevai au trot normalA Ce qui esr deja beaucoup plus rapide ! 

Nous pla^ant dans le contexte de l’epoque, combien out du etre 
epoustoufles nos ancetres ou peres a la vue de ces voitures “petaradantes” 
que certains appelaient “chevai d’acier'' ! 

Quoique ne concernant pas l 1 automobile, mais V aviation, un souvenir 
me revient a I'esprit, qui nous montre combien le progrcs et la nouveaute 
nous motivaient. Alors que j'etais a l ecole du Chable, le ronronnement 
puissant d'un moteur, allant s’amplifiant, attira V attention de ncnre 
institiitrice, Mme Gex qui nous fit tous sortir pour regarder le vol d un 
petit avion biplan. 

Le recensement des vehicules a moteur de 1910 nous permet d en 
conoaitre les possesseurs, la marque et la puissance : 


Vehicules a detv 

c roues (motes) 

Marque 

Puissance 

Joseph Gex 

instituteur 

Minerva 

2 HP 

Louis Taponier 

negociant 

Moto Reve 

1 HP 

Alphonse Decart 

mccanitien 

Moto Reve 

2 HP 

Automobiles 

Marque 

Puissance 

Henri Girod 

negociant 

Adler 

10 HP 

Edouard Girod 

docteur 

Gregoire 

6 HP 

Louis Taponier 

negociant 

Peugeot 

12 HP 

Paul Rau 

industriel 

Darracq 

12 HP 


Une vote ferree passera-t-elle au Chable ? 

Si ! automobile apparut a la fin du siecle dernier, le chemin de fer etait 
alors a son apogee. Differents projets concernaient directement notre 
region, et en particulier celui de relief par le rail Annecy a Geneve via 
Saint-Julien, Les habitants du Chable etaient directement concernes par cette 
liaison, qui ne pouvait manquer de traverser notre commune. 


8. Voir cet arrete du 9 septembre 190 b page 170. Sa lecture (nocammem les 
encombrements et la vitesse dans la traversee du Chable), montre que les problemcs etaient 
Jes memes que eeux d aujourd’huu 
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Nous relevons tine deliberation du conseil municipal du 8 aout 1886, 
faisant suite a une lettre sous forme de petition de M. Alesmonieres, 
ingenieur constructeur de chemins de fer, datee du l L ' r aout 1886, tendant 
a doter le departement de la Haute-Savoie d'un reseau de chemins de fer 
a voies etroites et economiques*.* 

Le conseil, appele a formuler son avis, dir que 


Vu la deliberation du conseil general de la Haute-Savoie du 6 mai 1886 
relative a un projet de ehemin de fer economique a etablir entre Annemasse 
ct Bonneville..., le conseil municipal emet le vceu : ...que les resources 
departementales ne soient pas immobilisees sur un seul point afin que la 
construction d’un reseau departemental complet soit progressivement possible. 


Par la suite, il a ete certamement question a plusieurs reprises de ehemin 
de fer, comme en 1890 lors d une deliberation du conseil municipal en 
date du 4 novembre, demandant le retablissement des foires au Chable. 
Dans les considerants, nous relevons que ; « Le Chable sera bientot, sans 
doute, relic a Saint-Julien et Geneve et a Cruseilles par un ehemin de fer 
a voie etroite 

A la fin du siecle dernier, on parle d’une liaison ferroviairc entre Annecy 
et Saint-Julien par Cruseilles. Les communes interessees sont consultees. 
Le 13 aout 1899, le conseil municipal de Beaumont « vote, en principe 
que, en cas ou la concession d'une voie ferree electrique ou autres serait 
concedee entre Saint-Julien et Annecy, que le terrain necessaire pour la 
construction d une gare sur le territoire de la commune, serait cede 
gratuitement ». 

Puis, le 22 avril 1900, le mcme conseil « se prononce favorablement 
sur l utilite d'un tramway 9 entre Saint-Julien et Annecy qui rendra de 
grands services aux populations qui ne possedent pas de grands moyens 
de communication », 

Du journal Le Cultivateur Savoyard , nous citons Lex trait d un article du 
24 janvier 1907 : 


Depu is fort longtemps, il est question de construire une ligne de tramway 
Annecy-Saint-Julien. Les populations de ces deux villes comme celles des localites 
mtermediaires le souhakent vivement. Aussi e’est avec un vif plaisir que nous 
apprenons que le sympathique docteur Girod de Beaumont, a V activity duquel 
on doit la creation du service automobile qui fonctionne enrre ces deux villes, 
vient de deposer a la prefecture d 'Annecy une demande de concession pour la 
construction de eette ligne de tramw r ays. Inutile de dire que nous souhaitons plein 


9. On ne parle plus de ehemin de fer a voie etroite. 
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succes a Monsieur le Docteur Girod et tous eeux qui le connaissent ne doutenr 
pas qu'il saura mener a bien la nouvelle oeuvre qu’il emreprend. 


L affaire paralt bien lancee. Le 4 avril 1907, est annoncee la creation 
imminente de la societe anonyme dite « Compagnie du Tramway 
Annecy-Saint-Julien », une societe chargee d’effectuer les etudes relatives 
a cette ligne et a tous les autres tramways du departement. 

Le conseil municipal de Beaumont veut apporter sa contribution a Fetude 
du projet en formulant quelques vceux ou conseils, par sa deliberation du 
19 fevrier 191L 


Le pro jet detablissement dun tramway reliant Annecy a Saintjulien etant a 
1’etude, le conseil municipal tient a s y associer en soumettant quelques desiderata. 

Ge tramway doit etre actionne par traction electrique et non a vapeur, Les 
importants barrages sur Je Rhone actuellement a 1 etude permettront de fournir 
la force necessaire. 

En ce qui concerne le trace sur la commune, il estime qu’il convient de suivre 
la route nationale 201 dans les aceorements, la chaussee etant suffisamment large 
dans la traversee du Chable pour recevoir la ligne. 

Dans la region du pied du Saleve et du MonoSion, les terrains sont d un prix 
assez eleve, de ce fait la construction de la ligne deviendrait onereuse et ne reunirait 
pas Fassentiment public et donnerait lieu a des depreciations de terrains telles qu en 
comporte Favant-projet acme!. 

La route nationale 201 Annecy-Saint-julien ne presentant pas de rampes 
superieures a 4 1/2 pent etre longee par une voie ferree independante et 
con ague a la chaussee. 

A defaut d'electririte, on pourrait employer eomme force-motrice le gaz pauvre, 
presentant une economic sensible sur la vapeur. 


Ceci n'a pas Fheur de plaire a F administration, eomme en temoigne 
sa reponse : « II nest pas possible de suivre les vues et les avis par- 
ticuliers des communes traversees ; le mode de traction fera Fob jet d h une 
etude speciale ; le trace actuel sur le fianc nord du Mont-Sion a du 
etre piquete en derivation a cause de la declivite de la route natio¬ 
nale- » 

On demande lavis du conseil municipal sur Futilite du chemin de fer 
ddnteret local Annecy-Saint-Julien. Celui-ci, le 17 novembre 1912 


estime que la construction de cette voie ferree rendra les plus grands services 
a route une region, rant au point de vue commercial qu h au point de vue du tourisme, 
reliant Geneve au chef-lieu du departement; (...) compte sur la construction tres 
prochaine de cette ligne tant attendue par la population ; (...) demande qu elle 
suive la route nationale sur tout le territoire de la commune, notamment dans 
la traversee du Chable. 
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On a certes beaucoup discute sur ce trace, tant parmi la population qu’au 
sein du consei) municipal* Ce dernier, revenant sur sa precedente demande, 
le 11 septembre 1913, reclame notamment « que le trace soit etudie hors 
du village du Chable ; que la gare soit placee entre le chemin de la 
fromagerie et le chemin vicinal n° 2 (du Chable a Beaumont) 10 ; (...) ceci 
en accord avec les municipalites de Feigeres et Presilly »* 

Tergiversant encore, le conseil municipal redoutant d'engager des 
depenses, le 9 novembre 1913, « se reserve, au cas ou le trace imposerait 
de trop lourdes charges a la commune, de revenir au trace traversam Le 
Chable ». 

La guerre a retarde la realisation de ce projeL Le dossier concernant 
cette ligne de tramway est rouvert une fois la paix revenue, Le 16 decembre 
1920, le conseil municipal « est d accord sur le principe de la contribution 
financiere de la commune dans ia part de 40 % des depenses d'acquisition 
des terrains necessaires et de prendre en charge la part de ces depenses 
evaluees 20 159 F qui seront votees le moment venu »* 

En 1922-1923 des d iscussions passionnees entre les habitants du haut 
et du has du Chable avaient pour objet [’emplacement de la gare, chacun 
la voulant dans son quartier. 

Les travaux de construction de la ligne de tramway Annecy-Saint-Julien 
ont ete adjuges le 15 mai 1923 a l’entreprise Beaudet, Donon et Roussel 
de Paris. La fin des travaux est prevue pour le mois de juillet 1925. 

Le Cultivateur Savoyard de cette epoque nous apprend que les travaux 
°nt commence. Trois chantiers sent ouverts. A Cruseilles, une centaine 
d ouvriers espagnols y sont employes ; par contre, au Chable et a 
Saint-julien, la grande majorite des ouvriers sont Savoyards. 

Les habitants du bas du Chable, n’ayant pas la gare, veulent une halte. 
Aussi, le 13 janvier 1924, le conseil municipal « demande instamment 
que soit prevue au pro jet une station au bas du Chable ». N’ayant pas 
ae reponse, le 10 aout 1924, le conseil municipal reitere et fait la 
« demande d’un arret facultatif au bas du Chable qui donnerait satisfaction 
uon seulement aux habitants de ce quartier, mais egalement a ceux de 
Neydens et Archamps ». Le 17 mai 1925, nouvelle demande, restee a 
nouveau sans reponse. Les travaux de terrassement et ouvrages d’art sont 
Ermines cette me me annee. 

A la suite du developpement des services d’autocars, le tramway 
Annecy-Saint-Julien ne verra jamais le jour. Le chantier sera abandonne, 
En 1936, le couperet tombera definitivement : « La ligne d’interet local 
Annecy-Saint-Julien est declassee ». 


1^ 0. Satisfaction 


a ete donnee. 
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Les ecoles 

3 



Les ecoles et l'instruction publique 

Nous aborderons ie chapitre consacre a Finstruction primaire par un bref 
apergu sur ce qui fut envisage pendant la Premiere Republique. Nous 
contmucrons par revolution de Lenseignement primaire, les regents, les 
locaux et batiments scolaires pendant ies periodes sarde, Second Empire, 
Troisieme Republique. 

Pendant la duree de la Revolution frangaise (n'ouhlions pas que la Savoie 
est rattachee a la France de 1792 a 1815), divers decrees furent pris en 
vue de creer des ecoles primaires* Cest ainsi que, sous la Convention, un 
decret du 29 frimaire an II (19.12,1793) dit : « Un instituteur public sera 
etabli dans chaque commune », ce a quo! le conseil general 1 n’a pas juge 
necessaire d’obtemperer, invoquant le degre d'instruction de nombre de 
personnes, ainsi qu'en temoigne la deliberation du 26 floreal an II (avril 
1794), : « Considerant que dans la commune quantite de personnes savent 
lire et meme plusieurs eerire, qui se feront un vrai plaislr d’ap prendre a 
lire aux jeunes gens ; ce qui a ete cause qu il n'en a pas cherche. » 

Le 15 nivose an III (4,1,1795), des instructions du district de Carouge 
prevoient retablissement de cinq groupes scolaires dans le canton 2 , 

1. Cetair le nom de \ assemblee communalc. 

2. Beaumont faisait partie du canton de Viry. 
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notamment au Chable avec les communes de Neydens et Presilly* Le 
21 ventose an IV (123*1796), on prevail la creation de dix ecoles primaires 
dans le canton, dont Beaumont, Les presbyteres feront office de batiments 
scolaires* Le 22 messidor an IV (10,7,1796), il est decide, en execution 
de Parrete de F administration du departement du Mont-Blanc, la creation 
de cinq ecoles primaires dans le canton, dont Beaumont avec Neydens et 
Presilly. Le 19 ventose an V (93-1797), Padministration est d'avis que 
des ecoles primaires soient creees a Viry, Saint-Julien, Thairy, Beaumont, 
Valleiry, Peigeres, Vulbens, Avusy, Helas, decrets, avis ou propositions 
n eurent aucune suite* 

Nous devons egalement citer la deliberation du conseil prise en reponse 
a la lettre du prefet du departement du Leman en date du 16 prairial an VIII 
U 6.6,1800) demandant divers renseignemems sur la commune, entre 
autres sur les ecoles primaires : « II n*y a aucune ecole primaire, avec 
tout cela ; il ne tient qu aux pere et mere de faire apprendre a lire et ecrire 
a leurs enfants. Ceux qui le peuvent se font un vrai plaisir a leur apprendre 
meme gratis, » 

Hn dehors du desservant, la proximite de la chartreuse de Pomier peut 
nous laisser supposer que les moines ont dispense quelque enseignement 
a des enfants de la commune. Nous navons aucune trace de cette 

eventualite. 


La pen ode sarde 


Depuis quelle epoque etait donne un quelconque enseignement ? Il nous 
es t impossible de repondre. Cependant, si nous nous referons a la 
deliberation du conseil general du 26 floreal an II citee plus haut, il semble 
evident qu’un enseignement elementaire etait dispense bien avant cette 
date. 


Une deliberation du conseil communal du 16 octobre 1823, prise a la 
suite d une circulatre de Lintendant de province du 28 aout de la meme 
annee concernant L etablissement d’ecoles communales, nous apprend que 
le cure se chargeait d'instruire les enfants. Bien evidemment, nous ignore ns 
depuis quand, Voici un extrait de cette deliberation : 


Le conseil dit : 

7 Q ue I'eloignement des hameaux, et a defaut d un local propice, est un obstacle 
a cet etablissement; 

~ que le zele de monsieur le cure a pourvu a tout ce qui lui est praticable en 
ce lieu par l 1 etablissement a ses frais d une ecole pour les filles, laquelle est tenue 
par une religieuse. Quant aux gardens, il veut bien, lui-meme, leur prodiguer ses 
sol ns pour l 1 instruction. 
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Par ces motifs, le conseii declare quhine ecole communale n'est pas praticable 
en ce lieu. 


Uintendant questionne en 1824 monsieur le cure Vuarin sur Feventualite 
d ouvrir une ecole de gargons dont il aurait la charge, Quelques extraits 
de la reponse de ce dernier nous eclairent sur ses conceptions 
pedagogiques : 


Une ecole de filles a etahlir dans !a commune de Beaumont, de me me que dans 
la plupart des communes de la campagne, serait bien plus propre a etablir I heureux 
resultat que I on desire qu une ecole de gardens. Continuant f il en explique ainsi 
les raisons : Qui sont en effet ceux qui, dans les families de la campagne, eleven! 
les enfants ? Ce ne sont certainement pas les peres qui, livres a leurs travaux et 
a leurs affaires ne sont presque jamais avec eux ; mais bien les meres qui, occupees 
du matin an soir aux soins du menage, les ont habitueHement sous les yeux. 

Dans les families oil les meres ont regu un peu d instruction et d'education, 
les enfants y ont encore des moeurs et de la probite, autant que Tetat de la societe 
le comporte, tandis que dans celles oil les meres nbnt regu ni instruction ni 
education, les enfants sont en general sans moeurs ec sans probite, 11 est demontre 
par Fexperience qu une ecole de filles est plus a desirer, dans la campagne, qu'une 
ecole de gardens. 


Puis, le cure se plaint d'etre etroitement et mal loge, ajoutant que son 
cheval est mieux logo que lui! Si on ameliore son logement afin qu’ii puisse 
donner asile a une personne honnete ou a un vicaire pour le seconder, 
alors il sempresserait de repond re aux sol lici rations du gouvernement, Le 
pretre termine en justifiant son devouement a instruire les enfants : « En 
attendant, je cominuerai de faire, com me j’ai fait jusqu a present, lout ce 
qui petit dependre de moi pour procurer dans la commune [education 
de la jeunesse, surtout des filles » . 

M. Gay, insrituteur au Chable, a redige en 1888 une etude sur l ecole 
au Chable 3 . Cela nous permet de connaitre revolution de l enseignement 
a partir de 1840, Nous en citerons de longs extraits, 

* Les regents - A partir de 1840, et meme avant, une ecole s ouvrait pour 
les gargons, et probablement pour les filles, tous les ans pendant la saison 
d'hiver et se prolongeait plus ou moins dans la belle saison. Notons que 
cela est en opposition avec le point de vue du cure Vuarin. Le regent etait 
appele par les peres de famille et agree par le cure et le syndic de la 
commune. 

On trouvait parfois quelqu un d'assez instruit dans la localite pour remplir 


3. Monographic des insiituteurs (AD). 
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,es fonctions de regent. Souvent il sen presentait qui venaient des 
communes voisines, meme de la Maurienne ou du Piemont* 

L enseignement ne ponait guere que sur la lecture et le catechisme, sur 

i * ■■ . 

* ecnture et l ortbographe. Le calcul etait reserve aux meilleurs eleves. La 
tradition rapporte quelques details sur ['organisation pedagogique de ces 
ecoles. L’usage des peines corporelles etait tres frequent avec, comme 
instruments de supplice : la baguette longue et flexible qui tournoyait avec 
un sifflement mena^ant au-dessus de la tete de leleve, ou le billot 
triangulaire, d’odieuse memoire : les patients devaient s’agenouiller sur 
son arete aigue ! Aussi maitre et ecole avaient-ils un aspect effrayant aux 
yeux des eleves qui voyaient plutot dans le maitre un “geolier” et dans 
1 ecole une “prison”. 

Les plus jeunes tremblaient, les plus grands songeaient souvent a se 
venger. Ce qu’ils firent une fois ; ils battirent un regent en pleine classe 
et sortirent! II est vrai que ce regent etait vraiment cruel et brutal. 
Hatons-nous de dire que tous ne lui ressemblalent pas.. Certains sont a citer 
pour leur devouement et leur aptitude a enseigner, leur conduite et leur 
caractere, sinon pour leur savoir. Ils savaient se faire respecter et aimer 
des eleves tout en gagnant Testime des parents, 

Ces regents n’avaient requ aucune formation pedagogique. Comment 
1 auraient-iis pu ? Leur situation comme V ecole qu’ils dirigeaient n’avaient 
aucun caractere de stabilite. Ils se faisaient regents par occasion ou par 
neeessite. Souvent, a la bonne saison, ils quittaient leurs eleves ou bien 
ceux-ci les abandonnaient* 

f et etat de choses se prolongea au Chable jusqu'en 1850. A cette date, 
a commune se chargea des ecoles. 

La tradition complete les renseignements que nous avons sur les maitres 
qui se sont succede. 

v exs 1840, au Chable, c etait un Piemontais peu instruit et tres violent. 
L faisait Pecole dans une chambre de la maison de J.P. Corajod. 

De 1841 a 1843, c T est M. Tissot de Cruseilles, tres estime des habitants, 
nstruit et capable, aimant les enfants* A regret, il abandonna I’enseigne- 
ment ‘ L*ecole se tenait chez Germain Mabun 

Les deux annees suivantes, ce fut M, Sigot, tres estime, qui quitta Le 

_ J able pour enseigner dans une commune voisine. L ecole etait chez 
J- Decart. 

Puis de 1845 a 1847, Charles Cusin du Chable enseigna dans sa maison. 
usuite ce tut Pierre Bussat, natif du Chable-Presilly, qui fit, lui aussi, l'ecole 

ls sa maison. Possedant une bonne instruction, il avait auparavant 
enseigne dans une ecole primaire du canton de Geneve. Son ecole fut tres 
ffequentee jusquen 1849. 
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En 1848 le gouvernement organisa des cours de methode 4 5 a 
Bonneville et Annecy, Les jeunes gens qui se desdnaient a renseignement 
recevaient ane instruction et apprenaient a enseigner, Un certificat, delivre 
a la sortie de 1’ecole, )eur donnait droit de passer des engagements avec 
les municipalites pour diriger les ecoles primaires* Ils etaiem retrihues par 
le budget communal et par les parents. 


Les regents ou maitres depuis 1850 au Chable 


* J. Allcmand, de Millaures-en-Piemont, pourvu d T un certificat de 
Finspecteur general constatant qu it a suivi avec succes les cours de l ecole 
provinciale de Suse en Piemont; 

• Pierre Bussat, en 1851/1852, qui avait deja enseigne en 1847/1849. 
11 est pourvu d’un certificat identique, mais de I’ecole provinciale de 


Bonneville, ou il n'avait pas hesire 
qu il etait un des meilleurs de son 
Puis se sont succede, au Chable 

1853 Joseph Jacquet 
1855 Jules Borgel de 
Presilly 

1857 Joseph Pellet 

d’Amberieu, France 


a s inscrire des sa creation. On dit 
temps. 

■ 

■ 

1851 Mile Michelle Mottu 
dAndilty 

1852 Mile Mariette Jacquet 
1854 Mile Colette Curtenaz de 

Cruseilles 
1857 Mme Pellet 


ML Gay poursuit : « Punitions en 1888 ; des mauvais points, balayage 
des locaux a la fin de la journee. Recompenses : les bons points, le tableau 
d’honneur a la fin de chaque mois. Les eleves qui ont obtenu des resultats 
satisfaisants ont seuls le droit de prendre part a une promenade scolaire 
dagrement qui se fait un jour de conge. Ceux qui se distinguent sont portes 
au tableau d’honneur le mois suivant », 

M* Gay termine son etude ainsi : « Des relations entre l'instituteur et 
les families sont absolument necessaires, Le premier doit considerer comme 
un devoir d’informer les parents de ce que leurs enfants font a Lecole et 
leur demander qu’ils concertent leurs efforts aux siens pour Lavantage de 
(education de leurs enfants ». 


4, A la suite de la promulgation du Statut (1848), donr nous parlerons dans un autre 
chapitre, les communes sont invitees a engager et retribuer les regents et fournir le materiel 
necessaire ainsi que les locaux. 

5. Ancetre des ecoles normales dlnstituteurs. 
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Nomination d’un maitre d’ecole. 
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Nous n avons pas de renseignements eoncernant Fenseignement primaire 
a Beaumont avant 1850. Void les noms des maitres et maitresses d ecole 
qui s y sont succedes depuis lors : 


Maitres 

Mattresses 

1850 Jean-Maurice Paschoud, 

Mme Marie Paschoud, 

Cruse it Us, 

Cruseilles 

1852 Jean Perreard, Feigeres 

Mile Victoire Charbonnet, 

1853 Jean Bouchet, Cruseilles 

Cruseilles 

Mile Michelle Mottu, Cruseilles 

Jean Revillard, Cruseilles 

1854 Pierre Bussat, Presilly 

1856 Francois Lan^on 

Mile Eugenie Bussat, Pmilly 

1857 Claude Salle, Atoliem 
(Piemont) 

1858 Jules Borgel, Pres illy 

1859 Jules Blanc, Beaumont 6 

Mile Frangoise Monachon, 

. 

Cruseilles , 


Les conventions passees entre le syndic d h un cote et les regents et maitres 
er waitresses de l'autre etaient particulierement detaillees, et Ton veillait a 
ce c l ue les engagements prts soient respectes, notamment sur le plan religieux* 
On n hesitait pas a denoncer le regent qui n’assistait pas a la messe du 
dimanche, comme en temoigne le document page suivante du 2 juin 1858. 
Dans sa seance du 22 decembre 1851, le conseil communal convient 
t l ue 1’annee scolaire, tant pour les gar^ons que pour les filles, serait de 
onZQ wois, le mots de septembre seulement etant fixe pour les vacances », 
Le conseil dresse ensuite un etat nominatif des families pauvres dont les 
enfants beneficieront de Fenseignement gratuit, En eflfet, a cette epoque, 
la commune prenait a sa charge Fenseignement des plus demunis. 

La retribution des maitres, jusqu'en 1848, etait assuree par les parents 
d eleves, Leur contribution s*appelait la “minervale” et etait versee 
mensuellement; le taux etait variable selon les possibilites financieres des 
parents, Ce systeme fut aboli en 1856, 

Apres la promulgation du "Statut fondamentaF* en 1848, la lot fait 
obligation aux communes de pourvoir aux depenses necessaires a 
instruction elementaire des gargons et filles (chapitre IX, article 134 du 
statut), En consequence, maitres et mattresses sont retribues en partie sur 
e budget communal. Le surplus provient de la minervale, 


y ^ conseil communal engage M, Blanc, malgre le fait qu’il « n a pas de patentes pour 
enseignemem mats (il) a fait toutes ses etudes et doit ecre parfaitement capable de dormer 
^nseignement pnmaire », 
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Nous relevons sur un compte-rendu du syndic Frangois Taponier, redige 
en 1857, le paragraphe concernant l'instruction primaire. On apprend ainsi 
que, pour Fannee 1856-1857, 1 ecole de Beaumont comprend 52 gargons 
er 57 filles. Au Chable, on compte 52 gargons et 56 filles, On apprend 
aussi que « recole de gargons de Beaumont a fortement mecontente le 
syndic, Cela peut etre attribue a Fincurie et l inaptitude du regent. Par 
centre, celle des filles a donne la plus vive satisfaction. Au Chable, celle 
des gargons laisse beaucoup a desiren D’un autre cote, Fenseignement de 
ia regente est un peu plus satisfaisant, mais non la tenue des eleves, dont 
la proprete pourrait etre plus irreprochable ». 

bn mai 1858, le conseil communal « est persuade que la visite de 
quelques conseillers stimulerait le zele des regents et regentes, de mcme 
que les enfants ». Passant aux acres, il nomme deux conseillers pour les 
cedes de Beaumont. Quant au Chable, ce sera le syndic « qui commettra 
deux conseillers ». 

Oepuis plusieurs annees, la commune fournit gratuitement aux ecoles 
comm un ales, livres, papiers, etc., a leur usage, Au budget de 1859, 
une somme de 200 L a ete portee a cet effet L’intendant general 
n approuve pas cette somme que le conseil communal maintient en 
precisant : « Les parents n’etant plus habitues a rien fournir a ieurs enfants 
qtn frequentent Fecole, il serait a craindre qu’une partie des parents 
negligent de donner les fournitures convenables ; et que cela nuisit aux 
prog res de l'instruction » ; d’aiilcurs la commune devant ces fournitures 

aux infants pauvres, il n y a pas de raison pour ne pas les etendre a tous 
les enfants. 


il 


L 

s T 


intendant general manifeste ainsi son disaccord : « la foumiture dont 
a git n’aura lieu qiFen faveur des enfants pauvres de la commune ». 


# l"' es ^ ocaux - Nous avons vu les differences maisons du Chable qui firent 
office d’ecole avam la construction de celle-ci en 1852* Nous citerons un 
e change de correspondances se rapportant aux difficultes quelquefois 
r encontrees pour une location. 

En 1850, il n'y a aucune salle possible sur Le Chable, commune de 
Beaumont. Par contre, une chambre est dispotrible dans une maison sise 
au Chable-Presilly. Par deliberation, l autorisation est demandee a Y autorite 
de tutelle. Par lettre du 2 septembre 1850, V intendant general motive ainsi 
son refus : 



Monsieur le syndic, malgre les difficultes que vous rencontrez a trouver sur 
com mune une chambre a louer pour y tenir Lecole du hameau du Chable, 
ne puis vous autoriser a en louer une sur la commune de Presilly puisque, 
c un cote, vous devez surveiller les ecoles de votre commune et que, de 
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I'autre, vous ne pouvez exercer aucune surveillance sur une commune etrangere, 
En regrettant... 


Le syndic persiste et Tintendant general revient sur sa decision dans une 
lettre du 7 du meme mois 7 * : 


Monsieur !e syndic, si par ma lettre du 2 courant je vous ai marque que vous 
ne pourriez pas exercer une surveillance sur une ecole tenue dans une commune 
etrangere, je n'ai certainement pas entendu dire que le maitre d ecole pourrait 
s‘y soustraire puisqu'il doit etre surveille par la commune qui le notnme et le paye, 
Ainsi, tout consentement de la part du maitre d ecole est superflu, mais j T ai voulu 
parler de I'empechement legal de celui que les administrateurs de Presilly 
pourraient y apporter. 

Si vous etes certain de ne rencontrer aucun obstacle de la part de ces derniers, 
je vous autorise a louer ta chambre dont s agit jusqu a ce que vous trouviez un 
autre local. 


Les chambres dans lesquelles etaient donnes les cours etaient loin de 
posseder requipement et le confort necessaires comme en temoigne ce 
document de 1855 : 


Les sal les d'ecole de la commune de Beaumont sont impradcables, petites, 
obscures, mal aerees, les plafonds, les planchers, les murs, les portes et fenetres, 
tout est en degradation. 


En 1852, Pierre Blandin loue une chambre dans sa maison situee au 
lieu-dit “Chez Hudry”, pour letablissement d'une ecole de filles, La salle 
de classe est pourvue d'une cheminee et d une fenetre. La location est 
consentie pour trois ans, a condition que « ses filles frequemant cette ecole 
y seront admises sans payer aucune minervale, se contentant de cette faveur 
pour donner la jouissance de cette chambre*.. ». 

Quant aux gargons ils trouveronr refuge chez Agathe Mabut qui loue 
pour 20 L par an deux chambres dans sa maison du hameau des “Travers 1 ', 
En 1855, une convention est signee entre la commune et Jean Pachoux 
pour une chambre faisant partie d’une maison qui lui appartient, situee 
au village de “Premacous 11 , pour servir d'ecole pour les filles, Ce bail est 
d'une duree d'un an. En 1856, Andre Paschoud loue une chambre pour 
une duree de trois ans, au prix de 40 livres par an. Le dit Paschoud devra 
faire a la chambre destinee a Tecole de gargons : une fenetre au midi, de 
1,20 m par 0,70 m ; erepir et blanchir les murs a la chaux collee ; remplacer 
l'escalier qui conduit au grenier par une echelle. 


7. On remarquera la rapidite de transmission du courtier. 
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Paschoud ne pourra pas y aller durant 1'horaire des ecoles. La chambre 
du rez-de-chaussee, contlgue a ceile de recole, servira d^appartement au 
titulaire. 

Pierre Blandin renouvelle le bail en 1859 en y ajoutant : « l'impot des 
batiments sera a la charge de la commune ». La meme annee, J.M. Blanc 
loue une salle dans sa maison situee au L1 Fond de Beaumont” pour une 
ecole de gardens a raison de 40 iivres par an. 

Le combe de 1’ecole du Chable continue de louer a la commune 
deux salles de classe, ainsi que les appartements affeetes au logement du 
regent et de la regente du Chable, « pour le prix annuel de nonante 
Iivres ». 

* Mobilier et materiel - Le mobilier etalt sans doute rudi mental re et consistait, 
pour chacune des salles de classe, en quelques bancs et une table. Le 
materiel etait des plus sommaires. 

En 1853, le conseil se rend compte que les bancs des ecoles de Beaumont 
$ont insuflfisants et mal adaptes. Dix bancs avec pupitres et accessoires sont 
eonfeetionnes par Bouchet, charpentier a Cruseilles, pour un montant de 
132,50 F. 

Le conseil decide, en 1855, de prendre en charge les fournitures suivantes 
pour ameliorer le mobilier de 1 ecole du Chable : 


7 bancs pour V ecole de gar<;ons . . .... 

6 bancs pour recole de filles .. 

2 tableaux noirs ....*.,.. 

1 grand tableau noir ........ .. 

2 chevalets et une regie . . ... 

2 petits tableaux ... 

56 planches pour tableaux de lecture , . . ... ...... 

7 series de tableaux de lecture.... 

2 es cabots (sic) . .................. . 

1 calorifere ................. , 

Droits de douane . . . .... 

Transport depuis Geneve.... . 

2 pendules a tableaux ..... 

transport Paris-Geneve ................................ 

Transport Geneve-Le Chable ............................ 

Droits de douane ... 

Timbre , . 


Total 


110,00 F 
90,00 F 
18,00 F 
12,00 F 
10,00 F 
14,00 F 
20,00 F 
8,75 F 
10,00 F 
139,00 F 
135 F 
3,00 F 
137,00 F 
10,30 F 
1,00 F 
7,05 F 
0,50 F 


591,95 F 
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Une note (inventaire) etablie par Mile Eugenie Bussat, institutrice, lors 
de son installation a Tecole des filles de Beaumont en 1856 nous permet 
de connaitre le mobilier et le materiel existants 8 , 

En avril de cette meme annee 1856, d/apres le rapport du syndic, les 
ecoles ne fonctionnent pas comme il le souhaiterait. La cause semble 
provenir du manque de livres et de fournitures scolaires relies que le papier. 
Cette lacuna doit etre eomblee et que tout soit fourni et solde par la 
commune. 

Le conseil delcgue charge le syndic de pourvoir au necessaire pour les 
quatre ecoles. A cet effet, un credit de 300 livres sera immediatement 
ouvert. Ce ne sera qu’en novembre qu h aura lieu L adjudication de 
fournitures. Elle sera faite a la bougie et au meilleur offrant. 

La mise aux encheres comporte la fourniture de : 50 rames de papier 
ecolier, 1 grosse 9 de crayons papier, 500 crayons ardoise, 1 grosse de 
porte-plumes, 10 boites de plumes metalliques, 12 litres d’encre bonne, 
4 boites de craie blanche. Mise a prix : 202 livres. Trois encherisseurs se 
sont presemes. La fourniture a ete adjugee a Eugene Taponier au prix de 
200 livres. 

En novembre egalement, le conseil communal decide de V acquisition 
de deux pendules pour I’ecole de Beaumont, de trois cartes dEurope, de 
quatre cartes des Etats sardes, de baguettes arrondies aux bouts, etc,, pour 
un montant de 600 livres. L'intendant general approuvera le 2 janvier 
suivant, sous reserve : lautorisation du paiement de la depense sera donnee 
en temps opportun, au vu d une deliberation constatant de la bonne 
confection des objets. Les pendules ont ete achetees en fevrier 1857, pour 
la somme de 147 L, plus 15,75 L pour frais de transport. 

Nicolas Beauquis, fondeur a Quintal, fournit une cloche pour l ecole 
de Beaumont en mai 1858. 


Poids : 26,500 kg a 4 L le kg_.___ 106,00 

Le battant... 5,00 

Port Annecy-Le Chable ... 1,00 

Timbre ... .. 0,50 


Total 112,50 livres 


8. Void I inventaire etabli par Eugenie Bussat, institutrice, lorsde son installation a l ecole 
de filles de Beaumont en 1856 : « 1 poele en gres ; 5 bancs d’ecole ; 2 tableaux noirs ; 
49 modeles d'eerkure ; 13 tableaux des ecoles des freres; 29 crayons d'ardoises; 
30 ardoises ; 6 geographies ; 6 gram mai res; 6 histoires saintes ; 9 lectures elemental res ; 
6 notions d'agriculture; 9 moeurs Israelites; 12 manuserks ; 10 livres des mots ; 
9 arithmetiques. » 

9. La grosse correspond a douse douzaines. 
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Le Second Empire 

Le 27 aout I860, le conseil municipal evoque le profaleme de la mixite 
dans les ecoles, qui est rendu desormais possible. La commune possede 
t^rois ecoles, soit une pour les filles et deux pour les gargons ; one pour 
la section de Beaumont et V autre pour celle du Chable. Le conseil demande 
« qudl n y ait qu une ecole mixte a Beaumont et une au Chable, avec 
un instituteur la'ique a chacune defies ». Cette demande ne fut quen partie 
satisfaite. Lin instituteur fut nomme a Beaumont* Quant au Chable, il ne 
resta qu une ecole de filles avec une institutrice* Les gardens devaient, non 


sans serrements de coeur, se rendre en classe a Beaumont. 

La mixite fut supprimee a Beaumont en 1868. 


BEAUMONT 

Irutitu tears (ecole mixte) 

Institutrices (ecole de filles) 

I860 Emmanuel Thiery 

1864 Leopold Mai rot 10 

1865 Charlemagne Mouret 

1868 Mile Eugenie Bussat 


LE CHABLE 


1860-1871 Mile Mabboux 


Une circulaire prefectorale du 15 fevrier 1861 stipule que : « Les 
communes sont autorisees a porter 6 % d’enfants enseignes gratis ». La 
commune comptant 674 habitants, le conseil municipal decide « qu'il sera 
forme une liste de 40 enfants admis gratuitement a i’ecole », 

Le 27 fevrier de la meme annee, le conseil municipal vote une imposition 
de trois centimes additionnels « pour couvrir les depenses obligatoires de 
1 instruction primaire ». Produit : 45 F (ce produit varie chaque annee). 

En fevrier 1862, le conseil municipal fixe le tarif de la retribution scolairc 
a Ve rser par les parents dont les enfants ne sont pas admis a la gratuite : 



- de 7 ans 

T -13 ans 

+13 ans 

par mois 

0,75 F 

1 F 

1,50 F 

Par an (abonnes) 

4 F 

6 F 

8 F 


PL M. Mai rot a ere revoque. Nous evoquons 
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L’kok de filles du Chable en 1868. 


Un rapport de fevrier 1867 mentionne que, depuis dix-huit mois, 
Mile Mouret, sceur de Finstituteur, a pris rinitiative d enseigner des travaux 
a F aiguille a trente jeunes filles, Elle sacquitte de cette noble tache avec 
zele et devouement, De plus, elle partage avec son frere la tache qui lui 
est imposee, en prenant part a la surveillance et a Finstruction des plus 
petits enfants. L'ecole mixte de Beaumont compte 79 eleves, dont 33 filles 
et 46 gargons u * De si genereux efforts doivent etre recompenses. Helas, 
la penurie entraine Fimpossibilite de grever le budget de nouvelles charges, 
mais il est juste que Mile Mouret re^oive une tndemnite que le conseil 
municipal fixe a 150 F (c'est tres curieux : on fixe l'indemnite tout en 
pretextant ne pouvoir grever le budget). 

On decide d ouvrir une souscription aupres des parents de ces jeunes 
filles, Helas ! elle ne produit que 60 F, Pour completer Findemnite, on 
demande au prefet d accorder un subside de 90 F. 

Le 16 mai 1868, malgre Fimportant effectif de sa classe, Mouret a instaure 
un cours post-scolaire : 


Monsieur Mouret, instituteur a Beaumont a pris Tinitiative d’etablir un cours 
d’adultes durant 1’hiver dernier ; ce cours a ete frequente par 21 eleves. Le conseil, 


11. Avec un nombre si eleve d 1 eleves, on se rend compte du surcroit de travail de Mouret. 
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tout en reconnaissant qu'il est juste que ce fonctionnaire soit remunere, ainsi que 
Futilite de ce cours durant Ihiver, chaque annee, et dispense gratuitement, 
demande que ce cours soit maintenu, sans tourefois augmenter les charges de la 
commune. Prie M. le prefer de bien vouloir comprendre M. Mouret au nombre 
des instituteurs merkant de participer aux liberalites du department et de l’Etat 12 . 


Denseignement de I'histoire et de la geographie de la France est 
desormais obligatoire dans les ecoles primaires. Le conseii municipal, en 
novembre 1869, decide F achat d’une carte de France pour chacune des 
trois ecoles. II decide egalement Fachat de livres de lecture et autres pour 
les aduheSj ayant trait a leur profession et a leurs facultes, afin de developper 
le gout de la lecture et de Fetude. II vote a cet effet une somme de 40 F 
et demande un subside au prefet. 

Nous avons voulu connaitre les motivations ayant entraine la revocation 
de l’instituteur Mairot. Nous donnons ci-apres des extraits de quelques 
lettres concernant cette affaire. Dans une lettre adressee au prefer le 
12 novembre 1864, le sous-prefet de Saint-Julien relate les faits reproches 
^ cet instituteur : 


Monsieur Leopold Mairot sest rendu dans I’auberge Dupont a La Croix de 
Roson (Suisse), par son intemperance a cause un veritable scandale. Non settlement 
cet instituteur s’est emvre en buvanr outre mesure avec divers individus, mais il 
s est permis de tenir des propos les plus grossiers contre les Suisses en presence 
de deux gendarmes.,. Monsieur Mairot, continuant ses invectives, a ete arrete et 
conduit a la maison de surete de Bardonnex oil il a passe la nuit, et remis en 
liberte par le maire de la commune. Le me me jour, ce dernier est venu me voir, 
m a raconte les faits et me donner 1'assurance qu il n'en serait pas rendu compte 
au Conseii d Etat de Geneve afin de prevenir route reclamation Internationale... 


Intervenant aupres de Mgr Feveque d Annecy, dans une lettre du 
23 novembre 1865, le cure de Beaumont, s’exprimant crument, sans 
ouphemisme, relate les faits d'une autre fagon : 

Mairot est alle a Geneve acheter des livres pour Fecole ; au retour il s arrete 
a Landecy dans une auberge, ou il trouve deux gendarmes suisses, on discute, 
-hacun defend son gouvernement, tomme de juste... Ces messieurs les Suisses, 
toujours mtrepides guerriers vis-a-vis du faible, toujours hargneux a rencontre 
uu pauvre Savoyard, leur voisin qui n a pas voulu de leur gouvernement, ont cm 
occasion favorable de se faire un nom en faisant un prisonnier. 

Monsieur Mairot est mis sous les verrous, le lendemain relache avec promesse 
que tout finirait la. Mais non, comme si leur Republique etait en danger, infideles 


1 2. Nous constatons, une fois de plus, la fagon elegante du conseii municipal de se 
decharger ! 
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a leur promesse, ils en ont refere a monsieur le sous-prefet de Saint-Julien, en 
chargeant monsieur Mairot d'un poids d accusations qui nc peuvent etre que 
fausses... soit que Ton considere le caractere de ce monsieur, incapable des fairs 
allegues, soit que Ton considere Fesprit de vengeance des Suisses vis-a-vis des 
Francois de fraiche date.,, 


Le l" 7 decembre 1864, le maire ecru a Tinspecteur pour lui rappeier 
« la promesse fake de reintegrer monsieur Mairot dans ses fonctions... 
c + est le desir du conseil municipal et de tous les habitants de cette 
commune... Je viens vous prier, tant a mon nom qu a celui de tous les 
peres de famille d’avoir la borne de le laisser a Beaumont... ». 

Malgre des antecedents ires favorables et cet enivrement tres passager, 
rien n'y fit, la revocation fut maintenue. Plus tard, Mairot fut reintegre 
et enseigna dans une autre commune. 

La Troisieme Repuhlique 

En 1871, les gargons du Chable se rendent toujours en classe a l ecole 
de Beaumont. Les parents d eleves le congoivent dMutant plus mal que 
les filles ont leur ecole au Chable, Sous le regime sarde, une ecole de 
gargons existait au Chable depuis 1850. Lors de la reunion de la Savoie 
a la France, elle fut supprimee. 


Imtiiuteurs 


Institutrices 

BEAUMONT 

Mouret 13 


Mile Eugenie Bussat 14 

1876 Louis Audibert 

1877 

Mile Marie Emonet 

1877 Aimable Nicolin 

1877 

Mile Marie Lachat 

1889 Victor Petit-Brouhaut 


Mme Marie Greffier nee Lachat 

1891 Jacob 

1910 

Mme Marie Descombes 

1891 Louis Parrot 

1919 

Mile Rose Metral 

1899 Theophane Moichon 


Mme Rose Mahut nee Metral 

1905 Jules Tournier 

1932 

Mme Yvonne Balthassat 

1922 Pierre Goy 

1935 

Mme Andree Dentin 

1926 Theophile Regard 

1937 

Mile Alice ’apponnier 

1929 Laydevant 



1931-1932 Marcel Sail let 




13- II etait a Beaumont depuis 1865. 
14. Elle etait au Chable depuis 1868. 
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Instituteurs 

Institutrices 

Le CHABLE 

1871 Ephese Avet 

1871 Mme Josephine Avet 

1874 Aimable Nicolin 

1874 Mme Humbert 

1877 J.M, Chevalier 

1878 Mile Honorine Regard 

1878 Dagand 

1879 Mile Jeantet 

1879 Orsat 

1882 Mile Baud 

1881 Francois Cornier 

1884 Mile Bocquet 

1886 Jean Gay 

1884 Mile Marie Martin 

1898 Arthur Guevin 

1886 Mme Marie Gay 

1903 Joseph Gex 15 

1898 Mme Victorine Guerin 

1928-1935 Gustave Durand 

1903-1928 Mme Octavie Gex 

1914 Mile Sallaz 

1915 Mile Hortense Metavan 

1917 Mile Laure Favre 

1919 Mile Jeanne jacquier 

1922 Mme J* Tapponnier nee Jacquier 

1935 Mme Yvonne Balthassat 


Nous ne mentionnom pas let interlmaires. 


Dans sa seance du 5 aout, le conseil municipal s en inquiete et demande 
^ retablissement de Lecole de gardens du Chable, la motivant par la distance 
sepatant Le Chable de Beaumont. Le traitement de Linstituteur serait forme, 
en par de, par les revenus d T un legs ir \ 

De nouveau, le l er decembre, le conseil municipal demande avec 
msistance le retablissement de lecole de gar^ons du Chable, avec un 
mstituteur titulaire* II ne doit pas y avoir d'obstacles : le local pour lecole, 
de rneme que le iogement de l'insdtuteur, existent* 

li sernble que I on obtiendra bientot gain de cause* Cependant, on emend 
dire que le poste serait tenu par un instituteur adjoint* Cela motive une 
intervention d‘Andre Folliet, depute 17 , aupres du prefet. Ce dernier, par 
lettre du 23 octobre 1871, fait connaltre que les ecoles de hameau doivent 
etre dirigees par des adjoints ou adjointes, et non par des titulaires... La 
rumination de Linstituteur intervient apres decision du conseil departemen- 
et surtout du ministre, ce qui est indispensable pour profiter des 
subventions de LEtat ou du departement. 

Lecole de gargons du Chable sera enfin retablie en 1872. 


L M. Gex est mort pour la France en 1916* 

_> Ce legs sera evoque dans Particle « Dons et Legs »> 

'■ Nouveau depute, elu lors des elections legislatives du 2 juillet 1871* 
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Le conseil municipal demande le 24 mai 1874, une fois de plus, que 
l’ecole du Chable soit pourvue de maltre et maitresse rimlaires, pour le 
plus grand bien de (’instruction des eleves. Puis motive sa demande en 
faisant valoir que « Le Chable, de meme que toute la commune, par suite 
de la proximite du canton de Geneve, avec lequel la population est en 
rapport constant exige par la necessite de transactions commerciales, doit 
etre dans une situation telle qu’il ne soit pas possible a ce pays d’etablir, 
en made re d'instruction, une comparison desavamageuse pour la 
commune. Pour arriver a se maintenir a egalite avec la Suisse, il est 
indispensable de pourvoir les ecoles du Chable de maltre et maitresse 
titulaires ». 

Le 17 mai 1877, le conseil municipal constate que « bon nombre de 
parents indigents ne peuvent figurer sur la liste de gratuite » (une liste 
d’enfants necessiteux est etablie chaque annee par le maire et le cure). Pour 
remedier a ces facheux inconvenients, il : « demande d’etablir la gratuite 
absolue, pour assurer la frequentation reguiiere des ecoles et faire profiler 
la jeunesse d’une instruction eiementaire et indispensable. A cet effet, vote 
une imposition et demande au prefet de faire beneficier la commune des 
avantages qui sont reserves, en la faisant admettre prochainement au rang 
des communes qui participent deja a la gratuite » l8 . 

En 1881, le conseil municipal vote un temoignage de reconnaissance 
a Nicollin, instituteur, pour son devouement pour la bibliotheque scolaire 
et la creation d’un musee scolaire qu'enfant je me souviens avoir vu. 

Le 19 novembre 1882, afin de rend re possible la frequentation des ecoles 
et du catcchisme, le conseil municipal fixe ainsi les heures des classes : 
Beaumont : le matin de 8 h a 11 h ; Le Chable : le matin de 8 h 30 a 
11 h 30 

Le 28 septembre 1884, une demande d’ouverture de cours pour adultes 
est faite pour 1’hiver 1884-1885. 

Dans sa seance du 31 mai 1893, le conseil municipal souhaite que les 
enfants des ecoles ne soient plus regroupes par sexe, mais en fonction de 
leur age. Le conseil s’en tient a differentes experiences qui ont montre 
que les enfants dans les ecoles mixtes obtiennent des resultats superieurs 
a ceux reunis selon le critere du sexe et non de l’age. Le conseil demande 
la transformation des ecoles de chaque section en ecoles mixtes avec classes 
enfantines. 


18. L'enseignemenc primaire deviendra gratuit et obligatoire avec la loi Jules Ferry du 
8 mars 1882. 

19, Ce decalage d une demi-heure est du au fair que les enfants du Chable vont tous 
les matins au catechisme a Beaumont, 
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En pleine querelle entre l'Eglise et 1’Etat, et sous la pression du clerge, 
plusieurs parents ont rendu a l’ecole des livres alors en usage notamment 
1 Histoire de France, ecrite par Calvet. 

Le conseil municipal, dans sa seance du 7 novembre 1909, considere 
que « les parents n’ont pas le droit de refuser des livres regulierement 
cnoisis par l’instituteur sur une liste approuvee par l'autorite superieure... 
que d’ailleurs les livres refuses ne contiennent rien de contraire a la morale 
et aux lois... ». 


Le 9 fevrier 1919, on proteste : la classe enfantine de l’ecole du Chable 
a ete presque constamment fermee en octobre et novembre. Cette classe 
cotnpte 40 eleves. Le conseil municipal insiste energiquement pour qu’une 
institutrice soit nominee immediatement. 

Pour clore cette premiere partie, nous egrenerons Ici et la quelques 
souvenirs personnels, souvenirs qui, en ecrivant, resurgissent, s’animent 
et font revivre mes camarades, gargons et biles qui, comme moi, userent 
leur fond de culotte sur les memes bancs. Les Louis, Jean, Andre, Frederic, 
Henri, Rene, Marius, Robert, Georges,.. Les Marguerite, Louise, Simone, 
Anna, Alice, Germaine, Blanche... qui tous et toutes connurent : 

" & corvee : a tour de role, a la fin des cours de l’apres-midi, deux eleves 
assuraient le balayage et “faisaient la poussiere” de la salle de classe et 
c Li couloir, ainsi que le nettoyage des cabinets, ce qui etait souvent une 
pumtion. Pendant l’hiver, vingt minutes avant la rentree, deux eleves 
allumaient le poele a charbon, ou a bois pendant la Grande Guerre; 

~ revue : chaque jour avant de franchir la porte d’entree, nous nous 
presentions nu-tete a la maitresse, madame Gex, qui verifiait s il n’y avait 
Pas de “petites betes” dans la chevelure, puis les mains qui devaient etre 
Propres, de meme que les chaussures ou sabots; 

- la recreation ou nous jouions au pastillon, ainsi qua de memorables parties 
d e “mapis” (billes en terre) et de saute-mouton; 

" & pumtion, des lignes a ecrire et dont le nombre variait selon 1’importance 
de la faute. Le coin, oil l eleve condamne devait raster debout, la face contre 
un angle du mur. Le bonnet d’ane etait la punition la plus affligeante. Et 
es coups de regie que je me souviens avoir re<pis ; 

~ %rand jour ; la veille des grandes vacances, le dernier jour du mois 
de juillet etait reserve au grand nettoyage. Chaque eleve apportait une 
fosse et un peu de lessive. Les bancs (siege double et pupitre assembles) 
aits de bois blanc (sapin) non verni, etaient transportes dans la cour et 
™acun lavait et frottait le sien a grand renfort d’eau, sans oublier l’encrier 
POrcelaine. Les plus grands recuraient le plancher de la salle de classe. 

a pres-midi, avant de dire au revoir a notre maitresse, nous reinstallions 
e mobilier puis nous pardons en chantant « Vive les vacances, a bas les 
Penitences, les cahiers au feu, la maitresse au milieu... » 
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L'kole menagere agricole de Haute-Savoie an Chdble 


C est a l'initiativc du conseil general que cette ecole a ere creee* Noire 
commune a beneficie desa presence an Chable doccobre 1916 a mars 1917- 
Les cours etaient dispenses par Mme Chapot et Mile Prebosty, professeurs, 
et etaient suivis assidument par environ vingt-cinq jeunes filles, tant de notre 
commune que de celles de Presilly et de Neydens. Une medaille fut remise 
aux ecolieres (photo ci-dessous) a la fin des cours. 



. Jin 7r? 


L 'kole menagere de 1916-191 7, 

Les bdthnents scolaires 


Deja, en 1849, on songe a doter la commune d'un batiment scolaire. 
Sans doute eprouve-t-on de plus en plus de difficultes a trouver des locaux 
convenables. 

Au cours de sa seance du 10 decembre 1849, le conseil communal a 
aborde ainsi ce probleme : « Penetre de la necessite de pourvoir par tous 
les moyens a I’instruction des jeunes gens des deux sexes, la commune 
ne disposant d’aucun edifice propre a y etablir des ecoles, pense qu’il est 
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de son devoir daccueillir favorablement la proposition fake dans cette 
seance par les conseillers du chef-lieu et autres hameaux, celui du Chable 
excepte a raison de sa distance et des grandes difficultes que rencontreraient 
^ es infants en hiver. Ce batiment pourrak se construire sur un fonds 
communal attenant a l eglise, au nord. Cette construction serait faite 
aux frais de la partie de la commune qu'ils represen tent, de meme 
que Tentretien et autres accessoires, a condition que la propriete 
a Ppartienne a tome la commune pourvu que la section du Chable soit 

d accord 

Les conseillers de cette section acceptent volontiers cette proposition* 

L intendant general veut, avant tout, connattre iorigine des fonds a 
employer pour la construction projetee. A quoi le conseil delegue repond, 
■ e 2 avril 1850, que les habitants des hameaux designes feront faire !a 
construction a leurs frais au moyen de cotisations et de la vente de quelques 
sa Pms, L’intendant general n'approuvera que lorsque les fonds necessaires 
seront dans la caisse du percepteur, Le 4 mai, une nouvelle reunion a lieu, 
durant laquelle il est precise que la commune n’a point a s’occuper des 
fonds necessaires a cette construction. Seuls ceux qui se proposent de 
l executer s en chargent. Le seul souhah des demandeurs est de placer ce 
batiment sur un fonds communal. L intendant general l approuvera, ainsi 
qtie la deliberation du 10 decembre 1849* 

Va-t-on s’acheminer vers une realisation rapide ? Et bien non. Au sein 
de 1 assemblee communale, on va polemiquer et des annees s’ecouleront 
avant qu'un pro jet ne voie le jour. 

Lots de i’examen du budget de 1851, une discussion a lieu au sujet de 
' emploi du produit des acensements des biens ruraux “des Eplanes^ et 
de celui des coupes ordinaires de bois, deux sommes d'egale valeur. 

Les conseillers du Chable voudraient disposer du produit des biens des 
Eplanes pour Letablissement d'une ecole de gar^ons et de filles en raison 
la distance separant Le Chable du chef-lieu et des communications 
difficiles, surtout en hiver. Les autres conseillers jugent plus convenable 
d utiliser les sommes provenant de ces produits a la construction d T une 
e tole dans un lieu a egale distance de toutes les sections de la commune. 
L> autre part, les difficultes de communication ne sont pas si grandes, ne 
se P r oduisenr que rarement et n’ont jamais empeche la jeunesse du Chable 
de se rendre au chef-lieu ou se trouve leglise pour aller y apprendre le 

catechisme, 

Malgre la majorite des voix pour la demande des conseillers du Chable, 
a decision est reportee a 1852* 

Les habitants du Chable, fatigues des discussions steriles du conseil 
communal afin de doter la commune de batiments d ecole, ont constitue 
Un cor uite en vue de construire une ecole au Chable. Une souscription 
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volontaire est ouverte en 1851 parmi la population. Nous verrons plus 
loin que cette initiative se concretisera assez rapidement. 

En juin, les conseillers, sauf ceux du Chable, sont d’avis qu’il soit construit 
une maison pour une ecole communale siruee pres du centre de la commune 
et placee sur un bien communal, “Le Noyer”, et financee par une 
participation de la commune. Les conseillers du Chable s’y opposenr 
formeilement, ce hameau voulant en construire une particuliere. 

En decembre 1851, a nouveau les conseillers de Beaumont demandent 
qu’il n'y ait qu’une seule ecole, etablie en un point central. Ils votent un 
traitement de 400 L pour le regent de la future ecole, esperam ainsi obtenir 
un vicaire-regent. Le cure de Beaumont s’engage a lui verser 200 L 
supplementaires si tous les enfants sont instruits gratuitement. Les 
conseillers de Beaumont demandent egalement une ecole centrale pour 
les fiiles. 

Ces propositions sont combattues par les conseillers du Chable, invoquant 
une nouvelle fois la distance entre les deux agglomerations et, d’autre part, 
la construction d’un ecole au Chable sans participation de la commune ; 
ils souhaitent deux ecoles dans la commune. 

Les conseillers de Beaumont repliquent en argumentant que les hameaux 
de leur section sont aussi eloignes du chef-lieu que du Chable (Chez 
Marliaty, Chatiilon, etc.). 

Ceux du Chable demandent qu’il soit fait un recensement de la 
population de ces hameaux. On pourra alors la comparer avec celle 
du Chable. Ils font remarquer qu’un credit de 400 livres a ete vote 
par les conseillers de Beaumont pour le traitement d’un regent a 1’ecole 
centrale et 150 livres pour la maitresse de la meme future ecole; en 
consequence, ils ne veulent pas etre leses et reclament 1'inscription au 
budget 1852 d une somme de 300 livres pour le maitre d ecole du Chable 
et 100 livres pour une maitresse, en supposant que les deux ecoles soient 
construites. 

A la suite de cette deliberation, les habitants du Chable reagirent 
vivement, et une petition signee de 52 habitants ne tarda pas a etre envoyee 
a 1’intendant general en janvier 1852. Dans celle-ci, ils « s’elevent avec 
vigueur contre la deliberation du conseil communal du 22 decembre 
dernier demandant une seule ecole avec un vicaire-regent... » Les 
petitionnaires vonr meme jusqu’a declarer qu’en remettant 1’instruction 
elemenraire aux mains d’un vicaire, le projet de la commune n’a en realite 
d’autre but que de restreindre faction du pouvoir universitaire ! Ils 
rappellent la distance et les difficultes qui existent en hiver pour se rendre 
du Chable a Beaumont. Pendant la belle saison, les habitants des communes 
rurales ont l'habitude d'employer les enfams a la garde du betail et a la 
conduite de celui-ci a la pature. La distance qui separe les deux hameaux 
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ne permettrait pas aux enfants du Chable de vaquer a ces deux occupations, 
« La necessite d une ecole au Chable est absolue et pressante et si vivement 
sou halt £e que les habitants de ce hameau ont entrepris la construction d’une 
Faison d’ecole,., ». 

Dans sa reponse du l er mars, Tintendant general dit que ce recours parait 
denue de fondement, puisque le 31 decembre dernier, le conseil communal 
a nomine deux maitres et deux mattresses d'ecole et qu’il n'a pas ete 
question de nomination de vicaire-regent,,, 

Le l er juillet, le conseil delegue jette de Fhuile sur le feu en demandant 
une ecole de gargons et une de filles au chef-lieu, vers 1’eglise. II defend 
ses propos en se referant a une deliberation du Conseil d'instruction 
elementaire pour la province du Genevois en date du 18 fevrier 1852, 
declarant qudl serait cree dans chaque commune une ecole de gardens et 
une de filles, et qu’on ne pourrait pas etablir d'ecoles dans les hameaux 
a vant qu’il y ait deux ecoles dument organisees au chef-lieu. 

Pour tenter d'apaiser les passions soulevees par divers problemes dont 
celui des ecoles n est pas le moindre, Fintendant general a delegue M. 
Deleglise, secretaire a F intendance general e d’Annecy, pour se rend re a 
Beaumont et assister a une seance extraordinaire du conseil communal aux 
fins de regler les differends survenus. 

La seance a eu lieu le 25 juillet. Le syndic, J,M, Blanc, expose les 
divergences qui divisent les conseillers de Beaumont et du Chable a propos 
de 1'emplacement et du nombre d’ecoles a construire dans la commune. 
II rappelle les deliberations anterieures prises sur ce sujet. Apres quoi, 
Deleglise a invite le conseil a emettre un avis sur l'objet du litige qu'il 
etait charge de regler. 

La presence du delegue de Fin tend ant general a, certes, ete benefique. 
En effet, r unanimity au sein du conseil semble avoir ete realisee, si Fon 
en JUge par le texte de la deliberation qui suit i 


Le conseil ne s 1 oppose pas a ce que la section du Chable obtienne des ecoles 
particulieres ainsi qu’il a ete propose ; que les impositions pour les ecoles figurant 
sur le budget de 1852 pour cette depense seraient divisees par moitie entre les 
ecoles de Beaumont et du Chable qui, provisoirement et randis que la commune 
trouvera endettee pour depenses anterieures, il sera seulement impose aux 
. u dgets subsequents une somme de 600 livres dom 200 pour chaque maitre et 
W livres pour chaque maitresse ; chaque section a laquelle appartiendront les 
ecoles etant Jibre de voter la minervale a payer par les families non reconnues 
Pauvres, qu'elle jugera convenable, 

Jl a ete encore convenu que les residus que pourrom presenter les comptes de 
51 et 1852, relativement aux fonds affectes pour les depenses des ecoles aux 
udgets de ces deux annees, seront aussi divises par moitie entre les deux ecoles 
e Beaumont et du Chable, cette derniere devant tenir compte d abord de la 
somme de 110 livres qu'elle a deja du recevoir et en outre que les enfants des 
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deux sexes er appartenant aux deux sections, seront libres de frequenter 
indifferemment celle des deux ecoles qu'il leur plaira de choisir, a condition, dans 
ce cas, de payer la minervale qui sera imposee sur ceux de l ecole qu’ils auront 
choisie, s ils n en sont pas reconnus exempts* 


L ’hole du Cbdble 

La souscription ouverte en 1851 pour la construction de la maison 
des ecoles a produit la somme de 4 744,50 1tv res. Chaque habitant du 
village se fit un devoir de verser sa contribution soit en especes, soit en 
nature : en journees de travail ou fournitures de materiaux. Les versements 
allerent de 2,50 livres a 250 livres. Les pompiers communaux (caisse de 
secours) ont verse 189,65 livres. On note egalement des souscripteurs 
etrangers a la commune. Le comite a regu du gouvernement une somme 
de 200 livres. 

En 1852, la construction est en chantier et sera inauguree 1’annee 
suivante. L’ecole fut construite par Michel Jacca, magon, Mouthon pour 
la charpente, Cartier et Marechallaz pour la menuiserie. La depense, y 
compris l’achat du terrain, s’eleva a la somme de 4 724,45 livres 20 . 

En 1855, on dota l’ecole d’une cloche dun cout de 104 livres; pour 
l’abriter, un petit clocher surmonte d’une glrouette en forme de drapeau 21 
fut constant par Honore Taponier, marechal au Chable, pour un cout de 
171,20 livres. Le tintement de la cloche appelait les eleves cinq minutes 
avant l’heure fixee pour la rentree en classe. 

Ce batiment comprenait deux salles de classe, le logement des regents 
et une salle qui fut louee a la commune a usage de salle consulaire. Une 
remise attenant au batiment etait egalement louee a la commune pour 
abriter la pompe a incendie. Le tout etait la propriete du comite de 
construction qui en assurait la gestion. 

Contre vents et marees, la section du Chable a enfin son batiment 
scolaire. 

Le 2 juin 1853, la construction d un batiment d'ecole a Beaumont est 
de nouveau a I’ordre du jour du conseil (ce ne sera pas la derniere fois !). 
On decide la mise en reserve d’une somme de 235 livres a cet effet. Le 
batiment serait contigu au mur situe au nord de 1’eglise. 

En octobre, les plans sont dresses par 1’architecte Bouchet. Le devis se 
monte a 3 000 livres, ou 2 262,20 livres si la commune fournit les bois 
et les pierres. 


20. Ce batiment fut transforme et agrandi en 1883 tel que nous le connaissons 
actuellement. 

21. Ce clocher a ere demoli en 1986 et la cloche deposee. 







Heureusement que ce projet n a pas eu de suite ! En join 1854, le eonseil 
provincial, a la suite de la nomination de Pierre Bussat au poste de regent 
a Beaumont, « invite le eonseil communal de Beaumont de changer une 
autre annee le local de Fecole ; se reserve de faire constater par Finspecteur 
1 etat du local... espere que le eonseil se mettra bientot en mesure de taire 
construire l ecole projetee », 

Au cours de la seance du 17 janvier 1855, plusieurs conseillers font 
observer qu’il n'est pas convenable de changer presque chaque annee de 
local pour les ecoles de Beaumont, ainsi que de salle consulaire (salle ou 
se reunissait le eonseil communal). On reconnait Furgence de construire 
a Beaumont une salle consulaire et des ecoles communales, La depense 
ne serait pas considerable, environ 3 500 livres, outre les corvees pour 
le transport des materiaux a la charge des habitants de Beaumont, II serait 
plus decent de la construire sur le terrain communal dit 4 *aux Communs” 
que de Fadosser a Feglise. Outre Faspect disgracieux, elle ne serait pas 
assez grande, 

A la majorite de 8 voix contre 7, cette proposition est prise en 
consideration. On fera etablir plan et devis pour construire sur ledit terrain, 
distant seulement de 150 metres de Feglise. 

La controverse reprend avec Fintervention des sept conseillers opposants 

■i 

qui approuvent la construction dune maison d’ecole, mais qui protestent 

JT 

energiquement contre le changement d’emplacement, soutenant que cette 
raison adossee a Feglise est plus centrale et occasionnerait une depense 
tuoins e levee. La seance devient houleuse. Le syndic declare qu elle est 
levee, sur quoi on lui fait observer qu'elie a ete levee a tombee de nuit. 

Malgre une lettre de fevrier 1855 de Finspecteur des ecoles adressee 
a 1 mtendant general, transmise au syndic, quelques annees s’ecouleront 


avant que, observant sans doute une treve, le eonseil se remette,,. a 
1 ouvrage ! 


Le statu quo demeure jusqu’au 11 juillet 1859, dare de la seance au 
cours de laquelle le syndic « propose de deliberer pour obtenir 
1 autorisation de construire une maison commune avec salle consulaire et 
une ecole de gardens et une de filles, laquelle maison devrait etre placee 
au centre de la commune ». La commune devra etre econome, puisque 
chargee de dettes. L’ecole du Chable ne peut servir d ecole communale, 


e tant placee a une extremite de la commune. D'autre part, cette ecole na 
Pas assez d’eleves pour un regent; le syndic pretend qu une fois il n'y a 
eu qu e h U it enfants. Les conseillers du Chable s’elevent vivement contre 
les assertions du syndic qu ils qualifient de profondement erronees, D'apres 
les registres de Fecole, il y a actuellement de 20 a 23 eleves qui la 
l^equentent regulierement. L’hiver dernier, il y en a eu 40. L’ecole des 
filles connait une frequentation similaire. 
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Quant a Pesperance de voir les eleves du Chable aller a Beaumont, le 
syndic doit y renoncer, Cette question a ere resolue lors de la venue du 
delegue de Pintendant general en 1852... Les conseillers de Beaumont 
demandent cette construction parce que les salles d ecole louees dans des 
maisons particulieres ne sont pas convenables et les enfants y prennent des 
refroidissements. 

Les conseillers du Chable - est-ce une revanche ? - s opposent 
categoriquement a la construction d'une ecole a Beaumont* I Is jugent le 
moment peu opportun, la commune ayant des dettes a regler prealablement. 
On passe au vote : 7 voix pour la construction, 6 contre. 

L'inspecteur des ecoles, dans son avis du 8 novembre, « considere que 
le nombre d’eleves de la commune s’eleve de 90 a 100, tant filles que 
gargons ; d'apres le reglement de 1855, le nombre deleves dune ecole 
ne doit pas depasser 70 ; est d'avis qu’il y ait deux ecoles communales tant 
pour les gardens que pour les filles et que les salles d"ecole du chef-lieu 
etant impraticables, mal closes, froides et humides, une construction est 
urgente a Beaumont ». 

L'intendant general, au vu de cet avis, prie ie conseil communal de revoir 
cette question en Pengageant a revenir sur ses determinations, comraires 
a Pinteret d'une grande partie de la population. Malgre differents avis et 
conseils, le disaccord continue et le chef-lieu n'est toujours pas pourvu 
de locaux adequats. Les enfants patissent de cette situation* 

Cependant, le 22 novembre, il semble que Ton sachemine vers une 
decision. Au cours de la seance du conseil, on parle serieusement de cette 
construction, fous les conseillers sont tombes d’accord sur la neeessite de 
doter Beaumont d une maison d T ecole. On inscrit une somme de 1000 livres 
au titre de premiere mise de fonds au budget de I860. 

Helas, le choix de Pemplacement va a nouveau diviser Passemblee. Huit 
conseillers votent 1'inscription au budget de la somme de 1000 livres a 
condition que la maison se construise adossee au mur nord de Peglise. Six 
ont vote la meme somme sous reserve qu elle ne se fasse pas vers 1'eglise, 
mais dans un endroit convenable et, ne prenant pas Pinitiative de 
Lemplacement, s en referent a ce que decidera un homme de Part que 
voudra bien deleguer sur les lieux Pintendant general, lorsqu'i! sera 
demande* 


Le Second Empire 

Le 14 juin 1860, la Savoie est officiellement rattachee a la France* 

Le 27 aout, le conseil municipal constate, une fois de plus, que le chef-lieu 
n'a pas de maison d ecole ce qui est nuisible aux progres de Pinstruction 
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et a l'hygiene des eleves... Par 6 voix contre 5, il porte au budget de 1861, 
comme premiere mise de fonds (une fois encore), la somme de 1 500 F 
pour la construction. En principe, les opposants ne repoussent pas la 
depense, mais font remarquer que les depenses du budget de 1861 sont 
bien chargees. 

Le projet, tant de fois evoque, de construire une maison d'ecole au 
chef-lieu va, enfin, etre emdie serieusement, 

Le 16 juin 1861, le conseil municipal en decide la construction ainsi 
que telle d’une salle consulaire. Par ailleurs des travaux doivent etre 
effectues sur d'autres batiments ainsi que sur les chemins. Leur montant 
est chiffre approximativement et se montent a : 


Batiment ecole et mairie • *... 


8 000,00 

F 

Reparations a Feglise * .. 


4 000,00 

F 

w au presbytere.. . . . . 


1 000,00 

F 

" aux chemins.. 


2 000,00 

F 

Depenses imprevues.. 


1 000,00 

F 


Total 

16 000,00 

F 

Pour equilibrer tes depenses, on prevoit les 

recettes 

suivantes : 


Fonds Hbres.« ,... 


4 000,00 

F 

Produit d’une souscription 




(en argent on prestations volontaires) 


1 000,00 

F 

Subvention ... 


5 000,00 

F 

Emprunt au Credit Fonder au taux de 5 % 




temboursable en 50 ans . 


6 000,00 

F 

_ 

Total 

16 000,00 

F 


Le 29 juin, Cesar Pompee, architecte a Saintjulien est designe comme 
architecte communal. Le projet de maison d'ecole se concretisera, non sans 
difficultes certes, mais sera facilite par le resultat des elections muniripales. 
En effet, les conseillers elus sont tous de Beaumont. 

Le 8 septembre, le terrain ou s’edifiera le batiment est achete. Deux 
proprietaires sont concernes : J.M. Blanc, pour une somme de 199,10 F 
Mme Megevand. 

Des habitants sont hostiles a la construction projetee au chef-lieu et 
v oudraient que Tecole et la mairie soient etablies ajussy. Le 15 septembre, 
conseil municipal reste sourd a ces reclamations et maintient Templace¬ 
ment prevu. 

Pompee a dressc plans, devis et cahier des charges, Le 22 septembre, 
le conseil municipal approuve I'ensemble quoique la prevision sommaire 
de la depense en juin dernier soit tres largement depassee. En effet, elle 
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s eleve a 13 543,40 F, soit 10 157,55 F pour 1 ecole et 3 385,85 F pour 
la mairie. La depense sera couverte ainsi : 


Fonds libres ............. ...... 4 000,00 F 

Emprunt ., ..*... 4 000,00 F 

Corvees et transports, materiaux par les habitants ......... 1 000,00 F 

Subvention pour Fecole...*.. 3 400,00 F 

Subvention pour la mairie ... *... 1 143,40 F 


Total 13 543,40 F 


L’entrepreneur est M. Pachon. 

Le 19 janvier 1862, le conseil municipal constate que « pour couvrir 
la depense des travaux envisages, Femprunt prevu ne suffira pas et decide 
de le porter a la somme de 9 000 F ». 

Les caves n"ont pas ete p revues sur les plans et sont necessaires. 
Cependant, le conseil municipal, le 4 mai, refuse de voter cette depense 
supplemental sans avoir plan et devis 22 . Par ailleurs, il demande que 
les travaux de construction de Fecole soient suspendus immediatement pour 
effectuer des verifications et faire cesser les abus qui se commeuent* 

Les travaux reprendront et, le 24 mai, la premiere pierre est posee, 
L'evenement sera copieusemenc arrose, com me en temoigne la facture 
d"Etienne Pachoud, aubergiste a Beaumont, d'un montane de 24,30 F. Le 
conseil municipal approuvera cette depense. 

Le maire est soucieux. Cette deliberation n’a pas ete retournee. Aussi, 
le 7 aout, il reclame au prefet F approbation de ladite deliberation qui a 
vote une somme de 30 F « pour feter le bouquet de la construction de 
l ecole de Beaumont, pour faire Loire les ouvriers qui ont cravaille a cette 
construction, etc. », (“Honni soit qui mal y pense’L) 

En fevrier 1863, la construction est terminee. 

Par lettre en date du 4 avril (qu’tl est interessant de citer), le sous-prefet 
de Saint-Julien met le prefet au courant de la conjoncture actuelle de la 
commune de Beaumont : 


... le momant du devis pour la construction de fecole de Beaumont etait de 
13 543,40 F ; la depense, rabais deduit, est de 13 045,40 F. 11 reste a faire les 
lieux d'aisanee.., 11 faut ajouter les honoraires d'architecte, soit au total 14 979,83 F. 
L entrepreneur a re^u 9 000 F, Farchitecte 446 F, Il reste a payer environ 6 533 F. 
Malheureusement la commune n'a pas de ressources disponibles, et ne pent plus 
emprunter; elle devra avoir recours a une alienation d’immeubles... 


22. Ayant satisfaction, le conseil approuvera Ja depense, soit 200 F, le 23 mai. 
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Dans sa reponse, le prefet dit notamment : 


*■* cette combinaison peut etre adoptee sans inconvenient et, s il y a lieu, de la 
recommander a Ja municipalite de Beaumont. Je ne terminerai pas sans rappeler 
t]ue les travaux sont 1'objet de plaintes de la part de conseillers... 


L’inspecteur des travaux communaux et departementaux a visite le 
chantier de Fecole, Un rapport, adresse le 28 avril au sous-prefet, constate 
diverses malfa^ons et demande qu’aucun mandat ne soit delivre avant que 
celles-ci ne soient reparees, 

Au devis figure une somme de 80 F pour clore et miner le jardin de 

I ecole. Les habitants de Beaumont ayant fait ce travail benevolement, cette 
somme est disponible. Le 21 mai, on decide de Femployer a poser des 
barreaux a la fenetre de la chambre destinee a recevoir les archives. 

Le 2 septembre, les conseillers sont inquiets. Comment se procurer les 
fends necessaires pour payer le reliquat du sur la maison d’ecole et la 
mairie ? Ne sachant que faire, face a la situation difficile de la commune, 
ds demandent une aide et des conseils au prefet afin de sortir la commune 
de l’emharras. En decembre, la situation s'aggrave. On se souvient que, 
dans les previsions de recettes, pour assurer le financement de la 
construction figurait une somme de 1 000 F, produit d une souscripdon. 
Cette dermere, faite peu de temps avant, n’a pas donne le resultat escompte. 
En raison de Furgence, on demande a mettre en vente une coupe ordinaire 
de sapins. 

Le 6 janvier 1864, le prefet ecrit au sous-prefet : « Les ecoles de 
Beaumont sont installees depuis le printemps dernier dans la maison 
nouvellement construite et la reception provisoire n'a pas encore eu lieu... 

II es t a craindre qua I "expiration de Fannee, entrepreneur et architecte 
n arguassent une espece de prescription ou de reception tacite pour couvrir 
les fautes quils peuvent avoir commises. D autre part, on a omis de 
construire des lieux d'aisance pour les eleves, les contrevents aux fenetres 
du logement de Finstituteur manquent. Je prie monsieur le sous-prefet de 
Prendre des mesures pour completer les travaux et faire proceder a la 
reception de ceux executes... ». 

En raison de diverses malfagons ou anomalies constatees sur le batlment, 
l a reception provisoire est refusee par le conseil municipal le 24 janvier. 

Puis en mai, un decompte de ces defectuosites est etabli, les chiffram 
a 221 F, ce qui reduit le solde du a Fentrepreneur a la somme de 
^ 2 /6,90 F a laquelle s ajouteront les interets depuis Fentree en jouissance 
du batiment, le 21 fevrier 1863. Pachon refuse ce decompte. Le conseil 
Municipal le maintient : veritable chasse-croise dont le denouement sera 
rres singulier. 
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Ne voulant pas reparer lui-meme les malfagons, Fentrepreneur a remis 
a un autre entrepreneur le soin de le faire pour la somme de 721 F. Le 
conseil municipal acceptera le 16 decembre. 

Par lettre datee du 14 fevrier 1865, le maire se plaint au sous-prefet 
de Farchitecte, M. Pompee, et demande qu une retenue soit faite sur le 
solde de ses honoraires. 

Le proces-verbal de reception provisoire est approuve par le conseil 
municipal le 26 fevrier, qui reconnait devoir a M. Pachon la somme de 
2 412,07 F. Par contre, ii n'approuve pas le solde des honoraires de 
Farchitecte, soit 317,28 F. Le conseil ne reconnait lui devoir que 203,28 F. 
Pour permettre le reglement de ces sommes, le conseil municipal aura 
recours, par deux fois, a une imposition extraordinaire. En mai, par le vote 
d une imposition de 1 000 F sur les contributions fonrieres et mobilieres 
et, en juillet, de 1 200 F sur le budget 1866 au principal des quatre 
contributions, 

Le 8 juillet, considerant que cette construction ne presente aucune 
deterioration grave, le conseil municipal accepte le proces-verbal de 
reception definitive., 25 

Id s acheve Fhistorique de la maison d ecole de Beaumont. Par la suite, 
nous verrons les modifications ou transformations qui y seront apportees. 

La commune est enfin pourvue de deux batiments stolaires. Les 
dissensions, les apres discussions vont-elles s’apaiser ? Helas, la suite de 
ce chapitre nous revelera qu’il n'en fut rien. 

Le 28 fevrier 1865, un accrochage survient au sein du conseil municipal 
a la suite de la remise, par le comite de Fecole du Chable, d T une facture 
de 590 F pour le loyer de la salle d’ecole ainsi que celui du hangar de 
la pompe a incendie, 

Apres discussion, le conseil accepte de payer une partie du loyer du 
hangar de la pompe. Quant au loyer de Fecole de filles, si la commune 
est obligee de le payer, le conseil demande que la dite ecole soit transferee 
a Beaumont ou il y a un local convenable dans la maison d'ecole et ou 
un logement peut etre accorde a Finstitutrice sans aucune charge pour la 
commune. II fait remarquer que Fecole de filles du Chable nun au progres 
de F instruction : 


- Parce que Feglise se trouvam au chef-lieu avec Fecole communaie centrale, et 
les enfants etant obliges de sy rendre pendant la moitie de Fan nee pour reeevoir 
Finstruction religieuse, ils perdent un temps considerable par le parcours quils 
ont a faire; 


23- Le 15 avril 1867, Pachon sera desinteresse par le vote du conseil municipal d une 
somme de 1 000 F en sa faveur. 
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- Si ces enfants venaient en classe a Beaumont, au lieu de perdre leur temps par 
les chemins, ils se rendraient en classe des leur sortie de l'eglise. 


Projet vraiment insense ! 

Hn novembre, nouvelle demande du comite de Lecole du Chable. Le 
conseil persiste et maintient sa decision precedente et declare ne reconnaitre 
ni les habitants du Chable, ni les membres du comite pour provoquer le 
paiement du loyer. Cette construction ayant ete faite par souscription 
volontaire, le conseil municipal est dispose a subvenir aux frais de reparation 
st d’entretien, mais non a payer le loyer. 

Le 15 avril 1866, une nouvelle demande est rejetee. Fort de ses droits, 
le comite de l ecole du Chable menace d’intenter une action en justice. 

Le 30 septembre, quatrieme demande, qui sera prise en consideration. 
Une convention est passee entre le comite de lecole du Chable et la 
commune. La somme reclamee pour les loyers de l ecole, du logement 
de l’institutrice et du hangar est ramenee a 300 F. Le comite cede 
gratuitement a la commune la jouissance de la salle d ecole et du logement 
de l’institutrice. 

L’ecole des gar^ons demeurera a Beaumont, celle des filies au Chable. 

Le nombre d’eleves frequentant Lecole mixte de Beaumont s’avere 
vraiment trop eleve. Effectivement, on y denombre 46 gargons et 33 filies. 
Le 11 novembre 1867, pour soulager Linstituteur, le conseil municipal, 
demande la creation d’une ecole de filies, detruisant ainsi la mixite ; il 
demande que cette ecole soit dirigee par les sceurs de la Croix. 

Le 16 mai 1868, le conseil municipal reitere sa demande en precisant 
H qu’il est plus avantageux pour les finances communales que cette ecole 
soit dirigee par une institutrice la'ique, la depense de son traitement etant 
subventionnee par le departement ou FEtat ». Satisfaction sera donnee. 
Des travaux seront entrepris pour partager la salle de classe actuelle et 
amenager un logement pour 1 institutrice, M. Thuillard, architecte au 
Chable, a etabli un devis se montant a 160 F, 

En cours de travaux, on s'apergoit que le chauffage a ete omis sur le 
devis, Cela entraine une depense supplementaire de 91,30 F f dont detail 
Cl -dessous, qui sera approuvee le 18 octobre par le conseil municipal. 


1 paire de volets a eparres iancees et pose. 

330 briques pour la cheminee.. . , .. 

Fer blanc pour garniture de dito ... . . . , 

Achat d'un fourneau pour la deuxieme salle de classe 
3/4 de journee de couvreur ..* *. 


20,00 F 
11*55 F 
16,00 F 
40,00 F 
3,75 F 



novembre : ouverture de F ecole de filies. 
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L’institutrice a pris possession de son logement et se plaint de son 
exigui’te. Eflfectivement, une cuisinette et une petite chambre ne permettent 
pas un grand conform 

Le 5 aout 1869, le conseil municipal acquiesce a cette demande : une 
deuxieme chambre sera amenagee ; il en sera de meme pour le logement 
de linstituteur* Le maire a fait etablir plan et devis. Ce dernier, se montant 
a 1 260 F, est juge trop eleve. Apres modifications, il est ramene a 735 F. 

Dix mois s'ecouleront avant que Ton reparle de ces travaux, non pas 
pour leur execution, mais a cause de leur cherte. Le devis sera ramene 
a 550 F le 19 juin 1870. Constatons combien de difficultes surgissent pour 
realiser ces petits travaux! Fin julllet, on s’apergoit que Ton ne dispose 
que de 450 F pour le financement : que faire ? Decision est prise et, pour 
la troisieme fois consecutive, on choisit de supprimer certains travaux ! 

La Troisieme Republique 

En juillet 1871, les travaux sont termines. Il reste quelques fonds 
disponibles, Le conseil municipal est d T avis, pendant que l entrepreneur 
est sur place, de realiser les travaux supprimes Fan dernier jusqu T a 
concurrence de 150 F seulemenn 

Le 21 septembre, reception des travaux, Cout : 606,20 F. 

En raison de Faccroissement de la frequentation scolaire et de Fassiduite 
des eleves, les locaux s’averent trop exigus et peu commodes. Le conseil 
municipal demande en 1878 a M* Thuillard, architecte, de dresser plans 
et devis pour agrandir et ameliorer les deux batiments scolaires, ainsi que 
les logements des enseignants. La depense s'eleve a 8 505 F, L aide de 
FEtat sera demandee. 

Depuis plusieurs annees, le conseil municipal se penche sur Fagrandisse- 
ment et la transformation des batiments scolaires* Aucune suite na ere 
donnee aux plans et devis dresses en 1878, qui, du reste, sont crop restreints. 
Le 2 octobre 1881, le conseil municipal s'attelle serieusement a ce 
probleme. On ne peut plus remettre la realisation des travaux suivants : 

• a Beaumont 

- agrandissement du batiment cote nord de la cour; 

- transformation du premier rez-de-chaussee pour agrandir le logement 
de Finstitutrice ; 

- transformation du deuxieme rez-de-chaussee avec deux salles de classe ; 

- achat de terrains ; 

* au Chable 

- agrandissement du batiment cote sud pour mettre les deux salles de classe 
au rez-de-chaussee ; 
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- transformation du premier etage pour construire deux logements; 

- agrandissement de la cour ; 

- achat de terrain, 

Cout approximarif ; Beaumont : . 10 000 F 

Le Chable : . 15 000 F 

Plans et devis sont demandes a M. Boymond, architecte a SaintJulien. 

En janvier 1882, Larchitecte a remts le projet. ^elaboration des plans 
des deux batiments paralt parfaite. Par centre, le conseil municipal est 
desagreablement surpris par le montant du devis. On est loin des previsions 
sommaires. 

En effet, e’est a 41 000 F que s'eleve le devis, somme a laquelle il faut 
ajouter environ 3 000 F pour acquisition de terrains. On evalue ce dont 
on peut disposer, soit environ 5 298,92 F, plus un emprunt de 5 000 F. 

Le gouvernement de la Republique sera sollicite pour une aide de 35 000 F. 

En aout, le conseil municipal a tout lieu d'etre ravi. En effet, le ministre 
de FInstruction publique a approuve le 10 du meme mois le projet 
d agrandissement des deux ecoles et accorde une subvention de 36 000 F. 
Seance tenante, le conseil vote a Lunanimite et dans des sentiments 
Patriotiques, un temoignage de reconnaissance et de remerciements au 
gouvernement de la Republique. 

Le financement etant assure, tout devrait aller vite. Eh bien, non ! On 
diseutaille sur la possibility d’autres projets que celui approuve, 

11 faut en finir. Le 26 novembre, le conseil municipal se reunit en presence 
du sous-prefet. Ce dernier a vivement engage Lassemblee a reflechir 
serieusement sur le projet des deux ecoles, projet approuve par le 
gouvernement, laissant cependant a chacun toute liberte pour la delibera- 
Tl on a intervenir, jeremie Girod, dans une tres longue intervention, 
preconise la construction d un seul batiment scolaire a jussy. 

Une petition circule dans la commune, dont le texte rappelle les termes 
qut seront employes par Girod lors de son intervention du 26 novembre 
1882, Elle sera signee par des habitants de Beaumont, Jussy et quelques-uns 
du Chable, 

Apres bien des tergiversations, V adjudication des travaux des deux ecoles 
a Leu a la sous-prefecture de Saint-Julien, le 2 mars 1883* Le devis estimatif 
de la depense, pour les deux ecoles, s'eleve a 38 246,30 F. 

M. Laverriere, entrepreneur a Archamps, est declare adjudicataire avec 
Un rabais de 12 %. La depense sera de 38 246,30 F, moins 12 %, plus 
les honoraires de Larchitecte (2 103,54 F), soit 35 760,29 F. 

il faut songer a rechercher des locaux aptes a recevoir les eleves 
Pendant les travaux afin de ne pas imerrompre les classes, ainsi que des 
logements pour les instituteurs. 
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Le conseil municipal loue, a titre provisoire, pour une somme de 400 F, 
des chambres a Beaumont chez J,L. Moriaud, au Chable chez Despre et 
Pierre Tapponnier. Au cours de cette meme seance du 7 mai, il est decide 
d’acheter de nouvelles parcelles de terrain et les travaux d'art a executer, 
non prevus au projet, sont approuves. Des travaux supplementaires ont 
ete faits, ce qui porte la depense totale a 40 364,88 F. 

Des contestations diverses surgiront en 1885, notamment pour la 
construction du hangar de la pompe a incendie, de la salle des combles 
de recole du Chable 24 , etc, Ces travaux n'auraient pas ete commandos. 
Durant dix ans, le litige avec Fentrepreneur motivera plusieurs delibera¬ 
tions du conseil municipal. Nous en citerons quelques-unes, 

Le 22 fevrier, la reception provisoire des travaux est refusee ; elle ne 
sera acceptee que le 9 novembre. Les six conseillers municipaux du 
Chable-Jussy approuvent, le 13 decembre, le proces-verbal de reception 
provisoire dont le decompte fait ressortir une augmentation de 3 968,83 F, 
Les conseillers de Beaumont, au nombre de six egalement, refusent 
[’approbation du decompte. A noter qu au cours de la meme seance, il 
sera defalque de ce decompte le cout de la construction du hangar de la 
pompe, soit 941,25 F. 

M. Laverriere, voulant en terminer avec cette affaire, recourt aupres du 
conseil de prefecture le 28 mars 1886. Le 4 avril, le conseil municipal 
refuse tout reglement tant que les travaux ne seront pas en conformite 
avec les plans et, le 16 mai, autorise le maire a defendre les interets de 
la commune dans Finstaiice engagee par Fentrepreneur. 

Le sous-prefet, dans une lettre adressee au maire le 21 decembre, informe 
ce dernier du rapport etabli par le controleur de Fancien comite des 
batiments scolaires qui a visite les deux ecoles, Un certain nombre de 
defauts ont ete releves.,. 


A Fecole de Beaumont; les planchers laissent un peu a desirer et l escalier du 
logement de Finstituteur est en bois de sapin au lieu d'etre en bois dur ; il y a 
lieu de faire subir de ce chef une retenue a Fentrepreneur. Le pi anther ne peut 
guere etre resserre parce que les cloisons reposent dessus. Le puits fontaine n est 
pas fait. 

Il y a une an nee, lorsque Finstituteur prit possession de son logement, il etait 
souvent incommode par la fumee qui s’echappait du conduit de cheminee qui passe 
pres de Fescalier, Bien quaujourdhui ce fait ne se renouvelle plus, il est certain 
qu'i! existe un vice de construction et que la fissure donnant auparavant passage 
a la fumee a ete simplement obstruee par la suie puisque aucune reparation n'a 
ete faite depuis lors a cette cheminee. 


24, Cest etonnant car, dans le rapport, il est dit que « cette salle figure sur le devis 
rectificatif n° 6 ». 
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L Ecole du Chable, malgre de nombrcuses reparations faites cette annee, laisse 
encore beaucoup a desirer. An lieu de reporter, comme il est dit au devis rectificatif 
n 2 (avant-demiere page du devis estimadf) les preaux couverts en avant du 
bailment, entre les deux ecoles, on en a construit un a la suite du bailment du 
c ote des gardens ; par la, les filles sent sans preau convert. La porte d entree du 
hangar des pompes, qui a ete construit immediatement a la suite du preau couvert, 
donne dans le preau couvert; en outre, ce preau a une servitude tres genante, 
Car les proprietaires des terrains et jardins simes en aval de Lecole ne peuvent 
se fend re sur leurs champs qu'en traversant la cour et le dit preau couvert. En 
depla^ant le preau couvert, il convenait de separer par une cloture la cour des 
hlies de celle des garsons, dautant plus que les urinoirs sent aujourd'hui tournes 
Ver s la cour et comme sous les yeux des filles. 

Entre autres malfaqons, je citerai les suivantes : la paroi exterieure du mur 
a U’dessus du preau couvert est mal rejointoyee ; car l eau des grandes pluies penetre 
dans la chambre attenante et sur Lescalier oil les traces d’humidite sont visibles. 
II doit exister un vice dans la pose des tuyaux de descente de Levier, dans le 
h>gement de l instituteur, car dans le petit compartiment ferme qui est au-dessus 
de [ evier, il y a constamment une odeur infecte provenant de la fosse daisance 
s laquelle aboutissent les tuyaux. Le grenier de Linstimteur, lui, est completement 
ln utile, vu qu une grande partie des combles est occupee par une grande salle 
de musique a laquelle on ne peut parvenir qu’en traversant ce grenier ; cette grande 
chambre, destinee a aux besoins de la local]te » dit le devis rectificatif n° 6, 
P r esente pour Lecole bon nombre dfinconvenients sans compter quavec son toit 
ri se, ses deux grandes fenetres jumelles et son clocheton, elle a du couter cher. 
V a, en premier lieu, un trou pour recevoir le tuyau du poele de la chambre, 
^ais il n’y a pas de porte de ramonage ; en outre, on tient le petrole destine a 
dclairage de cette salle dans un baril dans le grenier dit de Linstituteur. Cette 
installation dans une ecole est facheuse. 11 existe, en outre, plusieurs taches 
d humidite sur la facade anterieure et la posterieure ; les caves, surtout celle de 
instituteur, ne sont pas a Labri de Linvasion des eaux ; il y aurait lieu de faire 
quelqu es travaux pour les assainir. Les cheminees des classes n one pas de portes 
e ra tnonage ; les volets demandent en grande partie refection ; plusieurs serrures 
SODt haibles, e’est peu en harmonie avec le prix porte au devis. Pas de soupiraux 
sous les classes. 

J e vous prie de vous concerter avec I * 1 entrepreneur et Larchitecte pour faire 
te rnuner les travaux et reparer les malfa^ons signalees ci-dessus (...) 


Le 11 aout 1889, le conseil municipal decide de verser une somme de 

1 093,40 F a Laverriere bien qu’il n’ait pas fourni les agres de gymnastique 
aux deux ecoles. 

Laverriere, une fois de plus, demande un arrangement definitif au sujet 
^ s °lde qui lui est du pour les travaux qu’il a effectues le 26 fevrier 1893. 

e conseil municipal, se referant a un jugement du conseil de prefecture 
hui a fixe les sommes dues, accepte definitivement les travaux dans l’etat 
ils sont. 

Le 19 novembre, le conseil municipal approuve le proces-verbal definitif 
es travaux ainsi que le decompte etabli par 1'architecte le 1 CT aout dernier. 
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s’elevant a la somme de 4 565,80 F, soit 3 836,48 F plus 631,88 F d’interets 
depuis 1886 a l’entrepreneur et 97,44 F a 1’architecte. 

Apres cette deliberation, ce qui est devenu “1 affaire Laverriere 1 semble 
termine ; eh bien non ! Elle est vraiment a episodes. 

En 1894, le maire donne connaissance au conseil municipal d une lettre 
adressee au prefet en date du 3 courant, par F. Taponier agissant par 
procuration de M. Laverriere, reclamant une somme de 1 551,80 F. Le 
conseil parait ne pas faire de difficultes puisqu'il prend I’engagement de 
payer cette somme au moyen d un emprunt 25 de 1 700 F. 

La construction du hangar de la pompe “refait surface” avec une lettre 
du meme auteur transmise par le prefet. Dans cette lettre, i! est demand e 
la somme de 941,25 F, cout de la construction de ce hangar, ou 
1 autorisation a Laverriere de le demolir. Le conseil municipal delibere et 
declare : « qu’aucun devis n'a ete soumis au conseil pour sa construction ; 
qu’il n’y a pas eu d'adjudication ; qu'il est fort mal situe »> ; 

La discussion s'eternise. On passe au vote par oui ou non pour 
lacceptation du hangar. Sept presents. Seuls quatre d’entre eux ont depose 
leur bulletin dans Lurne. Quatre non. En consequence, le hangar ne sera 
ni accepte ni paye. 

Par lettre en date du 4 janvier 1895, le president du conseil de prefecture 
invite le conseil municipal a prendre une decision au sujet de ce hangar : 
soit sa demolition moyennant indemnite a 1'entrepreneur, soit designation 
d’experts pour chaque partie. Le conseil municipal, pour eviter des frais 
d expertise et dans un esprit de conciliation, offre une indemnite de 400 F 
a 1'entrepreneur et se reserve de faire demolir le hangar et de garder les 
materiaux. 

Epilogue de Vaffaire du hangar et de la salle des comhles 

Le 2 fevrier, le sous-prefet expose les nouvelles propositions du 
representant de M. Laverriere. Ce dernier accepterait de recevoir la somme 
de 700 F et la commune garderait la pleine propriete du hangar. Si la 
commune n accepte pas cette proposition, Laverriere offre de le demolir, 
de reprendre les materiaux et la commune lui verserait 300 F a titre 
d indemnite pour occupation du hangar pendant dix ans. Le 21 fevrier, 
le conseil municipal accepte la premiere proposition et versera la somme 
de 700 F sur deux ans. 

Quant a l’epilogue de la construction de la salle dans les combles de 
Lecole du Chable, il se situera courant septembre 1897. Les heritiers de 


25. Le vote de cec emprunt interviendra le 21 juillet 1895. 
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feu Laverriere auraient renonce a tous recours centre la commune en ce 
qui concerne la construction de cette salle. 

Malgre le peu d'annees eeoulees depuis leur construction* les deux 
batiments seolaires continuent de donner du souci aux elus municipaux. 
Des 1900, puis en 1901 et 1905, ces derniers demandent une coupe de 
resineux dans la foret communale pour financer les reparations des cabinets 
d’aisance, des conduits d’ecoulement, des eviers de cuisine, des pianchers, 
plafonds, toitures. Ces travaux sont evalues a 2 500 R 

1906 : On reparle du hangar de la pompe et du preau de I’ecole du 
Chable : « Les pompiers trouvent que le hangar est mal situe derriere 
le preau de l'ecole ; la sortie de la pompe n'est pas pratique. Par ailleurs, 
le preau est place de telle sorte que la surveillance des eleves n’y est pas 
facile », Les pompiers proposent le transfer! du preau dans la cour de 
l’ecole, ce qui permettra d'agrandir le hangar avec une sortie commode. 

Pour ce qui est du financement, l agrandissement du hangar sera aux 
Irais de la compagnie des pompiers, le transfert du preau aux frais de la 
commune, Le 29 avril, le conseil municipal accepte cette proposition et, 
fe 6 octobre 1907, il approuvera plans et devis de la construction du preau 
dresses par M. Thuillard, architecte. La depense s'eleve a 3 150*72 F. 

Le 29 fevrier 1908, le conseil municipal approuve la modification des 
plans demandee par 1 administration ; apres quoi, la depense est ramenee 
* 2 422,80 F. Une subvention d’Etat de 80 Jo est demandee. Par lettre 
l Lr avril, le prefet fait connaitre que le comite des batiments civils 
Propose de reduire encore le montant du devis, Le 14 du meme mois, 
fe conseil municipal repond en faisant connaitre les prix au m 5 de la 
ma £onnerie et de la charpente pratiques au Chable. En consequence, il 
m aintient le devis precedent. 

Le preau 26 sera construct en 1909 par J + M, Ducruet, entrepreneur a 
Beaumont. L ancien sera occupe, apres transformations, comme local de 

p * 

reunions 27 . Le proces-verbal de reception definitive des travaux de 
construction du preau a eu lieu le 9 novembre 1913- Son cout a ete de 
2 294,16 F et 114,70 F d’honoraires d’architecte. 

Des travaux effectues sur les deux batiments seolaires furent entrepris 
en 1926. L’architecte fur M. Peliarin et Femrepreneur M. Maulini, tous 
deux de Cruseilles. I Is furent adjuges le 27 octobre 1924 a 23 375 F. Les 
honoraires de F architecte se monterent a 1 633,22 F. 

be 19 septembre 1933, le conseil municipal decide d’effectuer de grosses 
reparations aux deux batiments d'ecoie. Le projet dresse par Pacthod, 
ar chitecte a Annemasse, s'eleve a 181 900 F. 

26. Le preau acmel. 

27. Voir chapitre « Societes », paragraphe « Fanfare ». 
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En 1938, un nouveau devis, revalorise, fait apparaitre une depense de 
262 000 F. 

En 1941, suite a une adjudication infructueuse de ces travaux, on 
recourra a l’appel d’offres. A cause de la guerre et de la penurie de 
materiaux, certains travaux prevus ne seront pas realises, et il faudra 
attendre 1948 pour les voir acheves. 



ANNEXE 



Nomination d’un maitre et dune maitresse d'ecole 

pour le chef-lieu 

Lan 1850 et le six du mois de decembre, le conseil communal de la 
commune de Beaumont s’est reuni dans !a salle consukire - session 
d'automne - au Chable, section de Beaumont, presens M.M. Despre 
Victor syndic, Blanc Jean-Marie, Megevant Jean-Marie, Dunand Alexis, 
Girod Gaspard, Tapponnier Jules, Albert Claude, Marcin Anselme, 
Tapponnier Jean, Fillet Jacques-Marie, Miguet Francois, Mabut Joseph, 
Berthod Louis et Conversy jean-Frangois assiste du secretaire communal 
soussigne. 

Vu les diverses pieces en due forme presentees par le sieur 
Jean-Maurice Paschoud, natif de Cruseilles ou il a son domicile, constatant 
sa bonne moralite et sa capacke pour enseigner la jeunesse, au moyen 
desquelles il s’offre comme desirant remplir les fonctions de Maitre 
d'ecole pour les gardens dans le chef-lieu de Beaumont; 

Declare accepter proposition du dit sieur Pascboud et le nommer 
Maitre d ecole pour les gargons du chef-lieu de Beaumont et les autres 
sections qui en dependent sauf celle du Chable oil il y a un autre Maitre 
d'ecole particular pendant dix mois a dater du l cr novembre dernier, 
attendu qu’il a deja tenu Lecole des cette epoque a titre d’essai, en lui 
accordant, sur la demande qu il en a fake, la faculte de prendre pour 
le temps des vacances les deux mois de juillet et d’aout, pour le motif 
que les travaux de la campagne empechent prindpalement dans ce temps 
les enfans de frequenter lecole, et sous les conditions suivantes, savoir : 

1° le dit sieur Paschod (sic) donnera aux enfants qui se presenteront 
a la salle d’etude et a chacun deux selon sa portee des lego ns de lecture, 
d'ecriture, de grammaire frangaise et darithmetique, deux fois chaque 
jour, excepte les jours de dimanche, de fete et de jeudi ; ce dernier jour 
ne sera point ferie s'il se rencontre une fete un autre jour de la semaine ; 

2 Q la classe du matin souvrira par une courte priere et une repetition 
dune legon de catechisme pour les enfans qui reviennent de Lapp rend re 
a FegHse, chaque classe durera trois heures et 1'heure de rentree de 
chacune sera determinee par le conseil surveillant l ecole ; 
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Le maitre d’ecole veillera k ce que les eieves se rendent les jours de 
fetes et de dimanche aux offices divins et les surveillera pour les maintenir 
dans Se respect et la decence qui conviennent a ces Saints Exercices. 

En correspectif des engagemens qui precedent et des conditions qui 
s'y referent et auxquelles le dit sieur Paschoud se sou met, le conseil 
promet et s’engage de lui faire payer par !a commune a litre de traitement 
sur les fonds alloues au budget de 1850 titre l er , categorie 7 e pour cette 
depense la somme de cent cinquante livres pour les dix mois ainsi qu il 
est explique ci-devant et, en outre, il propose a Monsieur Fin tend ant 
General de vouloir bien V autoriser a faire payer respectivement par les 
parens de qui dependent les enfants qui frequentent l ecole, a titre de 
retribution mensuelle, la somme de cinquante centimes pour ceux qui 
commencent a lire par Talphabet; d une livre pour ceux qui liront et 
ecriront seulement ; et celle d'une livre et cinquante centimes, pour ceux 
qui recevront des lemons de lecture, d'ecriture, de calcul et de grammaire 
Irangaise, le tout suivant la note nominative des eieves fournie au Conseil 
par le Maitre d ecole pour chaque mois commence, et pour la somme 
totale etre versee entre les mains du dit sieur Paschoud en sus de son 
traitement fixe ainsi qu T il est aplique ci-dessus ; les enfants qui seront 
reconnus pour etre pauvres par le conseil seront cependant exempts de 
payer la retribution mensuelle dont il sagit. II sera aussi puise sur la 
somme cent livres, art, 17 tit* l er du budget de 1850, celle de cinquante 
livres restant disponible et sans autre destination, pour F achat d un poele 
et dautres objets mobiliers destines au service de cette ecole. 



S etant en outre presentee Dame Marie Falconnet, femme du susdit 
Mr Paschod, avec V intention de faire Maitresse d’ecole pour donner aux 
filles des memes Heux que ci-dessus des legons de lecture, d’ecriture, de 
calcul et d ouvrage a F aiguille, le conseil vu le consentement de son mari 
et apres setre assure de sa capacite pour cette espece d Instruction 
convenable aux personnes du sexe, declare etre d avis de la nommer 
Maitresse d ecole avec le traitement fixe de cinquante livres pendant dix 
mois comme il est explique ci-dessus et moyennant le payement de la 
retribution mensuelle du meme taux qu'il est explique pour les gar^ons 
et dont le recouvrement sera fait de la meme maniere. 

Ainsi convenu et arrete et lu a Fassemblee et aux dits Maries Paschod 
et Falconnet a haute et intelligible voix et sera signe par ces derniers 
et ensuite transmis a Monsieur Flntendant General pour ses 
determinations 

Jean-Maurice Paschoud 
Marie Falconnet Despre Jean-Fran^ois Dunand, secretaire 
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Nomination d’un regent en 1851 

Entre les soussignes Jean-Marie Blanc Syndic, Jean Tapponnier, 
conseiller delegue, et Joseph Greffier, conseiller delegue suppleant, 
agissant tant en leur nom qu'en celui des autres conseillers communaux 
pour la section Beaumont d une part, 

Et Pierre Bussat, instituteur primaire au cours de Methode a Bonneville 
en date du 5 decembre 1851 d'autre part : 

Ont ete faites les conventions suivantes : 

Le sieur Pierre Bussat s'engage en qualite de Regent a 1'Ecole 
Elementaire de Beaumont pour l'annee 1854-55 qui durera onze mois, 

• II donnera deux lemons par jour de trois heures chacune, une le matin 
et 1'autre rapres-midi. 

• II veillera a ce que les enfants frequentem assidument i'Ecole, et se 
tiennent dans un etat convenable de decence et de proprete, 

• II aura soin, autant que faire se peut, de faire marcher de pair 
rinstniction et FEducation, d'enseigner d'une maniere conforme aux 
Interets de la Religion, de la famille et de FEtat. 

• II conduira les enfants les jours de dimanche a la messe apres les avoir 
reunis dans la salle dEcole. 

Les maderes de Fensetgnemem qu il devra donner sont les suivantes : 

1. Catichisme : Le petit du diocese. 

2. Ecriture : Ecriture anglaise d'apres la methode de Mulhouse. 

3. Grammaire : Nomenclature, Analyse grammatical et logique. 
Notions preliminaires de la syntaxe. 

4. Arithmitique: La numeration et les quatre operations fondamentales, 
Les fractions ordinaires. Les propositions, Le systeme metrique. Notions 
preliminaires des mesures agraires et des solides, 

5. Geographic : Notions preliminaires, part icu lie re men t celle des 
Etats-Sardes. 

6. Hhtoire : Notions d’histoire generate. Histoire Sainte et celle des 
Etats-Sardes. 

7. Agriculture : Notions generates, Connaissance speciale des 
assolements. 

Pour les engagements pris par le dit sieur Bussat, il recevra comme 
traitement la somme de trois cents livres neuves payables par trimestre, 
sous condition quil paiera le loyer de la chambre d T Ecole qui est de vingt 
livres neuves par an. 

I! percevra en outre et par mots cinquante-centimes pour chaque enfant 
qui lit et septante-cinq centimes pour celui qui ecrit soit sur le papiers 
(sic) soit sur Tardoise. 

Les enfants dont la famille ne sont pas dans 1'aisance et dont le nombre 
ne depassera pas neuf, seront, sur la designation des conseillers, admis 
gratuitement quant au minerval seulement, Les semaines ou Ion chomera 
une fete, le jour il y aura classe comme un autre jour. 

Fait a Beaumont le quinze juin mil huit cent cinquante quatre et en 
double.,,, (signe) Pre Bussat, Tapponnier Andre, Le syndic de Beaumont: 
J. Blanc, Greffier Joseph. 
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La lutte contre 



La peur de Fincendie a, de tout temps, preoccupe Fhomme soucieux 
de latter contre ce fleau. Lorsqu’un smistre eclatait, on se rassemblait sur 
* es lieux pour sentraider et sauver tout ce qui etait possible. Si un ruisseau 
coulait a proximite ou sil existait un point deau, une source, un bachal 1 
°u une carpiere 2 , on jetait Feau sur le brasier a Faide de seaux, de 
brandes 3 , de seillots. 

Lorsque ies communes de Saint-Julien et de Viry eurent organise chacune 
leur compagnie de pompiers equipee d’une pompe a feu, ils prctercnt leur 


F Bassin, 

2* Reservoir a del ouven alimente par un ruisseau ou une source. Au Chable, nous nous 
Souvenons de la carpiere siiuee en bordure du chemin du Chable a Beaumont sur la propriete 
^elix Tapponnier, demolie vers 1947, A Beaumont, en !843 t J.M. Blanc propose au eonsei! 
de fairc a ses frais un reservoir de 5 metres de longueur, 4 metres de largeur et 2 metres 
profondeur sur sa propriete, en face de son batimem qui jouxte le presbytere, dans 
mteret de la commune en cas d 1 intendie, Le conseil trouve cette proposition tres acceptable 
et > apres ac^oir remercie M. Blanc, declare l'accepter avec reconnaissance. Pour diverses 
rai sons, ce reservoir, ou carpiere, ne sera constant qu’en \847. 

3. Recipient en bois parte a dos d'homme. 
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concours lors de sinistres dans la commune. Tel fut le cas, par exemple 
en 1832, lors de 1’incendie de la maison de J.M. Blanc a Beaumont ou 
les pompiers de Saint-Julien et de Viry se rendirent sur les lieux. Un 
casse-croute, prepare par Borgel, aubergiste au Chable, leur fut offert par 
la commune. II se consomma : 2 setiers de vin a 21 livres (42 L), 32 livres 
de pain a 0,30 livre (9,60 L), 12 livres de fromage a 0,70 livre (8,40 L), 
soit au total 60 L. 


Vacbat de la pompe 

En 1824, par lettres patentes, le roi demande aux communes de s’equiper 
pour la lurte contre les incendies (voir en annexe). Le conseil de la 
commune, invoquanr diverses raisons (dont certaines non justifiees a notre 
avis), ne prend pas en consideration la demande du souverain et, le 
14 juillet 1824, prend la deliberation suivante : 


Considerant que cette commune se trouve en majeure panic dans un site tres 
montueux, en maisons eparses, et en grande partie d T un abord penible et difficile, 
eloigne de rivieres, torrents et ruisseaux, d’ailleurs abondant en fontaines assez 
fortes dans quelques endroits ; 

Considerant qu'il serait difficile, pour ne pas dire impossible, d’organiser des 
personnes aptes a manoeuvrer une pompe et a la soigner, que d’ailleurs il n'y aurait 
aucun local propre a remiser une pompe, cette commune manquant d edifice 
public ; 

Par ces motifs, le conseil arrete qu'il voit avec regret qu'il ne peut etablir une 
pompe a feu dans cette commune. 


Bien evidemment, les discussions allerent bon train a ce sujet, surtout 
lors de sinistres* La depense quentrainerait Lachat d T une pompe etait sans 
doute la pierre d achoppement* Certains eurent Fidee d’entre r en rapport 
avec les ediles de la commune voisine de itestily pour etudier la possibilite 
d’aequerir cette pompe en common. La depense ainsi par tag ee serait 
supportable. Cette suggestion suivit favorablement son chemin et devint 
realite en ce jour de juin 1838 ou la plupart des habitants des deux 
communes, syndics et conseiilers en tete, en parfait accord, souscrivirent 
chacun une somme a 1 effet dacquerir la pompe a feu. Une convention 
est redigee : 


L an mil huh cent trente-huit et le vingt-huit join entre nous soussignes syndics 
et conseiilers et habitants de Beaumont et de Presilly sommes convenus de fournir 
aux frais necessaires pour letablissement dune pompe a feu au Chable, bameau 
de Beaumont, entre les deux communes, et donnons tout pouvoir de poursuivre 
par les voies requises ceux d entre nous qui seraient d assez mauvaise foi pour 
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ne vou loir pas delivrer ce qu'ils aural ent prom is pour Fetablis semen t de cette 
pompe a feu qui n'a pour but que le bien public, et pour que nous ayons au plutot 
possible cene commodite. Nous mettons le terme du paiement des sommes 
auxquelles nous signataires et sous-marques nous nous serons engages a livrer, 
a peine de tous depens, pour le quinze du mois d aout de I an dix huit cent trente 
huit_ 


46 personnes du Chable signerent, ainsi que 52 de Beaumont et 74 de 
Presilly, soit 172 personnes qui verserent la somme de 1 846 francs. 

Ce bel elan de solidarity intercommunale a permis de commander la 
pompe a feu a la maison Bertrand de Geneve. 

La pompe fut receptionnee au Chable en 1840. Chacun put venir admirer 
cette belle machine aux cuivres etincelants. Son cout sera de 2 200 livres 
auquel s’ajoutera 8,50 L de droit d'entree paye en douane. La part de 
chacune des deux communes sera de 1 104,25 L, Beaumont supporte en 
outre, pour frais divers, 98,70 L, soit la somme de 1 202,95 L. Le 
financement de cette depense sera assure par ie produit de la souscription 
volontaire, soit 907,95 L, et Se complement, soit 295 L par le budget 
communal. La commune tardera a verser cette derniere somme que le 
vendeur reclamera. Pour le desinteresser, la commune n'ayant pas de fonds, 
J- Tapponnier fera 1’avance de cette somme qui lui sera remboursee 
^n,..1844. Sur le balancier, on insertvit les noms de Beaumont, Le Chable, 
Presilly. 

L'union conclue entre les deux communes pour un bien common dans 
u n consentement presque unanime et avec une reelle satisfaction semblait 
promise a un bel avenir, mais devait, helas, connaitre au fil des ans de 
serieuses difficultes. Le beau del bleu du debut se couvrit de nuages avec 
de periodiques averses. 

Apres maintes discussions ou tractations steriles, tant pour le logement 
Que l'entretien, 1'utilisation et meme pour la formation d'une compagnie 
de pompiers, Tinevitable divorce intervint 49 ans apres la convention passee 
e utre les deux communes. Les quelques extraits de deliberations des deux 
conseils municipaux que nous donnons cLapres temoignent de cette 
rnesememe incessante. 


Le logement de la pompe 

Dans 1’immediat, il faut songer a remiser cette pompe convenablement; 
en plein accord, les deux conseils reconnaissent la necessite absolue de 
construire un hangar. Celui de Presilly votera, en premier, la depense d’une 
somme de 700 livres a cet effet. Le 4 juillet 1841, Beaumont votera le 
montant. 
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On fait dresser plan et devis. Avec 1’achat du terrain compris, le devis 
s’eleve a la somme de 1 724,93 L. 

Helas, malgre cette unanimite, pour diverses raisons, cette construction 
projetee ne verra pas le jour. Des protestations s'elevent parmi les pompiers 
responsables de ce materiel, la pompe, etant sous un couvert a tout vent, 
risque d’etre deterioree. 

Les conseils communaux s’en emeuvent et, le l er aout 1847, les syndics 
des deux communes passent une convention avec Ch. Cusin pour la location 
d une chambre fermant a cle, situee au bord de sa maison, ayant une grande 
pone sur la route royale et une fenetre au nord, pour servir de hangar 
pour la pompe a feu. Location consentie durant quatre annees, pour la 
somme de cinquante livres neuves, soit vingt-rinq livres a la charge de 
chaque commune. 


Les pompiers 

Bien evidemmem, qui parle de pompe pense aux pompiers. Car, pour 
sa manoeuvre, il faut huit hommes, quatre a chaque extremite du balancier, 
L'organisation d + une compagnie de plusieurs dizaines d’hommes s’est 
averee necessaire* Alexis Dunand en fut le capitaine avec des hommes des 
deux communes 4 5 . 

Nous notons qu’en 1849 le marechal du Chable, Honore Tapponnier, 
a fait quelques reparations a la pompe pour un cout de 50 L 

Au debut de decembre 1850, le conseil communal de Beaumont 
demande a Tintendant general rautorisation de faire contribuer la 
commune de Presilly qui se montre reticcnte au paiement de sa part du 
loyer de la remise ou est logee ia pompe. II demande egaiement que cette 
commune participe a une evencuelle construction d'un hangar, done on 
parle beaucoup au Chable Cela provoque le premier accroc serieux a 
la convention lors de la deliberation du conseil communal de Presilly. Le 
conseil communal de Presilly : 


Considerant qu'une pompe a incendie a ete construite a moitie frais par les 
communes de Beaumont et de Presilly ; 

Considerant que cette communaute entrave le service auquel elle est destinee ; 
En consequence, il emet son avis que la dite pompe appartiendra a la commune 


4, Jusqu'en 1850. 

5. Au cours de cette meme seance du conseil, le capitaine des pompiers et trois officiers 
remettront leur demission, « a cause de Tincurie que mettent les administrations 
communales de Beaumont et Presilly a pourvoir aux fonds necessaires pour le logement 
convenable de la pompe a incendie et pour les subsides promis a la compagnie des 
pompiers ». 
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qui fera les offres les plus elevees, laquelle payera la moitie de Foffre faite a la 
commune qui sera privee de la pompe dans un terme assez long pour ne pas gener 
^administration. 


Au cours de la meme seance, le conseil communal de Beaumont repousse 
cette proposition de Presilly. 

Les habitants du Chable ayant decide la construction d'une ecole 
particuliere (voir chapttre consacre aux ecoles), les conseillers de ce hameau 
demandent que la commune concoure aux frais d’amenagemem d’un 
hangar incorpore au batiment pour y retirer la pompe, evaluant la depense 
pour ce dernier local a 600 livres. 

Cest a la suite de 1 intervention dun delegue de lintendant general, 
lors d’une reunion du conseil du 25 juillet 1850, que cenaines questions 
brulames furent reglees - pour quelques annees - notamment cel les 
concernant Le litige entre Beaumont et Presilly qui avait pour objet le 
hangar de la pompe. Ainsi, des le jour suivant cette reunion, une convention 
est signee entre le conseil delegue de Beaumont et le comite de construction 
dune ecole au Chable, par laquelle ce dernier loue a la commune de 
Beaumont un local au rez-de-chaussee pour remiser la pompe a incendie. 
La porte d'entree, situee au couchant, fermera a clef, Trois clefs seront 
tnises en circulation : une pour le syndic, une pour le comite et la troisieme 
deposee chez le regent de Fecole qui habitera la maison dont le hangar 
fait partie, 

Enfin L„.le logement de la pompe parait resolu, sous reserve de 
Facceptation de Presilly, Ce qui fut fait par le conseil delegue de cette 
commune en ces termes : 


Le dit conseil declare, dans la vue de mettre fin a route discussion a ce sujet, 
adherer a la dite convention de la meme maniere, sous les memes conditions, se 
reservant aussi d’avoir trois clefs a disposition du syndic et des conseillers. 


Le loyer annuel est fixe a 50 livres, soit 25 pour chaque commune. Le 
tout fut approuve par Fintendant general le 3 aout 1852. 

L entente semble renaitre,,. pour combien de temps ? 

On se rend compte que deux chevaux sont necessaires pour tirer la 
pompe. Le sieur Barral, bourrelier au Chable, confectionne deux harnais 
complets avec tous les accessoires ; il en coutera, en 1853, la somme de 
155 livres a partager entre les deux communes, 

Le 27 juillet, un incendie fait rage au hameau de chez Cambin, commune 
de Presilly. Le syndic, J.M. Blanc, a demande au sieur Jean Miguet, 
cabaretier au Chable, de porter un setier de vin rouge sur les lieux du 
sinistre, afin de fournir quelques rafraichissements aux pompiers du Chable 
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et des communes voisines. Le 15 octobre, le conseil communal, « attendu 
que le sieur Miguet a procede a cene fourniture dans le but du bien public 
et par condescendance a 1'invitation du syndic » s vote la somme de 19 livres 
en faveur du sieur Miguet, 

Lars d’un incendie, en 1854, il s avera que le nombre de seaux de toile 
a disposition etait insuffisant car cette pompe, n'ayant pas de possibility 
d'aspiration a distance, l’eau etait aspiree a partir d + un bac place au cote 
du corps de pompe. En consequence, 1’eau devait etre puisee en un point 
d’eau le plus proche pour etre transportee dans des seaux jusqu’audit bac 
par une chalne de personnes devouees qui, de main en main, se passaient 
les seaux. En juillet, le conseil communal fit F acquisition de 50 seaux de 
toile. Cout : 237,50 livres. 

Les difficultes continuent pour le hangar ! Presilly n a pas verse sa part 
au comite des ecoles du Chable pour le loyer de ce local. Le president 
en informe Fintendant general. Ce dernier, par courrier du 13 octobre, 
invite le syndic de Presilly a delivrer un mandat au « comite pour la 
construction de la maison d'ecole » du Chable d un montant correspondent 
aux deux annuites de retard. 

En novembre 1856, le conseil communal prend la decision de reorganiser 
la compagnie afin de pouvoir compter sur des hommes entraines en cas 
de sinistre. Une commission composee de trois conseillers est designee et 
chargee d’elaborer un reglement, de nommer des jeunes gens aptes a faire 
le service de la pompe et de prendre toutes les mesures necessaires pour 
retablir la compagnie. 

L’intendant general, au mois de janvier 1857, propose la formation d un 
corps de pompiers pour les deux communes puis, se retranchant derriere 
la loi municipale, dit que le conseil delegue lui-meme devra dresser le projet 
de reorganisation, avec 1’aide au besoin de la dite commission avec voie 
consultative et le soumettre ensuite au conseil communal. 

Ce dernier, le 29 janvier, approuve le reglement elabore par le conseil 
delegue. La compagnie comprendra 40 hommes, II decide en outre 
d’allouer a chaque pompier une somme de 10 livres pour achat d’uniforme, 
soit une blouse, une casquette ou un chapeau suivant ia mode adoptee. 

Sans tarder, le syndic de Presilly, par lettre adressee a l’intendant general, 
constate que Beaumont a procede seul a la formation de sa compagnie 
voulant ainsi avoir tout chez lui, II rappelle que sa commune a contribue 
autant que Beaumont, a 1’achat de la pompe et devrait y avoir autant de 
droits que Beaumont... Que faire, demande-t-il a Lintendant general ? Le 
4 fevrier, ce dernier repond ainsi : 


Cette communaute de propriete de la pompe a mcendie entre les deux communes 
pourrait, je le crois, creer des embarras a V occasion de I’etablissement projete d'une 
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compagnie de pompiers a Beaumont. Pour les eviter, il serait, selon moi, a souhaiter 
quil y eut une fusion complete entre les habitants de Presilly et de Beaumont 
pour la formation du corps dont il s agit, car autrement, avec deux compagnies 
distinaes, on court le risque de voir surgir entre elles un esprit de rivalite et, 
par suite, un conflit dangereux. 


En 1857, le conseil communal de Presilly 


declare ne pouvoir adopter la fusion proposee par M* Flntendant General entre 
Presilly et Beaumont, proposition tres sage, si les dispositions des habitants des 
deux communes ne s'y opposaient pas d une maniere qui parait reellement 
irreconcilable. 


Le conseil de Presilly, en laissant ainsi la responsabilite du disaccord 
sur Beaumont, propose, par deux fois, de former une compagnie 
independence de cclle de Beaumont, 11 envisage meme de revendre ses 
droits sur la pompe pour un montant de 900 livres* Au cas oil Beaumont 
refuserait cette proposition. Presilly se propose de racheter les droits de 
b autre commune pour un montant identique. 

Le conseil communal de Beaumont, dans des termes tres vifs, rappeile les 
faits anterieurs et propose une autre solution : 


Le conseil indigne a declare ni pouvoir et ne devoir accepter l 1 esprit 
d'irreconciabilite entre les deux communes qui est gratuitement insinue laissant 
la responsabilite de cette allegation a l 1 esprit reac-catholico-jesuistique du stipulant, 
(...) Cette irreconciabilite provient sans doute de la promulgation de notre 
precieuse Constitution qui suivant Favis de certains est la cause de tous les maux 
passes et futurs, voire meme la maladie des pommes de terre. 

Toutefois ne croyant pas a F irreconciabilite evangeliquement pretee a nos 
collegues et amis du conseil de Presilly pas plus qu a celle des honorables Citoyens 
de cette commune, la residance de la pompe etant irrevoquablement fixee au 
Chabie-Beaumont, centre des deux communes, pour etablir quelques choses de 
stable, apres mures deliberations pour prouver qu’il n’y a pas irreconciabilite mais 
amitie, union, fraternite. Le conseil propose Forganisation d'un seul corps de 
pompiers entre les deux communes. 

A cette fin, Forganisation et le reglement seront elabores par une commission 
de six membres, dont trois de chaque conseil* 

Cette commission s adjoindrait un president, un 7 e membre qu elle choisirait 
elle-meme, meme hors des conseils. 

Il devra etre stipule dans le reglement que chaque commune prend Fengagement 
d allouer annuellement une somme de deux cent trente francs pour subvenir a 
tous les frais quelconques {creation, entretien, loyer, etc) et surtout (se chargera) 
de deux petites pompes dont lone pour la bourgade de Beaumont et Fautre pour 
celle de Presilly. 

Ces deux pompes deviendront la propriete de chaque commune respective en 
devant les loyers sans la participation de [’administration de la pompe. 
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Tom les ans, en session dautomne, cette administration de la pompe presentera 
son compte-rendu a ehaque conseil municipal. 


Cette diliberation ayant, selon la demande de Fintendant general, ere 
transmise au conseil de Presilly, celuFci courant mai, apres examen, se 
refere entieremem a sa decision du 11 fevrier dernier, tant sur la question 
de la pompe que sur celle des pompiers et ne veut nullement adherer aux 
propositions formulees par le conseil de Beaumont. 

Nous constatons que cette affaire intercommunale devient insoluble et 
il nous semble que Fintendant parait se lasser de ce conflit a la lecture 
de son decree ci-apres, emis a la suite de cette deliberation. Le 28 mai, 
Fintendant general decrete : 


Le conseil communal de Presilly persistant a refuser la fusion proposee par le 
conseil de Beaumont, nous disons n'y avoir lieu de prendre en consideration la 
demande dont s'agit, sauf a chacune des deux communes a pourvoir..., comme 
elle avisera, soit pour assurer le service de la pompe, soit pour sauvegarder les 
droits respectifs a la propriete et a Fusage d'icelle. 


En cette annee 1857, les echanges de vues entre les syndics communaux 
furent nombreux. Certains paraissaient animes du desir d en terminer avec 
cette affaire. Et pour rant, chacun resta sur ses positions, rien de positif ne 
permettant de solutionner ces problemes ni de retablir Fen ten te qui avait 
preside a la mise en commun des moyens de lutte contre les incendies. 

II semble que, de guerre lasse, on s’achemine vers.,. Fahandon, 

Eh bien non ! En mai 1859, Presilly fait des propositions a Beaumont 
a Feffet d T organiser le service de la pompe a incendie. Le conseil de 
Beaumont se felicite des bonnes intentions du conseil voisin et nomme 
une commission de trois membres, dont le syndic, chargee de s’entendre 
avec Presilly pour regler certains differends que souleve cette commune 
et arriver a former une compagnie de pompiers entre les deux communes. 

On aimerait en finir avec cette pompe. Le maire propose en avril 1863 
d en demander le partage. Auparavant, le conseil municipal veut avoir 
connaissance de la convention passee entre les deux communes pour Fachat 
de la pompe. Ce document doit etre entre les mains de Jean Tapponier, 
boulanger au Chable. 

Un mois plus tard, on etudie cette convention et Fon constate que la 
volonte des souscripteurs est formelle : que la pompe soit logee au Chable, 
centre des deux communes. En consequence, le conseil declare maintenir 
les dispositions de cette convention sans s inquieter de ce que fera Presilly, 

C est ainsi qu’en 1864 un nouveau reglement est etabli pour regir la 
compagnie des pompiers de la commune. 
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La pompe est reparee, en 1868, par le marechal du Chable , Honore 
Tapponnier, cout : 27,40 F. 

Presilly, faisant fi de la convention intervenue en 1852 pour le logement 
de la pompe, demande, en novembre, d etre dispense de payer sa part du 
loyer, Ce a quoi Beaumont repond par tin refus categorique. Presilly emet 
la meme demande en 1870, et cette fois affirme avoir « un hangar rres 
convenable pour la remiser ». 

Ainsi le statu quo demeure, puis, huit ans plus tard, en 1878, 
rebondissement* Presilly, une fois de plus, refuse de payer tous les loyers 
en retard et accepte de renoncer a son droit sur la pompe. Le hangar oil 
est logee cette derniere etant propriete du comite de construction de Lecole 
du Chable, le conseil municipal de Beaumont declare competent ledit 
comite pour faire verser les loyers en retard* 

1879-1880 : Presilly, en reponse, demande la resiliation du bail a loyer 
du hangar et la cessation de Lindivision entre les deux communes pour 
la pompe. A la suite de quoi le sous-prefer, par lettre a laquelle est jointe 
cette deliberation, demande au maire de Beaumont de soumettre cette 
question au conseil municipal ainsi qu'au comite des ecoles* II est precise, 
en outre, que L indivision demandee par Presilly ne pourra cesser qu’amant 
que la pompe sera vendue a benefice commun, ou que V une ou l autre 
des parties interessees achetera la quote-part de V autre, 

Beaumont fait la sourde oreille en declarant matntenir Lindivision et 
que frais d’entretien et loyer soient supportes par les deux communes* 
Le chantier des travaux de transformation et agrandissement des ecoles 
du Chable est ouvert en 1883- L T actueI hangar de pompe sera supprime ; 
on songe a le construire a un autre emplacement. Bien evidemment, en 
verm de la convention de 1838, Presilly est contacte pour participer a la 
depense et, une fois de plus, est invite a payer tous les loyers arrieres* 
Enfin, en juillet, il semble que Presilly reconnaisse ie bien-fonde des 
demandes reiterees de Beaumont, En effet, le maire informe, par lettre, 
'e sous-prefer que la somme reelamee par Beaumont au sujet de la pompe 
a ete portee au budget additionnel de 1883. 

Les pompiers de Beaumont se deplacent : nous relevons dans le journal 
L’Echo du Saleve du 6 janvier 1883 : 


Incendie de Cruseilles. Le jour de Noel, a deux heures de rapres-midi, huit 
corps de batiments abritant quatorze menages ont ete la proie des fiammes. Les 
pompiers d'Annecy, Cruseilles, AUonzier, Jussy, Beaumont et Charly ont lutte avec 
u n grand courage... 


Debut fevrier 1885, Presilly veut abandonner Lindivision existant entre 
les deux communes pour la pompe. Beaumont est d'accord, sous reserve 
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du versement prealable de la somme due par Presilly, soi-disant inscrite 
a son budget de Tan passe. 

A la mi-fevrier, Presilly refusant toujours de verser la somme due } 
evaluee a 474 F, le conseil municipal de Beaumont est decide a recourir 
au conseil de prefecture afin de sancdonner Presilly. Tout semble se 
precipiter, laissant presager un denouement proche de cette deja,.,, « vieille 
affaire ». 

Le 18 du meme mois, le maire de Presilly avise son collegue de Beaumont 
que, conformement au bail passe en 1852 pour ranger la pompe au Chable, 
une resiliation peut intervenir a tout moment par Fune des deux parties, 
sous reserve d un preavis d un mois. En consequence, usant de cette clause, 
la commune de Presilly demande la resiliation dudit bail a son expiration. 
Apres cette date, la commune de Presilly ne sera plus tenue de payer sa 
part du loyer. 

Par lettre en date du 12 mars adressee au maire de Beaumont, le 
sous-prefet fait part de la volonte du conseil d’in ten ter une action contre 
la commune de Presilly pour obtenir le paiement de sa part du loyer.,. 
et rappelle que, par deliberation precedente, le conseil de Presilly a accepte 
la moitie des frais dus. II ne reste plus qu a proceder a V expertise de la 
pompe et le sous-prefet prie les deux maires de se concerter pour la faire. 


L an mil huit cent quatre-vingt-dnq, le vingt-deux mars, en la salle de la Maine 
de Beaumont, entre les soussignes : 

1. M Mabut Pierre, Maire de la Commune de Beaumont; 

2. M Favre Francois, Maire de la Commune de Presilly ; 

Ensuite de la note de M le Sous-Prefet, en date du 16 avril 1884, concernant 
1'expertise de la pompe a incendie indivise entre les deux communes de Beaumont 
et de Presilly ; 

Est convenu ce qui suit : 

Les deux Maires de Beaumont et de Presilly sont unanimement d'avis et d'accord 
d'expertiser la dite pompe a incendie pour la valeur de la somme totale due par 
la Commune de Presilly a la Commune de Beaumont et reglee a ce jour pour ; 

1. loyers arrieres du hangar de cette pompe a incendie ; 

2. et 1'entretien de la dite pompe. 

Pour cet acquittement, la Commune de Beaumont accepte tous des droits cedes 
par la commune de Presilly sur cette dite pompe, sauf approbation respective des 
deux Cornells municipaux de Beaumont et de Presilly. 

Ainsi convenu et fait a double a Beaumont par les deux Maires soussignes (...). 


A la meme date, le sous-prefet informe le maire de Presilly que sa 
commune ne peut ceder gratuitement ses droits sur la pompe. La valeur 
de cette derniere doit etre fixee par expertise. La part de Presilly pourra 
etre imputee sur les sommes dues a Beaumont. Les deux maires se 
rencontrent le 22 mars, et se mettent d"accord. Presilly paiera les loyers 
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er > retard et lentretien de la pompe* De son cote, Beaumont accepte les 
droits cedes par la commune de Presilly* 

Le mois suivant, en possession d'une copie de cet accord, le sous-prefet 
demande au maire de Beaumont que soit precisee la valeur actuelle de 
la pompe. Les deux maires l'evaluent a 600 F. 

En octobre, le sous-prefet demande que soit approuvee par le conseil 
Municipal de Beaumont la presente convention et que la deliberation a 
intervenir soit transmise au maire de Presilly. 

En janvier 1886, nouvelle demande du sous-prefet au maire de Beaumont 
pour eonnaitre les sommes dues par Presilly, 

En juillet, Ladministration sous-prefectorale ne se contente pas des pieces 
du dossier et demande encore*., une expertise! Les deux maires se 
concerteront pour faire des propositions pour la nomination d*un expert. 

Le meme mois, le maire de Beaumont transmet ces propositions, a la 
suite de quoi, le 17 juillet, le sous-prefet informe les maires qu’il a designe 
maire de Feigeres pour proceder a Lexpertise de la pompe a incendie. 
Le mois suivant, le proces-verbal de Lexpertise fait apparaltre la valeur 
de la pompe a 900 F* Le sous-prefet, enfin en possession de tous les 
documents et expertises, n'attend plus qu’une deliberation du conseil 
Municipal pour enteriner Laffaire. 

Dans sa seance du 21 novembre, le conseil approuve le proces-verbal 
d expertise fixant la valeur de la pompe a 900 F ainsi que la transaction 
du 22 mars 1885, modifiee le 26 aout, donnant acquirement a Presilly 
de tous les frais dus a ce jour et regies par abandon de tous ses droits 
SUr la pompe, moyennant un complement de 450 F. Auparavant, on epluche 
decompte des sommes dues par Presilly, a la suite de quoi le total rfest 
Plus de 412,45 F, mais de 431,25 F - 412,45 F (somme deja versee par 
PresiUy) = 18,80 F que versera la commune de Beaumont a celle de 
Presilly. 

Ainsi s’achevent ces laborieuses tractations, mais I’epilogue de cette 
*°ngue histoire n’interviendra qu’un an plus tard, avec 1’approbation de 
a sous-prefecture. 

Alors que les negociations sur la pompe vont bon train, on discute fort 
au conseil municipal de Beaumont sur le maintien du hangar de cette 
pompe, accole au batiment d’ecole du Chable. Le 16 octobre 1886, le 
sous-prefet, accompagne de l'inspecteur primaire en visite a Beaumont, 
ne voit pas d’obstacle a la presence de ce hangar pres des ecoles. 

Mais l’histoire de la pompe a peine terminee, c'est au sein du conseil 
Municipal que surgit un differend au sujet du hangar. Au cours de la seance 
13 mars 1887, J. Girod eleve une protestation sur le lieu de remise 
la pompe. Cette derniere, appartenant maintenant a la seule commune 
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de Beaumont, est rangee au Chable, a 
Lextremite de la commune. Cet emplace¬ 
ment ne repond plus aux nouvelles 
necessites, Certains avancent le danger 
de ce hangar situe a proximite des ecoles. 
M* Girod demande la demolition de ce 
hangar et la construction d’un nouveau 
a jussy. Ce a quoi G* Mabut replique que 
le sous-prefet et Linspecteur etant d*ac- 
cord pour le maintien au Chable oil il 
est depuis 1852, Hen ne motive le 
transfert de la pompe ailleurs. Le hangar 
sera maintenu. 

Pose d'hydrants 6 au chef-lieu et au 
Chable : lors de la premiere adduction 
d eau en 1905, la remise de la pompe 
au Chable n’est plus motivee, La 
construction d'un nouveau hangar est 
evoquee au conseil municipal qui, en 
1912, decide de le batir adosse au mur 
nord de I'eglise, et, depuis cette date, 
la pompe y est logee* 


Louis Demolis (dit Bobine) porte-drapeau. 

La pompe a ete utilisee pour la dernicre fois dans le courant de 1 ’apres-midi 
du 15 aout 1924, a la suite d’un feu qui s'etait declare dans Lhabitation de 
la famille Pralet situee a lextremite sud d’un pate de maisons au Fond de 
Beaumont* line cloche de Teglise sonne le tocsin**. Fatalite, la plupart des 
pompiers participent a la promenade annuelle de la Societe a Pontarlier* La 
pompe est amende sur les lieux. Une chaine, a laquelle j’ai participe, est 
organisee a partir du ruisseau pour alimenter la machine qui, aussitot, par son 
jet puissant, arrosa le brasier, preservant les maisons voisines. 

Nous avons vu que le premier capitaine etait Alexis Dunand. En 1857, 
un reglement pour la compagnie de Beaumont est etabli* La compagnie 
comprend 40 hommes, y compris les officiers, soit un capitaine, un 
lieutenant, deux sous-lieutenants. 



6, Bouche a eau pour les incendies. 
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Les pompiers de 1896. 


Un nouveau reglement est etabli en 1864. Les officiers en sont : Auguste 
Polliet, lieutenant; Honore Girod, sous-lieutenant. 

Un troisieme reglement sera redige et approuve en 1896, apres la 
reorganisation de la compagnie. A cette occasion, dames et demoiselles, 
c omme pour la fanfare dix ans plus tot, offrent un drapeau. 


Capita; net 

Lieu tenants 

Sous-L ieu ten a n ts 

18y6 Adolphe Borgel 

1903 Francois Cusin 

1913 Francois Cusin 

1920 Fernand Vernay 

1933 Eugene Tapponnier 
1937 Felix Croset 

jean Croset 

Bayard 

Richard 

Celestin Perravex 
Celestin Perravex 
Claudius Mugnier 

Francois Cusin 

Miffon 

Antoine Megevand 
Auguste Cusin 

J,M, Dubosson 

Eugene Carrier 

Andre Tapponnier 
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Au cours de Lhiver 1937/1938, nous constituons une clique composee 
de six clairons* M, Demolis, de Collonges-sous-Saleve, en est I’instructeur. 
La clique prend part aux defiles avec la fanfare ; en mai 1938, elle parrieipe 
au concours de cliques de Sallanches ou elle obtient un diplome d'honneur 
avec mention « ires bien », 


m ANNEXE 


Lettres patentes par lesquelles S.M. permet 1 etablissement 
des corps de pompiers.*, en date du 27 avril 1824 

Charles-Felix, par la grace de Dieu roi de Sardaigne, etc. 

L’experience ayant demon tre que les heureux effets de [’usage des 
pompes a feu dependent surtout de la promptitude et de la regularite 
du service des personnes appliquees a les manoeuvrer ; dans le but 
d'assurer a nos bicn-aimes sujets les avantages quegarantit V etablissement 
de ce puissant secours centre les incendies, par les presentes, de notre 
science certaine et autorite royale, en sur ce 1’avis de none conseil, nous 
nous sommes determines a ordonner comme ci-apres : 

Art. 1, Les villes et communes ou ii est possible ou necessaire d'avoir 
des pompes a feu, en seront pourvues a la diligence de leurs respectives 
administrations et aux frais du public. 

Art. 2. La conservation des pompes a feu et des ustensiles qu’elles 
exigent, est confiee aux soins du syndic et a sa vigilance speckle*.* 

Art, 3. Les artisans et ouvriers qui, a raison de leur profession, sont 
plus pardculierement propres a la manoeuvre des pompes a feu, ne 
pourront se refuser a ce service, auquel ils devront s'excrcer de temps 
en temps pour acquerir 1'experfence necessaire. 

Art, Lorsque les circonstances particulieres de quelque ville ou 
commune porteraient a reconnaitre la convenance de former un corps 
regulier des artisans et ouvriers attaches au service des pompes a feu, 
cette formation pourra avoir lieu moyennant notre permission expresse. 
Les administrations communales porreront dans leur bilan annuel les 
sommes necessaires pour la conservation soil des pompes a feu, soit des 
ustensiles en dependant et celles a distribuer a ceux qui, en cas d’intendie, 
se seront particulierement distingues. 

Donnees a Genes, le 27 avril de Tan de grace 1824 et de notre regne 
le quatrieme. Charles-Felix. 
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P&mpe de la maison Cmet. 



L ’alimentation 
en eau potable 
I’assainissement 


L existence d un point deau ou d un ruisseau a toujours ete un element 
e $sentiel pour expliquer Templacement des habitations, rant groupees 
Qli isolees, Dans les hameaux, les habitants se reunissaient pour effectuer 
les travaux de captage et d'amenee de l eau a un “bachal 1 ' 1 a Taide de 
canalisations en pierres seches, quelquefois en bois, en tuyaux de terre cuite, 
plus tard en fer. 

Une interessante sentence rendue par Charles-Antoine Paget, juge de 
la seigneurie de Ponder, le 2 juillet 1736, nous permet de connaitre un 


P Bachal ou bachat : bassin soit en bois de sapin, soit taille dans la roche. 
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des modes de “distribution” de Feau (independamment des puits) au village 
du Chable. En void quelques extraits : 

Nous, Charles-Anthoine Paget, juge de la seigneurie de Pornier... ayant ete 
requis par M"' Laurent Borgel, Daniel Tapponnier, jean-Fran^ois Tapponnier et 
par Francois Tapponnier habitants au Chable, de nous transporter dans le chemin 
tendant de Curseille (sic) a Etrambiere qui passe au Chable d en haut, et oil abourit 
un autre chemin appele le Nantet et ensuite dans le pre du dit Daniel Tapponnier, 
et des celuy la dans celuy d'Henry Tapponnier et ensuite dans le pre de Gatherin 
Pillet, et de plus dans la place appellee des Tapponnier, et pres de Fhaye du dit 
pre du dit Gatherin Pillet qui fait le vent a la dite place ou il y avait il y a environ 
deux ou trots ans un bachat de bois qui se remplissait pour abreuver les bestiaux 
du dit Chable appele le Chable dessous, et autres utilisees des habitants de Feau 
qui venait par le dit chemin de Nantet, et traversant le dit chemin qui est dans 
le dit Chable d en haut coulait par une voye sou petit fosse qu it y avait le long 
du pre de Daniel Tapponnier... pour se vuider dans les pres du dit Gatherin duquel 
U descendait dans le dit bachat, nous nous senons en meme terns transport^ aupres 
du chemin du Chable d'en haut vis-a-vis du pre de Daniel Tapponnier... auraient 
comparus avec monsieur Joseph Etienne Bocquet du Chable d en haut et aurions 
inevitablement vu qu'il coule de Feau par le chemin des Nantets au chemin du 
Chable d'en haut qui y croupit... a cause de Fextraction... en cet endroit de gravier 
pour mettre dans le chemin de Curseille a Geneve, qui par consequent n est plus 
en niveau du dit pre pour y faciliter Fecoulement n'ayant le dit Bocquet disconvenu 
que la dite eau du continuer a passer par le dit pre aux fins que dessus non plus 
que Henry Tapponnier aussy par son pre... de celui du dit Daniel, de meme que 
Gatherin Pillet qui a aussi consents qu elle continua a passer par son pre... pour 
verser ensuite dans le dit bachat ou dans un autre bachat qui sera place au bord 
du chemin de Geneve a Curseille... du cote du pre de monsieur Borgel... en 
ouvrant a cet effet la palissade de son pre a la longueur du bachat vis a vis la 
grange de Daniel Tapponnier. 

Suivant quay nous juge... nous avons dit et ordonne que Feau qui vient par 
le chemin des nantets... sera conduite dans le bachat... a ia place des Tapponnier. 


Dans ce document, suit une enumeration des divers pres oil Fean sera 
conduite. Les proprietaires « seront tenus de placer des bourneaux 2 en 
terre ct converts des Fextremite du pre de Gatherin Pillet, en sorte que 
le chemin public de Curseille a Geneve ne puisse en aucune maniere etre 
altere rfy meme par Feau du nouveau bachat... ». 

Dans les pentes du pied du Saleve, sur le terntoire de la commune, 
nombreuses sont les sources au debit plus ou moms important, Certaines 
donnent naissance a des ruisseaux 3 et, entre les annees 1905 et 1933 


2. Tuyaux. 

3. Evoquant les ruisseaux, cela nous amene a parler de Fhydrographie de la commune. 
Nous citerons les ruisseaux en commen^am au nord ou coule celui des Broussailles aux 
confins avec la commune de Neydens. Celui de Chosal ou dc Chatillon, puis, en descendant 
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quelques-unes ont ete caprees par la commune er meme par celle de 
Saint-Julien. 

Au Chable, la nappe phreatique a permis le forage de puits ; les anciennes 
maisons en possedent. L’eau etait soit puisee a 1’aide d’un seau fixe a une 
corde ou une chame, soit pompee. Un tronc d'arbre (sapin) d'une certaine 
longueur, depassant de 2,50 metres la surface du sol,etait pence, a laide 
d'une longue “tarvale” 4 , sur une longueur d’environ 7 metres, Dans cet 
orifice coulissait un piston 5 fixe a une tige de fer d environ 6 metres de 
longueur qui, a son autre extremite, etait elle-meme reliee a un balancier ; 
le mouvement de va-et-vient imprime par la manoeuvre du balancier faisait 
monter beau qui s’ecoulait dans le bassin par un goulot fixe au sapin 6 . 

Revenons aux points d’eau amenages par les habitants des hameaux, 
Repondant favorablement a une demande d’abattage de sapins presentee 
Par les habitants de divers hameaux, le conseil communal, dans sa seance 
du 2 janvier 1823, a pris la deliberation suivante : 


Considerant que les habitants du hameau de Beaumont possedent une grande 
quantite de bois taillis et haute futaie, inscrite sous les numeros 3, 4, 5 et 6 de 
la mappe, que cet hameau dont les habitations sont dispersees et eloignees les 
tmes des autres, par mas de cinq a six maisons, que chacun de ces mas possede 
une fontaine a leur proximite, que chacune de ces fontaines est formee d un bassin 
en bois de sapin dans lesquels l ean est conduite par des bourneaux plus ou moms 
longs, que routes les fontaines manquent aetuellement de bassins et de bourneaux, 
^tant tous dans le plus mauvais etat, qu’il conviendrait et qu il est meme 
indispensable de les reparer tous, et que pour cela on ne peut prendre le bois 
necessaire que dans la foret sous le numero quatre qui se trouve sur la ligne des 
Douaoes, et dont la sortie pour entrer sur la zone ou sont situes tous ces mas 
de maisons, doit ainsi que la coupe etre autorisee par monsieur l intendant de 
^ province 1 , en consequence, le dit conseil supplie monsieur l intendant de cette 
province, d’autoriser les habitants du hameau de Beaumont, comprenant le village 
chef-lieu, Chadllon, le bas de Beaumont divise en deux mas, le Pralet, le Travers 
et Chez Marmoux, de trouper 17 plantes de bois de sapin dans la foret inscrite 
s °us le numero 4 de la mappe et les conduire dans les differents lieux sus-designes 
situes, com me est dit, sur la zone, le tout pour etre emploie (sic) a la reparation 
des fontaines publiques existantes dans les divers endroits. 


he Beaumont, celui du Comptant, de Beiot pres de Jussy, des Creux qui passe a Cuta/ort, 
enfin celui de Fontaine Froide ou des Nan rets qui, sur une partie de son cours, sert de 
imite avec la commune de Presilly. Mentionnons egalement, a Fouest, faisant limite entre 
a commune de Beaumont et celle de Feigeres, le nant « de la Folle ». 

Meche pour percer le bois (patois Savoyard). 

^ Fiche technique de ce piston : matiere ; bronze ; longueur : 110 mm, diametre ; 65 mm ; 
a son sommet est fixe un claper 

6. On appelait cetie pompe le « bourneau » y mot derive de « bornalu » (patois Savoyard) 
designe un arbre perce ou pourri en son cceur. 
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Comme on le voit, la commune etant coupee par les limites des zones 
franches, automation d'importation en zone devait etre demandee au 
service des douanes, 

Au hameau de Jussy, une source importance alimente toujours deux 
bassins. Quant au Chable, outre les puits particulars, l eau, provenant de 
sources, coule dans six bassins, situes notamment au quartier dit “de La 
Scie Botte 11 7 et au centre du village, Ce dernier est, de nos jours, alimente 
par le reseau communal, la source qui 1’alimentait approvisionne maintenant 
le [avoir* Dans le premier cite, Leau ne coule plus ; seul le bassin de pierre 
subsiste* 

Ainsi que nous Lavons dit plus haut, les habitants d'un village, ou partie 
de village, en assuraient seals les travaux et Lentretien. Nous relevons, 
sur un decompte en notre possession, des travaux effectues aux Fontaines 
du Chable-Bas (il y avait Chable-Haut et Chable-Bas). Ce decompte, dresse 
le 18 aout 1892 par F. Thuillard, architecte geometre au Chable, concerne 
des reparations effectuees au reservoir et aux canalisations pour un montant 
de 402,45 F* A ce decompte est joint la liste des trente-quatre proprietaires 
utilisateurs avec V imposition a regler par chacun, Cette imposition se monte 
a 3 F, montant d'une jGurnee de travail. Le depute Andre Folliet a verse 
la somme de 273 F, correspondant a la totalite des fournitures pour le 
reservoir. 

Nous constatons que la commune n’intervient nullement, financierement, 
pour les besoins en eau des habitants jusqu'a la fin du siecle dernier. 

Des le debut du XX e siecle, le conseil municipal se penche sur la 
possibilite d une adduction d'eau potable pour alimenter le chef-lieu et Le 
Chable* Le 5 avril 1903, le conseil municipal fait part de son souhait 
d’etablir un reseau d + eau* Le 25 decembre il s'engage a payer les indemnites 
de vacation du geologue et de Fanalyste qui seront charges de visiter les 
sources a capter, 

Le projet de distribution d eau potable au chefdieu et au Chable est dresse 
par M. Labat, conducteur-voyer a Saint-Julien, en date du 10 septembre 
1904. Le montant des travaux est evalue a 22 880 F. 

Le 2 octobre, le conseil municipal approuve ce projet et sollicite une 
subvention aupres du ministre de F Agriculture. Dans les considerants, nous 
relevons : 

— que les villages sus-mentionnes sont tnsuffisamment alimentes en eau dont 
la qualite est douteuse et parfois insalubre ; 


7, Nom dune scie a main, genre ego'ine. La tradition nous rap pone qu'un habitant de 
cette portion du village se servait de cct outil pour derober du bois. Cet habitant fut baptise 
« scie botte » et, plus card, par extension, cc nom fut donne au quartier. 


234 













- qu il y a urgence de mettre a Tabri la population scolaire de toute atteinte 
de maladies dont les eaux actuelles peuvent erre le vehicule. 

Le projet prevoit, pour le cheflieu, le captage sous 1’ancien chemia des 
Travers a Chez Fremillon, un reservoir de 25 m 3 , les canalisations de 
distribution en fonte. Pour Le Chable, on songe a cap ter une source au 
u Creux du VuargerT sur les proprietes Veuve P. Tapponnier et 
Mme Juillard nee Grandchamp, et a batir un reservoir au lieu-dit “Les 
Crets" de 100 m 3 ? qui reiiera le village avec des canalisations de distribution 
en fonte. 

En outre, a Beaumont, on installera une borne-fontaine a Tecole, on 
amenera Teau au bassin des Travers et sur la place de TEglise. Deux bornes 
a incendie sont prevues. Au Chable, pas moins de quatre bassins sont 
envisages, dont un au carrefour de la RN 201 et du chemin du Petit-Chable. 
Ce dernier est au centre de la deliberation du conseil municipal du 17 juin 

1906 : 


Le maire fait connaitre que, dans les travaux d adduction d'eau au Chable, sont 
comprises une bouche a eau (incendie) et une fontatne etablies sur la commune 
de Beaumont dont profitent un certain nombre d'habitants de la commune de 
Presilly. 

11 estime que la commune de Presilly doit, selon tome justice, participer aux 
frais que la commune de Beaumont a du faire pour se procurer de Teau... 

Deliberant, le conseil demande que la commune de Presilly paye a la commune 
de Beaumont une somme de quatre cents francs que si cette demande etait 
rejetee, la commune de Presilly serait exposee a voir une panie de ses habitants 
prives de Teau a laquelle ils n one aucun droit. 

Sept bouches a incendie (hydrant) seront instaliees. Une subvention 
substamielle couvrant 80 % de leur cout est attribute par le gouvernement; 

5 mars 1905, le conseil municipal vote un emprunt pour le complement. 

Le 27 mai, a lieu T adjudication des travaux. L entreprise Hahn et Cie 
de Geneve, avec le plus fort rabais, est declaree adjudicatrice. 

Le 13 aout, sur la proposition d'un conseiller, le conseil municipal 

cn vue de Tadduction d'eau au chef-lieu, decide de faire le necessaire pour aller 
capter la source qui emerge du fonds Pcrreard et la source de 4 1a Corne” Chez 
Marmoux. 


Au cours de la meme seance le conseil 

decide, en prindpe, d aider a dcs travaux d’adduction d'eau par les fourni cures 
de tuyaux, les habitants de Chatillon, du village dc Jussy (cote midi), du Fond 
de Beaumont, de Premaqueu et du Chateau dans la mesure des ressources 
communales. 
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Des travaux pour Fessentiel reserves an chef-lieu onr sans dome exacerbe 
la sensibilite des villages voisins. Ainsi, en novembre 1905, plusieurs tuyaux 
en ciment sont retrouves brises. Le 14 decembre, les ouvriers arrivant sur 
le chancier constatent la disparition de sacs de charbon et divers outils. 

Le 5 aofit 1906, vu Finsuffisance de debit de ia source captee, le consei) 
municipal decide d'acquerir one source qui emerge a proximite, “au Bois 
des Fees’\ propriete de Jeremie Girod de Beaumont, L*acte de cession 
precise « V achat d une parcelle de terre de 10 ares 32 centiares, ainsi que 
les eaux a Fetat de source ou souterraines ». 

Cette proposition provoque les reclamations de personnes qui craignent 
une diminution du debit du ruisseau de “Fontaine Froide’L Elies emanent 
d/un taillandier, d un meunier, des habitants du Chabie-Haut et d'un 
proprietaire exploitant. SeuI ce dernier obriendra une compensation* La 
commune lui fournira 150 metres de tuyaux en fer. 

Le 29 avril, le conseil municipal examine une deliberation venant de 
la commune voisine de Neydens, par laquelle la commune de Beaumont 
est sollidtee pour vendre a ladite commune une quantite de 60 litres par 
minute a prendre sur la source qui alimente Le Chable, moyennant la 
somme de 3 000 F. Cette demande a (fort heureusement) ete repoussee* 

Faisant suite a Fachat de la deuxieme source, un marche de gre a gre 
est passe avec V entrepreneur Hahn pour les travaux de captage.. 

Un certain nombre de proprietaires demandent une concession d'eau* 
Chacune d’elles est munie, a la prise, d'un robinet dit “robinet de jauge"' 8 * 
L'eau etait vendueau litre/minute, ce robinetcomporte une agate (quartz tres 
dur)perceed P un troudont lediametre varieavec la quantite d'eaudemandee. 

Le 20 septembre, le conseil municipal fixe le prix de vente de Feau a 
12 F le litre/minute par an. Peu de concessionnaires installaient plus d'un 
robinet de tirage chez eux. 

Le 17 novembre 1907, le conseil municipal approuve le proces-verbal 
de reception des travaux dAdduction d'eau du 5 octobre dernier, et le 
29 fevrier 1908 leur decompte : 

1. Adduction et distribution d’eau potable (adjudication du 27*05-1905). 


Entreprise 

Somme a valoir * * * 
Terrains ********* 
Examens et analyses 
Honoraires 


. 19 056,44 F 

* * * * * 1 966,85 F 

***** 217,21 F 

* * * * * 237,72 F 

* * * * . 1 062,03 F 

Total 22 540,25 F 


8* Ce systeme, employe sur le canton de Geneve, a subsists jusquen 1955, date de la 
pose des eompteurs. 
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2. Captage et adduction de la Source aux Fees (marche du 30.08.1905). 


Eotreprise .......... 4 513,00 F 

Somme a valoir et terrains ..... . 655,80 F 

Examen geologique du sol ... 78,00 F 

Honoraires ,.... 451,30 F 


Total 5 698,10 F 

Total general 28 238,35 F 


En 1911, on pense serieusement a alimenter tous les hameaux. Apres 
avoir aide les habitants du hameau de Charillon, ce sera celui du Fond 
de Beaumont; un reservoir et un bassin sont construits avec fournitures 
de tuyaux en fer ; depense : 1 500 F. ^our Jussy, si les habitants effectuent 
les terrassements pour poser la canalisation d’amenee d’eau au deuxieme 
bassin, la commune fournira les tuyaux en fer ; coot : 500 F. 

En 1912, le conseil municipal est saisi d une affaire embarrassante : Thairy 
demande a capter une source deau sur le territoire de la commune de 
Beaumont 9 . Le 17 navembre 1912, le conseil municipal dit qudl s’op pose ra 
par tous les moyens a la prise et au captage de cette source. Avec le recul, 
nous devons feliciter Tassemblee communale de sa decision. 

En 1913, on projette d’alimenter les hameaux de Chez Marmoux et Chez 
Fremilion. 

La guerre arretera tous ces projets et ce n est que le 24 novembre 1921 
qu un projet pour alimenter ces deux villages et le Fond de Beaumont 
e st etabli. Cinq annees seront necessaires pour realiser le projet 
d alimentation de Chez Marmoux et de Chez Fremilion, II faudra dix ans 
pour alimenter le dernier des trois hameaux, et, dans ce dernier projet, 
on reliera au reseau le village de Jussy. 

Une convention est passee avec Louis Megevand, proprietaire Chez 
Fremilion, ie 11 juin 1926, pour la cession gratuite d’une source situee 
aa lieu dit “les Molliets”, sous reserve que la commune construise devant 
sa maison un bassin dont Fean servira a son usage et a celui de ses voisins, 

En avril et mai, le conseil municipal approuve le projet d T adduction d’eau 
de Chez Marmoux et Chez Fremilion avec construction d un reservoir dont 
le trop-plein se deversera dans le reservoir des Travers. Les canalisations 
seront en acier. Elies seront jutees et asphaltees. Le montant du projet 
s eleve a la somme de 54 587 F. 

Le 25 novembre, un appel d’offres est autorise. Deux emreprises sont 
en concurrence ; routes deux presentent une offre nettement superieure 
au montant du projet. L T entreprise Serratrice de Beaumont est declaree 

9* Sans dome la source de "Chez CasimirT 
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adjudicatrice pour un montant de 75 710 F plus la somme a valoir. Le 
decompte definitif, approuve par le conseil municipal le 25 novembre 1928, 
s’eleve a la somme de 91 893,98 F, ce qui fait apparattre un important 
depassement. 

Sans plus attendre, au cours de sa seance du 12 aout 1928, le conseil 
municipal, sans dome en vue d’assurer la distribution d’eau potable aux 
principaux hameaux, decide de faire etablir un projet d’adduction d*eau 
pour Jussy, le Fond de Beaumont ainsi qu un complement pour le Chable, 
en derivant une partie de la source “Pichot” 10 . 

Entre-temps, le projet de la commune de Thairy de 1912, que I on croyait 
enterre, refak surface. Le 15 mai 1927, le conseil municipal prend 
connaissance d une deliberation de celui de la commune de Thairy relative 
a la derivation de la source Pichot a son profit. Cette deliberation conrient 
des arguments juges errones et sont refutes par le conseil municipal qui, 
malgre tout, se vcut conciliant en proposanr de partager a parts egales la 
plus grande partie de cette source en laissant le surplus se deverser dans 
le ruisseau des Creux, son cours normal. 

II semble que Thairy ait fait fi de cette proposition puisque le projet 
de derivation de ladite source a ete mis a 1’enquete publique. A la suite 
de celle-ci, le conseil municipal de Beaumont prend fermement position 
le 20 novembre 1927 : 


Si ce projet aboutit, le ruisseau forme par cette source sera asseche ce qui sera 
un malheur irreparable pour la commune, ce ruisseau alimentant en force motrice 
une scierie et un moulin. Cette source Pichot est necessaire aux besoms de la 
commune ; que Thairy suive les suggestions du commissaire enqueteur et s adresse 
au canton de Geneve qui pourra lui ceder de I'eau abondamment et a des conditions 
moms onereuses; (...) s oppose a la declaration d utilite publique demandee par 
Thairy. 


Une fois de plus, il faut feliciter nos elus municipaux de cette prise de 
position. Ce projet n'aura pas de suite. 

Revenons au projet de 1928, qui sera approuve par le conseil municipal 
le 6 octobre 1929* La depense prevue est de 350 000 F. Comme pour 
les autres travaux, le financement sera assure par une subvention de i’Etat 
et par un emprunt, 

Proces-verbal d’ad judication des travaux d’adduction et distribution 
deau, le 22 fevrier 1932 : ceux-ci sont ad juges a Tentreprise Serratrice 
de Beaumont pour le prix de 281 716,88 F, soit 19 055,44 F d’augmenta¬ 
tion sur le devis du projet (cette somme ne concerne que les travaux). 


10. II s'agit de la source convoitee par la commune dc Thairy cn 1912 qui, a Tepoque, 
appartenait a Casimir Vuichard, 
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Ces travaux concernent le captage de la source Pichot avec puisard de 
repartition (la commune ne prenant qu'une partie de la dite source), la 
construction d’un reservoir de 100 m 3 , les canalisations de distribution en 
fonte pour alimenter Jussy, le Fond de Beaumont et le raccordement sur 
la conduite du Chable ainsi que la pose de bouches a incendie. 

Une convention est signee entre la commune d une part et la famille 
Pichot d autre part le 12 juin pour 1 acquisition d'une quantite de 

70 litres/minute a deriver de la source pour le prix de 33 000 F. Cette 
acquisition a diminue le debit du ruisseau des Creux, De ce fait, la scierie 
hydro-electrique Fillet et Ducruet, de meme que le moulin Lapraz, 
actionnes en partie par I’eau du dit ruisseau, ne pourront plus fonctionner. 
La commune a convenablement indemnise les proprietaires. 

Le 4 mars 1933, le decompte definitif des travaux adjuges un an 
auparavant fait apparaitre une augmentation substantielle motivee par des 
difficultes de captage de la source, ainsi qu’au cours de la construction du 
reservoir. Le total des travaux s’eleve a la somme de 352 766,14 F, soit 

7 1 049,26 F d'augmentation. Le 30 avril, le decompte definitif de 
1 ensemble des depenses s’etabiit ainsi : 


Travaux . , , ,.. 

Indemnite pour terrains .... 

Surveillance . 

Recherches hydrologiques .. . 
Examen geologique et analyses 

Frais du pro jet . 

Honoraires . 


. 352 766,14 F 

. 63 891,30 F 

. 3 500,00 F 

. 1 500,00 F 

. 1 624,00 F 

. 800,00 F 

. 10 333,14 F 

Total 434 414,58 F 


Au cours du mois d’aout 1940, on capte une source donnee a la commune 
Par M. Bournoud de Geneve, decouverte lors de la construction de son 
chalet pres de la pension Pichot. Une conduite de raccordement sur la 
conduite principale venant de la source Pichot a ete posee. En raison du 
Peu d'importance des travaux, ces derniers ont ete traites a l’amiable. 


L ’assainissement 

Un embryon de reseau d^assainissement est mis a Fetude des 1898. En 
effet, le 17 fevrier, le conseil municipal etudie une proposition de 

1 } h 

1 mgenieur en chef des Ponts et Chaussees pour la construction d’une buse 
ciment desdnee a assurer I’ecoulement des eaux superficielles et 
tnenageres et l’assainissement des caves des maisons riveraines de la 
RN 201 dans la traversee du Chable. Le collecteur sera pose a 2 metres 
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de profondeur sur une longueur de 645 metres a partir du ruisseau de 
Fontaine Froide au carrefour du CD 18 avec la RN 201 11 jusqu’au pont 
des “Trois Nants ” 12 . 

Des caniveaux en paves seront construits de chaque cote de la route, 
avec des puisards pour recolter les eaux superficielles* La depense sera 
d’environ 12 300 F, 

Ce projet sera evoque a differences reprises, surtout dans le but d'en 
faire diminuer la depense. Au cours de sa seance du 30 novembre, le conseil 
municipal a trouve une solution au probleme financier en acceptant le 
projet : 


Toutefois la longueur du collecteur serait diminuee de 60 metres en le faisant 
dehoucher dans le fosse bordant le CD 18 13 , ce qui ramenerait la depense a 
11 300 F. 


IF La route national? 201 t ravers ait Le Chable. 

12. Pont situe stir le chemin departe mental 18, pres du carrefour de la douane. 
13- Notons que ces 60 metres supprim^s seront poses vers 1930. 
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Ameer 




LE CH ABLE-BEAUMONT 


SiS 


La participation de 1’Etat serait de 7 433 F, fa difference etant cooverte par one 
souscription aupres des riverains impresses et la commune. 


11 semble que Ton s'achemine rapidement vers la realisation du projet. 
Eh bien, non ! et le service des Fonts et Chaussees simpatiente ; par leure 
du 21 fevrier 1899, le sousungenieur de Saim-julien se propose de mettre 
en demeure la municipality de Beaumont de consufter les riverains 
j nteresses, de produire un role de souscription ou sa renonciation au projet 
de construction du collecteur. 

Line bonne nouvelle arrive : TEtat a porte sa subvention a 8 333 F. La 
souscription a produit la somme de 1 500 F* En consequence, le 8 avril 
1899, le conseil municipal decide de comracter un emprunt de 1 500 F 
pour couvrir la difference. 

Finalement, ce ne sera que le 13 aout de la meme annee que les 
conseillers municipaux approuveront defmitivement le projet d'un montant 
de 11 333 F* Les travaux seront termines dans le courant de I’annee 

suivante. 
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Le courrier, la poste 


La poste ayant contribue au developpement de notre commune, nous 
lui consacrons un chapitre, au cours duquel nous verrons : la malle-poste, 
le bureau de poste, le pedon, le telephone, le telegraphe. 


La malle-poste 

Du fait de la traversee de notre commune par la grande route 
Geneve-Carouge-Chambery au Chable, la malle-poste passait par notre 
village, oil se trouvait un relais* Cette route se trouvait en concurrence 
avec celle de Carouge-Chambery qui passait par FEluiset (hameau de la 
commune de Viry), Frangy, Rumilly, Aix et servait d'itineraire a *1a poste 
aux lettres” (malle-poste). On connait son existence par une lettre de 
Fadjudant du Genie de Saint-Julien a Fmtendant de la province de Carouge, 
en date du 11 mars 1827 : « II existait, avant la Revolution, la poste aux 
chevaux qui etait assuree par le sieur Girod qui faisait le trajet de Geneve 
a Carouge et de Carouge au Chable. » C'est egalement avant la Revolution 
que le relais du Chable a ete transports a FEluiset* 

Ce n’etait pas les rapports qui manquaient pour demander une 
modification de Fitineraire du trafic postal ! La lettre de Fadjudant du genie 
de Saint-Julien nous en apporte le temoignage ainsi que celui emanant de 
Fadministration. Void un rapport, venant de 1 administration municipale 
du canton de Viry du 19 messidor an IV (7 juillet 1796) : 


L'administration, considerant que Fetablissement nouvellement fait du passage 
des courriers de la poste aux lettres de Chambery a Carouge et Geneve par Annecy 
esc nuisible au commerce, qui a besom de revivification et de secours ; que les 
Genevois et les Suisses qui vonr par Seyssel dans le midi de la Republique et dans 
les ports du ponant, venaienr par le courrier jusqu a Frangy, dou le maitre de 
poste les conduisait a Seyssel, ou ils prenaient les bateaux et voitures d’eau pour 
aller acheter les productions du Midi et les marchandises qui arnvent dans les 
dits ports et y porter les leurs en echange ; que la suppression de la poste par 
la route tendant de Geneve a Chambery par Rumilly et Frangy les prive de cet 
avantage et de Feconomie commerdale qui en resulte ; qu’il rompt les relations 
commerciales entre les departements du Mont-Blanc et de FAin d un cote et les 
retarde de F autre ; 
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Que la route d'Annecy, qui n'aboutit qu a. une chame de montagnes, ne presence 
aucune communication, etant situee au cul-de-sac du Mont-Blanc, tandis que celle 
de Frangy communique au ci-devant Bugey et Pays de Gex, a Sai nt-Genis-d T Aoste, 
departement de I'lsere, par la Choutagne (sic) et Yenne; 

Que la route par Frangy est plus belle, plus large, plus courte de deux heures, 
moins froide, moins montueuse, plus sure, plus rapprochee des villages, moins 
garnie de neige en biver que celle par Annecy, qui est souvent obstruee par les 
beiges et rendue pour deux ou trois jours impraticable et de laquelle on ne retanlit 
la circulation qu en commandant tous les habitants de plusieurs communes pour 
deblayer les neiges; 

Que Fetablissement de la poste par la route de Frangy et Rumilly etait la 
prosperice des contrees qui bordent et qui se sont ruinees pour la construction 
de cette belle route ; 

QuW gouvernement repubiicain, fonde sur la justice et la vertu, ne lui ravira pas 
pour longtemps sa propriete, des que cette me sure est nuisible a Finteret commercial 

public et n est utile qu'a la seule ville d 1 Annecy, qui refusa au gouvernement 
ptemontais de laisser construire par Annecy la route qu’il voulait ouvrir dans la 
ci-devant Savoie, ce qui obligea, ainsi que les susdits motifs, le gouvernement 
piemontais a ouvrir la route publique, soit d Etat, par Rumilly et Frangy ; 

Arrete d’inviter 1 administration centrale du departement du Mont-Blanc, la 
commission des postes et messagedes, le ministre des finances et celui des relations 
mterieures* d'avoir egard aux motifs sus-detailles pour procurer le retablissement 
de la poste aux lettres par la dice route, et, en attendant, Fetablissement d'une 
estafette d' Aix a Carouge par Rumilly et Frangy pour les lettres du public et les titres, 
lois et arretes pour les administrations des cantons de Rumilly, Clermont, Frangy, 
Chaumont et Viry, actuellement sans communications directes avec le departement. 


Le bureau de distribution des lettres 

Quand la poste aux lettres passait au Chable, logiquement le courrier 
de la commune et des communes environnantes aurait du etre depose au 
Passage. 

Ce n est que le 12 avril 1843 que I'intendant general invite le conseil 
communal a deliberer sur retablissement d’un bureau de distribution des 
Torres au Chable, au frais de la commune* Le 20 du meme mots, le conseil, 
tout en reconnaissant le bieivfonde de cette proposition, dit qu’il « est 
d avis de contribuer a la depense de Fetablissement d’un bureau de poste, 
' e regardant comme tres avantageux a la commune, et remarque qu’il serait 
convenable que la commune de Presilly participat au projet ». Le conseil 
dit ensuite qui] ne peut « encore proposer de distributeur pour ce service, 
mai s qu'il pourra concourir a la depense pour la somme de 50 Hvres 
neuves »* II pense que la commune de Presilly pourra y contribuer pour 
Une part proportionnee et en retirera des avantages equivalents* Le conseil 
souhaite egalement quelques subsides de Fadministration. 
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Onze ans s'ecouleront avanc que cette affaire ne revienne en discussion, 
Peut-etre en parle-t-on periodiquemem ? Une seule certitude, c’est le 
21 juin 1854 que le conseil evoque a nouveau la question 


et convient de Futilite d une boite aux lettres au Chable oil se trouve le bureau 
des douanes royales et oil il se fait un commerce considerable qui exige de 
nombreuses correspondances, Cette boite serait etablie en un lieu convenable et 
aux frais de la commune, Ainsi, les courriers qui passent au Chable y deposeraient 
et prendraient routes les correspondances communales et particuHeres, ainsi que 
celles des douanes si celles-ci ie jugent a propos.*, Cela supprimerait le pedon qui 
se rend deux fois par semaine au bureau des postes de Saint-Juliefi, 


Le 30 novembre, on se penche serieusement sur le probleme du courrier ; 
on abandonne Fidee d une « boite aux lettres » qui serait remplacee par 
une « distribution de deuxieme classe ». Rappelant sa precedence 
deliberation, le conseil formule, a nouveau, les raisons qui motivent cette 
demande : « Le Chable est le siege du bureau des douanes royales, le 
plus important qui soit place a la frontiere septentrionale des Etats sardes ; 
en outre, il se trouve le centre d’un commerce assez considerable* II est 
de Finteret public et prive de favoriser le developpement de Findustrie, 
faciliter les rapports entre administrateurs et administres, en transmettant 
promptement plis, lettres et paquets de chacun », Le conseil demande a 
Fadministration des postes Fautorisation d T etabiir une distribution de 
deuxieme classe au Chable et de nommer en qualite de distributeur L. 
Bavoud, “jeune homme de probite”, habitant au Chable* A* Dunand, 
conseiller et tenancier de lauberge de la Croix Blanche, offre une chambre 
situee de plain-pied pour servir de bureau, cette chambre dependant de 
la maison de M. Morel, commissionnaire. 

En 1855, le probleme parait resolu. Helas ! il a fallu dechanter. Bavoud 
refuse Femploi et le syndic est contraint a rechercher une autre personae. 

Le 29 novembre, le conseil, a la suite du refus de Bavoud, demande 
a nouveau a la direction generate des postes Fautorisation d'etablir au 
Chable une distribution de deuxieme classe, Il propose la salle consulate 
pour servir de bureau et nomme, en qualite de distributeur, Jules Borgel, 
avec un traitement annuel de 50 livres. Il vote egalement une somme de 
50 livres pour les frais de bureau, Fachat d'un timbre a dates. Pour clore 
Faffaire du courrier, le conseil nomme Etienne Duchable en qualite de 
sergent 1 avec un salaire de 25 livres par an, a charge pour lui de porter 
a domicile les plis, lettres et paquets.,. 


1, Le sergent communal est 1 equivalent du tambour afficheur 
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En 1856 le syndic a tout lieu d'etre satisfait. En effet, i’intendant 
general vient de Tinformer que, suite a la deliberation du conseil 
communal du 29 novembre dernier, la direction generale des 
postes a Turin annonce que routes dispositions viennent d'etre prises 
pour I’etablissement d une distribution de deuxieme ciasse au Chable 
a partir du l^ r fevrier 1856, De cette annee date Touverture d + un bureau 
au Chable, appele “Distribution postale” et son premier timbre a date. 

Des 1857, le courrier doit etre remis a la poste aux lettres (malle-poste) 
contenu dans un coffret * i 2 . Le conseil a fait confectionner par M. Ganthoy 
de Saint-Jutien une bolte en fer blanc pour le service de la poste aux lettres. 

Lors de l 1 * annexion, Fadministration sarde recupere son materiel, ainsi 
quen temoigne un document en date du 6 septembre I860, adresse a la 
distribution postale du Chable par le service des postes sardes de 
Chambery 5 : 



L administration generale des postes sardes tenant rigoureusement a retirer de 
tous les bureaux de la Savoie les objets de materiel dont elle les a pourvus des 
leur etablissement jusqu’au 13 juin dernier, tels que feuilles d'avis, registres, 
reglement, etc (...) je viens a cet effet vous inviter en son nom a vouloir bien 
renvoyer a poste tournante a ce bureau d'inspection des postes sardes a Chambery, 
^ous les objets de telle nature qui se trouveraient encore dans votre bureau, en 
a yant sotn d'en former un paquet a part recommande d"office. 


Void les noms des distributeur et receveurs : 


1858 Distributeur : M. Conversy, 
1875 Receveur : M. Charlin, 
1881 Receveuse : Mile Chatrier, 
1886 Receveuse : Mme Breton, 


1891 Receveuse : Mme Perret, 
1899 Receveuse : Mme Meynet, 
1908 Receveuse : Mme Laffin, 
1936 Receveur : M, Bazely. 


Jusqu’en 1894, la distribution du Chable desservait quatre communes 

« _ _ _ _ . , 

s oit: Beaumont, Feigeres, Neydens et Presilly. De 1894 a 1967 le bureau 
du Chable a desservi les communes de Beaumont, Neydens et Presilly. 
Les usagers, de meme que le conseil municipal, se plaignent de la 

i 

Situation excentree du bureau des postes qui, par ailleurs, est separe de 
la route nationale par une cour fermee par une grille Par suite de la 
ferrnemre involontaire de cette grille, le bureau est rendu quelquefois 
^accessible au public. De plus, la voiture du service ne s’arrete qu‘au seul 


^ Ukerieurement, et encore de nos jours, le courrier est achemine dans des sacs de toile. 

3 Cette lettre eoncernait M. Conversy, distributeur, 

L A dater du 2 mai 1967, la distribution sera centralisee a SaintJulien. 

3. Actuellemenr propriete de M. Bruyere. 


245 











bureau, ee qui oblige les voyageurs a descendre ou a l emprunter a recart 
du centre du village. 

Le 17 novembre 1878 le conseil municipal demande le transfer: du 
bureau dans un local vacant, propriete de M. Folliet, situe en bordure de 
la route nationale, 6 qui presente tons les avantages rant sur la repartition 
des chambres pour le logement du receveur et le bureau que sur le prix 
de location. 

N’ayant pas eu de reponse a sa deliberation, en mai 1879, le conseil 
municipal prie le sous-prefet de donner suite a sa demande. Le sous-prefet 
accepte et le bureau est installe dans la maison Folliet oil il demeura jusqu’en 
1917, date de son transfert dans la partie sud de l’h&tel des Negotiants 
oil il se trouvait encore recemment. 



Le Gfaftblc (Hic-Savoic). 


La v 'mlk poste (a gauche). 


Le telegraphe 

Les annees 1881 et 1882 sont une etape importance dans 1 amelioration 
des communications a distance. On parle de leventualite de V installation 
d'un materiel nouveau, “le tel eg raphe qui permet de transmettre a 
distance et rapidement des messages (telegrammes}. Le conseil municipal, 
dans sa seance du 20 novembre 1881, donne son accord pour Finstallation 


6. Dc nos jours, cette maison est encore connue sous le nonn de « la vieille poste ». 
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dun service telegraphique au Chable. Void quelques extraits de cette 
deliberation. 


Art. 1 - La commune de Beaumont s’oblige a contribuer, premierement aux 
frais deinstallation des appareils au bureau de poste pour une somme de cinq cents 
francs et deuxiemement, a la depense de premier etablissement de la ligne pour 
tine somme calculee a raison de cent vingt francs par kilometre de ligne aerienne 
a construire (le fil compris) et soixante francs par kilometre de fil pose ou a poser 
sur appuis deja places. 

Art. 2 - Le montant de la part contributive de la commune est e value 
approximativement a la somme de huit cent quatre vingts francs... 

Art, 3 - La fourniture et Lentretien du materiel telegraphique qui reste la 
propriete de LEtat, seront a sa charge. 

Art. 4 - La commune pourvoira aux frais de distribution des telegrammes dans 
1 agglomeration principale (...) apres entente avec le receveur des Postes sur le 
ehoix d un porteur. 

(...) 

Art. 6 - Le ministre des Postes et Telegraphes aura la faculte de supprimer le 
service telegraphique a creer au Chable s'il est demontre par experience qu’il ne 
repond pas a un besoin reel ou que les frais d'entretien excedent les recettes 7 . 


Pour soulager les finances communales, une souscription volontaire avait 
ete lancee et avail produit ia somme de 490 F, 

Le telegraphe, que j’ai vu fonctionner, etait consume, pour la 
transmission, par un manipulateur, La reception des messages (tele¬ 
grammes) se faisait sur un ruban de papier special sur lequel s’imprimaient 
les signaux en morse (alphabet telegraphique Morse). 

La source electrique necessaire etait fournie par des piles. Ces appareils 
transformaient Fenergie d’une reaction chimique en courant electrique. 
Elies etaient composees d'un bocal en verre con tenant une solution acidulee 
dans laquelle piongeaient une tige de zinc et un vase poreux de charbon 
de cornue, 

Les telegrammes etaient portes a domicile par une personne, retribuee 
par la commune, appelee “facteur de depeches”, puis “porteur de 
telegrammes”. Quelques annees plus tard, le traitement de ce dernier 
avait ete supprime. I! fut retabli par deliberation du conseil municipal le 
9 fevrier 1902 pour un montant annuel de 65 F. 

Dans une lettre en date du 22 fevrier 1884, le direeteur departemental 
4es Postes et Telegraphes, tient a modifier la denomination du bureau de 
telegraphe du Chable et souhaite le faire suivre de L appellation 


7-Ce ne fut pas le cas, ce service etant tres apprede. Le telegraphe a ete abandorme 
dans les annees 1930 et rcmplace par les messages telephones, egalement portes a domicile 
j usque vers 1970. 
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“Chable-Beaumont", de maniere a faire suivre le nom du hameau ou se 
trouve le dit bureau de celui de la commune dans laquelle il se trouve. 

Le 23 mars, le conseil municipal, a l'unanimite, adhere a cette proposition 
de denommer le bureau de telegraphe "Chable-Beaumont". 

Certaines exigences du conseil municipal de l’epoque nous font 
aujourd’hui sourire, comme celle concernant le nombre des distributions 
de courrier. Dans sa seance du 7 juillet 1889, le conseil, non satisfait d une 
seule distribution quotidienne du courrier, en reclame deux. II constate 
que le courrier qui arrive l’apres-midi au bureau du Chable ne parvient 
a ses destinataires que le lendemain matin. Le 24 aout 1890, le conseil 
municipal delibere sur une proposition du sous-prefet en date du 14 du 
mcme mois, relative a 1’amelioration du service rural de la poste. Cette 
proposition ne satisfait nullement le conseil qui demande a l ad ministration 
superieure d’etablir deux tournees par jour, non seulement au Chable, mais 
encore dans toute 1‘etendue de la commune de Beaumont, 1’une a sept 
heures, 1’autre a midi trente. 

Le 2 septembre, le sous-prefet soumet deux propositions, repoussees le 
septembre par le conseil municipal qui maintient sa precedente 
deliberation, approuvee par la suite par la sous-prefecture. 


Le telephone 


Les nouveaux moyens de communication vont etre rapidement mis en 
application au Chable, comme en temoigne [’installation du telephone a 
la poste du Chable. 

C’est par lettre du 31 janvier 1901 que le prefet annonce « qu’il va 
faire proceder aux etudes de construction d’un reseau telephonique 
complementaire au reseau departemental en voie d’achevement ». II 
demande aux localites desireuses d’etre rattachees au premier reseau 
departemental si elles consentiraient a assurer le paiement des interets, 
decroissants d’annee en annee, de l’emprunt a contracter pour la pose des 
fils et Installation d’une cabine telephonique. 

Par deliberation du 15 fevrier, le conseil municipal est unanime a desirer 
le rattachement de la commune au reseau departemental avec installation 
d’une cabine au Chable. II declare s’engager en principe a contribuer au 
paiement des interets de I'emprunt a contracter par le departement. Notons 
cependant une reserve formulae par le conseil ; « Pourvu toutefois que 
cette annuite a payer ne soit pas trop elevee ». 

Le conseil municipal doit etre rassure ! Le prefet a fait connaitre que 
la part de la commune pour les interets de I’emprunt etait de 78,99 F- 
Seance tenante, le conseil vote cette somme le 15 decembre 1901. 
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La cabine telephonique sera instailee an bureau de poste. Bien 
evidemment, c’est encore un nouveau progres qui facilitera les reiations 
cant privees que commercialese et qui compietera le service deja offert par 
le telegraphe. 

C est un peu plus tard que des particuliers installment le telephone chez 
eux. Les premiers beneficiaires furent la maison de commerce Louis 
Taponier, la manufacture et la fromagerie Girod. En 1927, on comptait 
huit abonnes. 

La direction des Postes veut modifier les heures d'ouverture du bureau 
du Chable les dimanches et jours feries ainsi : en hiver deux heures le 
matin et trois heures en ete. Le 9 decembre 1906, protestation du conseil 
municipal qui demande le maintien de Thoraire actueL 

Le 11 fevrier 1912, le conseii municipal pro teste a nouveau! L'admL 
nistration a supprime la distribution du courrier de if apres-midL Le courrier 
arrivant en poste apres la tournee du matin n'est distribue que le lendemain, 
source de serieux inconvenients pour le commerce et Lindustrie. Face aux 
griefs de la commune, ['administration postale repondit : le transport du 
courrier par la Societe Automobiles vers midi fonctionnera toute Lannee 
a partir du premier mai; la deuxieme distribution sera retablie. Le 
17 novembre, le conseil municipal demande la creation d T un poste 
municipal telephonique au chef-lieu, qui serait installe dans une maison 
particuliere et rendrait de grands services* 

Le 7 juin 1914, le conseil municipal souhaite V installation d T une boite 
aux lettres au hameau de Jussy, et vote une somme de 30 francs pour couvrir 
la depense. 

La neige causait parfois des problemes aux liaisons routieres, comme en 
temoignc une deliberation du conseil municipal du 21 mars 1920, L’hiver, 
le Service Automobile des Alpes Fran^aises, charge du transport du courrier 
postal, etait parfois oblige de suspendre plusieurs jours de suite le service 8 ; 
Les particuliers etaient alors dans Lobligation d aller eux-memes chercher 
leur correspondance a Saint-Julien. Le bureau des postes du Chable prenam 
de rimportance, le conseil emet le voeu que F administration des Postes 
prenne des mesures pour assurer regulierement le service Saim-Julien-Le 
Chable, au besoin par traineaux, pietons ou a chevaL 

La nouvelle reglementation du service postal ne prevoit la distribution 
du courrier, le dimanche, que dans les hameaux de plus de cent habitants, 
Ce qui fut source de protestation ! Le 23 fevrier 1922, le conseil municipal 
demande que la distribution ait egalement lieu dans les hameaux de jussy 
et du Fond de Beaumont. Satisfaction a ete accordee ! 


8- Voir thapitre « 


Transports », page 167. 
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Le bureau de poste 


Nous devons faire mention des difficuhes rencontrees par les municipa- 
lites successives pour doter la commune d'un bureau de poste convenable. 

Les locaux de la poste sont mal adaptes, tant pour le bureau que pour 
le logement de la receveuse. La construction d un batiment simpose. Une 
occasion inesperee se presente suite a la faillite d une entreprise fromagere 
au Chable, donr les immeubles et terrains sont mis en vente. 

Le 15 avril 1935, le conseil municipal etudie la possibility d acquisition 
d’un de ces batiments, “la Vieille Poste”, ainsi qu’une parcelle de terrain 
separant ce batiment de celui de lecole; cela permettrait I'installation du 
bureau des postes et l’amenagement d une place publique sur le terrain. 

Par la suite, le conseil a convenu de l utilite de cette acquisition et a 
delegue le maire pour miser lors de la vente. Cette derniere a eu lieu le 
29 juillet; la commune a acquis batiment et terrain. Le financement de 
la depense, soit 61 000 F, a ete couvert par un emprunt emis aupres de 
parttculiers pour un montant de 65 000 F. 

En 1938, un projet d’amenagement du batiment en bureau des postes 
et logement est dresse par M. Boymond, architecte a Saint-julien. Pour 
differentes raisons l’administration des Postes le rejeta, et refusa ainsi la 
transformation de ce batiment en bureau des postes 9 . Neanmoins, malgre 
ce refus, les pourparlers continuerent. 

Le 12 mars 1939, la direction regionale des PTT, en vue de la 
construction d’un bureau de poste au Chable, demande que la commune 
realise a ses frais les canalisations, l'amenee d’eau, les egouts, la bouche 
a incendie... et fixe la participation de la commune a 25 %. 

Le 17 mars 1940, le conseil municipal decide de conserver et d’ajourner 
l’offre ci-dessus, jusqu’a la fin des hostilites. 11 se reunit le 26 avril 1942 
et approuve une convention a passer entre le secretaire d'etat aux 
Communications et le maire de Beaumont, fixant les conditions en vue 
de la construction du bureau de poste. La commune met a disposition le 
terrain necessaire. Cette convention, qui a ete signee par les deux parties, 
n’aura pas de suite. 

Un avant-projet de construction d’un batiment communal comprenant : 
salle des fetes, bureau de poste et mairie, dresse par P. Jacquet, architecte 


9- Le conseil municipal, considcrant que ce batiment n’a plus d'utilite pour la commune, 
a la suite de ce refus, et desirant construire un bureau de poste decide, dans sa seance 
du 20 avril 1941, d’echanger, selon conditions, ce batiment centre une parcelle de terrain 
d'une contenance de 680 m 2 , propriete de la famille Metral, jouxtant la place publique, 
L"acquisition de cette parcelle permettra la construction d'un nouveau bureau de poste, 
d’une salle des fetes et d une mairie. 
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a Annecy, est approuve par le conseil municipal le 14 avril 1946. II sera 
repousse par F administration des Postes* car eeue derniere ne souhaite pas 
etre en copropriete. 

En juin 1966* un nouveau projet est realise* cette fois par M* Lavorel, 
arehitecte a Annecy ; le batiment serait construit sur le terrain communal 
jouxtant la salle des fetes-mairie. Le bureau du Chable perd de son 
importance, II n*y a plus de facteurs par suite de la centralisation de la 
distribution du courrier postal a Saim-Julien, maigre les energiques 
protestations du conseil municipal* Le projet sera encore abandonne, 

Une fois de plus, constatons la lutte du pot de fer centre le pot de ter re ! 

Cest en 1988 qu'eut enfin lieu le transfert du bureau de poste! 
L administration postale a pris possession d un bureau avec logemem pour 
le receveur, amenage dans une propriete communale recemment acquise 
de la famille Meyer* 


Le pedon 


Le pedon, retribue par la commune* etait nomme par le conseil 
communal, ou le conseil double* apres approbation de Tintendant general. 
Son service consistait a se rendre au bureau de poste de Saint-Julien, de 
prendre le courrier, puis le distribuer chez Thabitant. Assez faiblement 
retribue, et sans doute pour cette raison* cette fonction changera sou vent 
de titulaire. 

Nous ne citerons que quelques deliberations concernant des fasts 
marquants, interessant directement le pedon. 

En 1800 un pedon existait deja ; il recevait une retribution annuelle de 
20 F, En 1842* le titulaire de cette fonction ne souhaite plus continuer 
son service pour le salaire annuel de 25 livres que lui versait la commune. 
Le 26 janvier, le conseil considerant cette reclamation justifiee a raison 
de la distance considerable qu + il y a entre Beaumont et le bureau des Postes 
Royales de Saint-Julien, fixe le salaire annuel a 30 livres* 

L’intendant general est d accord, sous reserve que le pedon retire du 
bureau de poste toutes les lettres et plis adresses aux particulars, d’en payer 
la taxe et d en faire la distribution* II recevait de chaque particulier et pour 
chaque lettre 5 centimes en sa faveur, II rendait au bureau la lettre du 
particulier qu'il n'avait pu distribuer. Des conflits survenaient parfois entre 
les habitants de la commune et le pedon. Par mesure disciplinaire, et par 
decision du conseil* ce dernier fut demis de ses fonctions en 1848 : 


Le conseil ayant ete instruit que le pedon* qui est egalement garde* s etait porte 
& un exces dont 11 juge convenabie d en faire part a M* 1'intendant general. Le 
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nomme Jacques D., charge comme pedon de remettre une lettre au sieur Marin 
Anselme, negotiant au Chable, il y a eu entre la femme de ce dernier une discussion 
sur le prix a payer pour la remise de la lettre ; ensuite de laquelle il a refuse de 
la remettre, quoique lui offrant le prix demande. 


Dans la journee, Marin reclama cette lettre, le pedon refusa de la 
remettre, la dechira et jeta les morceaux au feu. Cette action, jointe a 
d'autres plaintes, motiva le conseil a lui retirer toute confiance, et ses deux 
fonctions... 

La vacance de ces emplois sera tres breve puisque, le meme jour, deux 
remplaqants seront nommes. Le conseil propose Etienne Megevand et 
Claude Mivellazpour rempiacer J.D. dans les fonctions de pedon et garde... 

L'intendant general approuve cette decision et note, non sans humour : 


It ne convient pas qu’une meme personne exerce les fonctions de garde- 
champetre et pedon, parce que les maraudeurs pourraient, en toute surete, 
commettre des vols pendant quils savent que cet agent est occupe comme pedon 


Le 15 avril 1850, le conseil decide 1’achat d’un sac en cuir pour le pedon, 
pour un cout de 20 livres. 

La deliberation du conseil delegue du ler mai, qui va suivre, nous apprend 
exactement le service que Ton attend du pedon. 


Suite a la demission du pedon Pierre Gal, nomme le sieur Claude Balleydier, 
sachant lire et ecrire et reconnu capable de faire les fonctions de pedon. Il devra 
aller deux fois par semaine, mercredi et samedi, porter au bureau des postes de 
Saint-Julien et en rapporter les lettres et paquets de la correspondance 
administrative, ainsi que les lettres des particuliers de la commune, pour un salaire 
de 50 livres par an paye par la commune, et 5 centimes qu il aura droit d’exiger 
de chaque particular pour chaque lettre quil lui remettra en sa qualite de pedon. 


L’intendant general approuve, sauf a Tegard des 5 centimes pour le port 
de chaque lettre adressee aux particuliers. Cette taxe est contraire aux lots 
et ne peut etre obligatotre. 

Suite a cette interdiction, le syndic J. Blanc, s adressant par lettre a 
l'intendant general, fait remarquer a ce dernier que, tant a Beaumont que 
dans les communes environnantes, les pedons ont toujours exige 5 centimes 
par lettre, D’autre part, en raison du peu de revenus communaux, le salaire 
paye par la commune est minime. En consequence le conseil demande a 
ce que le pedon puisse continuer a percevoir, sans crainte, la taxe qui faisait 
bien plus qu’arrondir ses fins de mois. 
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Acquiesgant a la demande du syndic, Fintendant general « consent que 
le pedon pergoive cette taxe de 5 centimes de tout individu qui y 
consentira; en cas de refus, il ne pent nullement Fy contraindre ». 

Suite a Fouverture de la distribution postale du Chable, le conseil est 
appele a modifier le service demande au pedon et le fixera comme suit 
par sa deliberation du 20 novembre 1856. 


Le service du pedon, qui sera egalemem sergent communal, sera ainsi; il prendra 
tous les jours les lettres a la boite de Beaumont, les deposera a celle du Chable, 
et retevra celles de la distribution du Chable pour les porter a domicile. II est 
en outre a la disposition de M. le Syndic pour faire tout ce qui concerne un double 
service de sergent communal et de pedon. 


Llntendant general approuvera le 9 janvier 1857. 
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he cimetiere 


Depuis des temps immemoriaux, le cimetiere se trouve autour de leglise. 
En 1841, a ia suite de ia reconstruction de Feglise, on decide de modifier 
Femplacement du cimetiere* On recherche un terrain pas crop eloigne de 
Feglise. En 1842, le conseil fixe son choix sur une parcelle de terrain, 
propriete de Mme Frangoise Bland in nee Megevand, au lieu-dit t4 la Tire'\ 
L’acte d'achat est passe a Beaumont dans une chambre de l 1 habitation 
dejean Mabbut devant Maitre Bouchet, notaire a Saint-Julien, le 21 fevrier 

1843. 

Le 11 ]uin ? le conseil double est en possession des devis et details 
estimatifs de la cloture, ainsi que du montant approximate de la depense 
totale, soit : 


L Achat du terrain ...................... . .. . . . 405 

2* Frais dacte, notaire .... 27 

3. RequeteaM. lejuge du mandement pour expertise du terrain 6,50 

4. Transport a Beaumont de M. le juge du mandement pour 

expertise du terrain ... 21 

5. Sommaires et rapport du greffier ... . 10 

6. Transport de deux medecins et d un geometre pour Fins- 

pection et la mensuration du terrain et leurs rapports ... 46 

7* Etat des inscriptions hypothecates .. 21 

8. Devis et detail estimatif de la cloture du cimetiere 

par M. Milliet, geometre , .. 2115 

9, Plan et delimitation du terrain par le geometre 

le 9 janvier 1843 - ~ -.... 20 

10. Pnx des devis et detail estimatif .... 25 

11. Frais presumes a payer au procureur et au greffier du Senat 80 

Total 2 776,50 L 


Cette somme est jugee trop elevee par les conseillers qui decident, pour 
diminuer la depense, de substituer aux cadettes 1 de pierre a placer sur 


1. Pierres plates. 
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le mur de cloture du cimetiere un couronnement au mortier en forme de 
dos d’ane et de construire la croix situee au centre du nouveau cimedere 
non en pierres de roc, mais en gres + 

Par ce moyen, la commune fera une economie de 823 Hvres : 1 292 L 
de depense au lieu de 2 115 L. 

Maims points de vue et avis entre le conseil et llntendant general furent 
echanges sur L opportunity de la construction de la cloture du cimetiere 
avant ou apres celle de l’eglise. Ainsi que nous le decrivons dans le chapitre 
consacre a 1'eglise, V adjudication de ces travaux ndnterviendra que le 3 mars 
1846, en meme temps que ceux de leglise. 

Le cimetiere s’avera rapidement trop exigu* Un peu plus de cinquante 
ans plus tard, le 18 novembre 1900, le conseil municipal decide son 
agrandissement cote midi et {’acquisition d’une parcelle de 20 ares a John 
Bland in. 

Cette decision n aura pas de suite, Les avis sont partages entre le maintien 
de I’ emplacement actuel et son agrandissement d’une part et la construction 
sur un nouveau terrain d autre part. Les tenants de cette derniere solution 
invoquent sans dome son emplacement peu judicieux face a la maison 
d'ecole. Les annees passent et ce ne sera que sept ans plus tard 
qu'imerviendra la decision de transfers 

Le 12 mai 1907, le conseil municipal approuve une convention (acte 
sous seing prive) passee le jour meme entre le maire et Jules Blanc, 
proprietaire a Beaumont. Ce dernier cede a la commune une partie de 
son pre au lieu-dit “Champ Cheviot” du cote du midi, d’une superficie 
de trente-cinq ares. II se reserve un carre de terre de six metres carres ; 
sur cet emplacement sera erige un monument funeraire,.,, au frais de la 
commune ; Jules Blanc se reserve egalement toute la hate du cote du 
ruisseau, au midi, avec tous les arbres tels que chenes et frenes. Cette cession 
est faite pour la somme de 1 575 F. 

M + Noyer, geometre au Chable, a etabli plan et devis. Le 6 octobre, 
le conseil municipal approuve. Le cout de 1'amenagement du nouveau 
cimetiere s eleve a 13 554,85 F, y compris L achat du terrain. Un emprunt 
de la moitie de cette somme est vote. On « supplie le Prefet de bien vouloir 
faire obtenir du depanement et de 1’Etat une subvention egaie a Lautre 
tnoitie ». La subvention escomptee n’a pas ete accord^e. La commune se 
trouve dans une situation financiere difficile. A la suite d un grave accident 
survenu le 14 juillet 1906, lors du tir de “boTtes” 2 , la commune a ete 
condamnee par le tribunal civil de Saint-Julien a verser une indemnity de 
6 000 F a la famille, D’autre part, le montant des travaux pour la 


2. Sorte de perns moruers dont on se servait lors des fetes villageoises ou des manages, 
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construction prochaine du preau de Fecole du Chable s’eleve a pres de 
20 000 F. Sur Favis de plusieurs conseillers municipaux, on demande au 
prefer de renvoyer le projet de construction du cimetiere pour le modifier 
dans le sens d’une reduction de la depense. Ce que fait Farchitecte en 
supprimant, notamment, le reduit pour les outils, Fempierrement des allees, 
Faqueduc de 69 metres de longueur a 2,25 metres de profondeur (qu il 
sera necessaire de construire plus tard), les piliers du portail d’entree prevus 
en roche seront en magonnerie, etc. La depense sera ramenee a 6 180 F, 
honoraires de Farchiteete compris, 

Le 19 mars, le conseil municipal approuve le nouveau pro jet, annule 
la demande d'emprunt du 6 octobre dernier et demande Fautorisation d un 
emprunt de 6 200 F a contracter aupres du Credit Fonder de France. 

Le 5 juin, le prefer approuve et « autorise Fexecution des travaux par 
voie d"adjudication pub!ique, conformement aux plans et devis ap- 
prouves ». La depense est evaluee a 7 755 F 3 , elle sera payee au moyen 
des ressources suivantes : emprunt (autorise le 25 avril 1908) : 6 900 F ; 
subvention allouee sur le produit des amendes de police correctionnelle, 
800 F, etc. 

Le 9 juillet 1908 a lieu Fad judication des travaux. La mise a prix est 
de 5 585,95 F {montant des travaux), Quatre entrepreneurs proposent des 
rabais de 2 a 9 Joseph Eusebio de Neydens, qui a consent! le plus fort 
rabais, est declare adjudicataire. 

Le 13 janvier 1910, le conseil municipal approuve le proces-verbal de 
reception definitive des travaux et le 13 mars, le decompte definitif, soit : 


Travaux .. 5 082,02 F 

Travaux supplemental res 802,77 F 

Honoraires architecte *.. .. ....... ., , 294,17 F 


Total 6 178,96 F 


Le 9 fevrier 1919, le conseil municipal decide la construction d un 
aqueduc de 70 metres de longueur a 2 metres de profondeur pour drainer 
les eaux. Ainsi pourront sccoulcr les eaux de ruissellement qui traversent 
le sol du cimetiere, Le cout est d’environ 1 000 F. 


3. Travaux : 6 180 F, achat du terrain : 1 57 5 F. 


256 
















Autres equipements 


Le poids public 

Ce poids a rendu de grands services, notamment aux cultivateurs tant 
de la commune que des communes environnantes, lors de vente ou achat 
de be tail, fourrages ou autres. 

Vers 1819, au Chable (existait-il avant ?), un poids etait installe en 
bordure de la route royale, proche du bureau des douanes sardes, a hauteur 
de la maison actuellement propriete ChafFard. II etait utilise principalement 
par les dites douanes. A-t-il ete construit par cette administration ? L’absence 



7 3 - . LE CHABLE. - Maison L TAPCNIER 


r ’ Refiani. a Feig>Srta 

maison Taponier qui accueUlit ie poids public d bascule, 
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dearchives ne permet pas de situer la date de sa construction, pas plus que 
le genre ou modele adopte, Peut-etre etait-ce une balance romaine grand 
modele. Nous savons que, vers 1830, le poids public etait propriete de 
Jean Tapponnier et existait toujours vers 1880, 

Un pont-bascule, d'une charge maximale de 8 tonnes, sera installe par 
Louis Taponier dans la cour de sa propriete. Lors de la cessation d'activite 
de cette maison de commerce, Paul Taponier vendra cette bascule a la 
commune de Beaumont, marche de gre a gre du l cr septembre 1937, pour 
le prix de 3 000 francs, Ce poids public sera demonte et vendu en 1982. 

Nous ajouterons, pour la petite histoire, que lors de pesees de gros be tail, 
vaches ou boeufs, des paris s’engageaient quelquefois sur revaluation du 
poids de r animal, avant la pesee, Paris anodins, certes, donnant parfois 
roccasion de belles rigolades, L’enjeu etait le plus sou vent une chopine, 
ou plus, suivant le nombre de spectateurs, a payer a Tauberge proche. 
Cependant, parfois, si la bete etait condamnee a mort, Tenjeu etait un 
morceau de roti au profit du gagnant ‘Jean-Marie a Foue”, qui excellait 
en pronostics sur divers sujets, donnait frequemment le poids de la bete 
le plus proche de la realite, poids qudl annongait avec le serieux et le calme 
qui lui etaient propres. 


L’edairage public 

Je n'ai pas connu 1’epoque ou l'on s’eclairait avec les lampes a huile, 
notamment le “chaleil” et le “cresu”, ou d'autres modeles sur pied ; tous 
dispensaient une lumiere palote. Par contre, je me souviens de la bougie 
fixee sur un chandelier et de la lampe a petrole. Quand la meche 
charbonnait, cette derniere degageait une fumee noiratre qui empestait et 
se repandait dans la piece ; en plus elle noircissait le tube de verre. II failait 
“moucher la meche” pour enlever le carbone depose par la combustion. 
Chaque jour il failait nettoyer le tube, la “bobeche” avec sa meche et 
remplir le reservoir. 

Au debut du siecle, le conseil municipal s’est penche sur l’eclairage public 
des principaux hameaux. Plusieurs reverberes a petrole sont installes : 

- un a Beaumont, sur un support en fonte au bord du chemin face a 1’eglise. 
En 1907, en raison de frequentes deteriorations, il sera scelle sur la fagade 
principale de I’eglise ; 

- un a Jussy, fixe contre la fagade de la maison Baussand ; 

- au Chable, sur un support en fonte sur 1’accotement de la route nationale 
pres de la maison Despre ; 

- a 1’aide d’une ferrure, sur la dalle d’un reduit de la maison Louis 
Taponier ; 
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- sur la facade de 1'hotel Pillet-Miguet* Apres Fincendie de cet 
etablissement, le reverbere sera fixe sur la fagade de la boulangerie 
Conversy ; 

- sur la fagade de la maison Folliet (la poste); 

- sur la fagade de la maison Tissot, au carrefour de la RN 201 et du chemin 
departemental 18, 

L’allumeur municipal de Fepoque, Marius Gauthier, etait charge de 
Fallumage et de rentretien des lampes. II percevait un salaire annuel de 
60 F. Je me souviens du pere Coquet, successeur de Gauthier, qui chaque 
matin, avec son echelle, enlevait les lampes pour les nettoyer, faisait le 
plein du reservoir et les replagait en les allumant des la tombee de la nuit. 
C’est en 1908-1909 que Fon se mit a parler de Felectricite, 

L'ingenieur Dumartheray de Geneve fait des propositions et demande 
1 automation exclusive de placer sur ou dans le sol de la voirie communale 
les fils, poteaux et consoles ou appareils destines a la production, 
transformation ou transmission de lenergie electrique necessaire pour 
I eclair age public ou prive et la force mot rice. 



259 













































On a tergiverse tout au long de Fannee 1908 quant aux garanties 
apportees par Finteresse. Cependant, le 29 novembre, le conseil municipal 
deliberant dit que 


suite a de nouvelles propositions de M. Dumartheray et les references qui 
permettent de les prendre en consideration et considerant qu'il importe de favoriser 
le developpement des industries locales qui redament vivement La force motrice 
et l eclairage electrique, decide la concession pour la distribution de lenergie 
electrique dans la commune sous reserve que les plans de la distribution, a etablir, 
comprennent un circuit de canalisations desservant le chef-lieu et les agglomera¬ 
tions situees sur les chemins vicinaux ordinaires (CVO) 1 et 2 aux frais du 
concessionnaire* 


La societe P> Gauthier et Cie, entreprise generate, applications 
industrielles de Felectricite a Versoix-Geneve, fait egalement des proposi¬ 
tions, de rnerne que la societe d/Elec tr kite du Rhone et du Fornant, en 
mars 1909. Le conseil se prepare a trailer avec cette derniere* 

L’ingenieur Dumartheray ne 1’entend pas de cette oreille et, dans une 
lettre du 26 fevrier 1909, rappelle que la concession lui a ete accordee 
en novembre 1908, 

Finalement, lors de sa deliberation du 6 avril 1912, le conseil municipal 
decide que « la concession de la distribution d’energie electrique est 
donnee a M. Dumartheray, electricien a Collonges pour une duree de 
30 ans, sous reserve que la ligne passera par Jussy pour aller au chef-lieu 
et que le dossier sera sounds a Fenquete publique ». 

II faudra attend re 1918, alors que la guerre fait encore rage pour que 
de nouveaux projets soient sou mis au maire. Une proposition serieuse et 
avantageuse pour [’installation de Fenergie electrique est presentee par 
M. Dina, qui a fait construire une usine hydro-electrique sur les Usses au 
lieu-dit *‘ChosaF\ commune de Cruseilles, pour alimenter son chateau, 
Le 3 fevrier 1918, le conseil municipal prend la deliberation suivante : 


M. Assan Dina, ingenieur et proprietaire du chateau des Avenieres, se propose 
de fournir aux communes de la region le courant electrique necessaire a Tedairage 
public et particular et a la marche de moteurs pour toutes industries, De vifs 
remerciements lui sont adresses et le principe de cette proposition est accepte, 
en accordant la concession pour une duree de 18 ans. Un recensement fait 
apparaltre qu'on peut compter sur un minimum de 300 lampes demandees par 
80 proprietaires, deux moteurs pour les fromagenes et deux pour les boulangers, 
d'une puissance variant de la 5 chevaux. 


Les travaux commencent dans la region et, le 9 fevrier 1919, le conseil 
municipal vote une subvention forfaitaire de 6 000 F pour la realisation 
du reseau communal, au moins pour les principaux hameaux, En 1920, 
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les travaux, conduits par la societe Oerlikon, vont bon train* La '‘fee 
electricity” brille dans la plus grande partie de la commune quand, le 
9 octobre 1921, le conseil municipal vote : « une adresse de remerciements 
et de reconnaissance a M* Dina pour avoir dote la commune ddne 
installation electrique qui fonctionne a la satisfaction generate (...) souhaite 
que* dans un avenir prochain, les quelques hameaux qui en sont depourvus 
en beneficient egalement ». 

Dina repond en ces termes : « J’ai ete tres sensible a la marque de 
reconnaissance qui m*a ete temoignee, d autant plus que vous etes la 
premiere commune a avoir pris cette decision* Vous avez tres bien compris 
1 esprit et le sentiment qui m T ont fait agir, ainsi que les efforts de routes 
sortes que j'ai eu a faire pour mener a bien une aussi difficile entreprise 
au moment oit elle a ete faite..* »* 

Le reseau de distribution electrique prend le nom de « Secteur electrique 
des Avenieres ». 

Le L4 Janvier 1923, le conseil municipal « donne un avis favorable a 
M, Dina aux fins d obtenir une concession d’Etat pour la distribution 


CONDITIONS D'ABO N N KM EN 1 

, , ■ * 4 — - - 


A. TARIF 


Lv tarif com pork*: 

1" \A. k prix do Liboimemcnl a forfait. 

2" Le prix de J H abomicmcail mi eomplcur, 

Le minimum dc lam pcs instances pour chaque menage ne pent ehe infdrisfir ii Ixois. 

Les prix sen tend en I nets. En cah de relevement des imp-fits, ils devroni faire 1‘objel de change me 
correspondents. 


1* Atvonnemcnt a forfait : 


1 lanipe de 10 bougies, par an , * 18 frame* 

1 lampe de 25 bougie** par an 36 francs 

1 lanipe de -i2 bougies, p»r an . * .45 francs 


Pour des Jampes de puissances siiperjeures, prix suivanl le nombre el ritislallnlion. 
Au-dessus de 150 bougies d'dcfairage instances dans un menage, rabai* de 6% stir facturc 
Au-dcssns de 250 bougies d T uc la S t age inslallccs dans un menage, au compteur. 

it 

2* Abonnemcnt au cflnmpteur (a partir de 250 bougies instances) : 


90 centimes le kilowatt lieu re avec mini mum de consoimnation annuelie de 80 centimes par bou 
instance. 

Location dn eomplcur, par mois t 1 fr. 50. 


_ B. BfeGLEMENT 

** ! 

». 

Article rncuiER- — La lumiGrt ileclrique el I'dnergic ? Aht. 4. - L a bon me s'engage 3. laisscr un fibre acc 
sort iivriies dans Les connmincs A toute personne eontrat- | l«us les Agents dn Seeteur dutuenl accr^riitta a cel i 
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Bureau du Secteur ilectrique des Areniires au Chdble. 
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d’energie electrique dans plusieurs communes de la region, dont 
Beaumont », Le conseil demande a nouveau Textension do reseau aux 
hameaux et maisons isolees. II revient a la charge le 13 juin 1926, er 
souhaiterait que soient equipes Chatillon et Chez Marmoux, la commune 
finan^ant V installation du reseau secondatre. 

Dina a promis d’achever le reseau electrique de la commune dans le 
courant de I’annee, mais, en juillet 1928, il decede au large de Port-Said, 
lors de son voyage de retour des Indes, 

Un avant-projet est etabli en 1929 pour F achievement du reseau 
electrique. La depense d*un montant d environ 70 000 F sera repartie entre 
Mme Dina, FEtat, et evenmeliement la commune. A la suite des projets 
de M, Dina, un syndicat intercommunal est cree entre quatorze communes 
des cantons de Saintjulien et Cruseilles. II prend le nom de Syndicat 
d'Electricite des Avenieres, II est forme en 1930, dans le but d exploiter 
et de distribuer l energie electrique. 11 supportera une panic des couts 
necessaires a la construction des infrastructures. 

Dans le cadre de ce syndicat, une extension du reseau est projetee pour 
un montant de 88 700 F. La part de la commune s'eleve a 38 200 F. La 
puissance du transformateur du Chable etant insuffisante, elle sera 
augmentee en 1932 et une cabine en ma^onnerie construite pour le loger. 
Le cout sera de 12 500 1% dont 5 375 F a la charge de la commune. 

II fact noter qu’avant 1914, Leclairage electrique alimentait deja, a titre 
prive, la villa Girod situee au Fond de Beaumont et I'hotel des Sapins, 
Le courant etait fourni par une dynamo entrainee par une turbine 
hydraulique* 





i 


La salle des fetes 

Nous incluerons dans ce chapitre la construction de la salle des fetes 
de Beaumont, 

Le 10 mai 1931, le conseil municipal approuve plans et devis dresses 
par M. Pisteur, architecte a Collonges-sous-Saldve. Cette salle prendra le 
nom de “Patronage laique 1 ', 

Le devis s'eleve a la somme de 55 850 F. L’Union chorale offre une 
somme de 9 000 F, Une subvention sur les fonds du Pari Mutuel est 
demandee. 

La salle des fetes sera edifiee sur une parcelle de terrain de 330 m 2 , 
prelevee sur la propriete de MM. Pierre et Joanny Tapponnier. Cette 
acquisition a ere fake pour le prix de 2 080 F. Le l er janvier 1932, un 
projet complementaire d’un montant de 4 910 F est approuve. 
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Le 18 decembre, le conseil municipal etudie le financement et 1'etablit 
ainsi ; subvention : 30 000 F; soriete chorale ■ 9 000 F; la commune ; 
21 380 F. L'adjudication des travaux est fixee au 20 fevrier 1933. La crise 
economique des annees trente se faisait sentir et 1 inactivity dans le batiment 
etait evidence. L’adjudication de la construction de la salle des fetes reflete 
parfaitement la conjoncture du moment, En effet, huit entrepreneurs se 
son: presenter ; les rabais s'echelonnaient de 6 a 33 %. C’est M, Jacques 
Serratrice de Beaumont qui a ete declare adjudicataire avec le plus fort 
rabais. 

Le l er aout, un deuxieme projet complementaire, concernant Y installation 
interieure, Lamenagement des facades, l arrivee d’une ligne electrique, etc., 
est approuve. 
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LA VIE ECONOMIQUE 
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L’interieur de la Fruitiere de Beaumont. 
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Le secteur primaire, l 'agriculture 



Hormis quelques artisans, a Beaumont comme ailleurs, 1'agriculture etait 
la seule ressource pour assurer la subsistance des habitants, Les agriculteurs 
etaient soit des proprietaires exploitams, soit des ouvriers agricoles 
(com mis). 

Nous debutons ce chapitre en nous reportant au milieu du xvin e siecle, 
nous referant a un rapport sur la situation economique de notre commune 
etabli en 1756 par Laurent Borgel, ehaceiain, notaire au Chable, a la 
demande de 1’intendant du Genevois, Ce rapport nous donne une idee 
surprenante de la situation, notamment quant a la description des ressources 
agricoles, la production des sols, et de Tetat desastreux des chemins. 

Les ter res cultivees sont nettement plus importances que les pres, alors 
qu au fil des ans } surtout des le XIX L ’ siecle, le cultivateur s'etant oriente 
vers la production laitiere, la superficie des prairies naturelles a largement 


La ferme Girod\ 


269 































depasse celle des parcelles cultivees l . Notons egalement, au onzieme 
article, que des habitants allaient travailler a Geneve 2 3 . 


L Dans toute la paroisse de Beaumont, fussy et Le Chable, Ton y travaille et 
cultive parfaitement bien, non seulemem les champs, mais encore les pres, en bon 
pere de famille. Quant aux vignes, 11 n'y en a point du tout. 

2. Le terrain de cette paroisse est bien les trois-quarts en pence rapide, 1'autre 
quart en plaine. L on appelle rapide parce que la dite paroisse est situee directement 
au pied de la montagne du Saieve ; c'est-a-dire la dite montagne fait le levant. 
Les eaux qui en descendent, qui sont fort froides, font beaucoup plus de mal que 
de bien. Elies ne sont pas bonnes dans les pres, si Ton en y mettait, elles feraient 
plutot croitre des joncs que produire du bon foin (...) : 

3. Les denrees de la dite paroisse sont un peu de froment et de seigle et quelque 
peu d'avoine que Von seme au printemps, Le froment n f y vient jamais net et le 
terrain qui est froid produisant quantite d ivraie. Le terrain produit aussi quelque 
peu d’orge, feves et pesettes qui ne reussissent que rarement quoique 1’on laisse 
reposer les terres et qu'elles ne servent que de deux annees Tune, et cela parce 
que le terrain est fort aride. Quant au debouche, la dite paroisse achete le bie 
pour se nourrir pour plus de la moitie de I an et par consequent n’en vend point; 
que si eile en vendait, ce serait a Geneve. 

5. Quant aux pres, ii y en a fort peu dans la dite paroisse, car quantite de 
personnes sont obligees d’en ascenser 4 hors d’icelle pour pouvoir faire valoir leur 
terrain et faire du fumier, sans lequel funnier plus de la moitie du terrain serait 
de nul produit 5 . Les terres sont de si rude et si difficile labeur que pour les labourer 
il faut avoir quatre boeufs d un gros prix auxquels il convient, pour les emretenir 
d une fagon a pouvoir etre toujours en etat de labourer, de leur donner autant 
que Von peut du foin passablement bon. Et ceux qui n’en ont pas il faut qu’ils 
en achetent ou ils peuvent, ou lorsque ia maladie pulmonique et autres attaquent 
les bestiaux, ce qui met les particuliers qui ont eu ce malheur, dans de grandes 
miseres en egard au gros prix des bestiaux. 11 est a remarquer que presque dans 
routes les paroisses du bailliage de Ternier, quiconque aurait, par exemple, pour 
40 coupes de semature, n’en peut semer que 20 chaque an nee, d autant plus qu il 
faut que le terrain se repose toujours une annee sans en rien tirer 6 . Et pour faire 
valoir ces 20 coupes que 1 on seme chaque annee, il faut au moms, si le proprietaire 
donne son bien a moitie fruit et a moitie sentence, comme Cest la coutume lorsqu il 
ne sacence pas, et lorsque Ion ne peut pas le faire valoir par sot-meme, donner 
au cultivateur environ 10 charretees de bon foin (de 12 a 14 quintaux poids de 
18 onces) chaque charretee (il y en a qui donnent davantage et d T autres moins). 
Ceux qui se trouvent n'avoir pas beaucoup de pres ont de la peine a trouver des 


1. Par exemple, en 1929, la superficie des pres est le double de celle des terres cultivees ; 
la difference augmentera encore par la suite. 

2 . Cetaient des « frontaliers » ! 

3. Nous remarquerons que la culture de la pom me de terre rfest pas mentionnee. Ce 
precieux tubercule fut difJirilement accepte a la fin du XVIII* siecle, Sa culture se vulgarisa 
dans la premiere decennie du siecle suivant. 

4. Louer. 

5. Les engrais chimiques etaient inconnus. 

6. Recolter. 
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cultivateurs ; et dans ce cas, il faut poor ne pas laisser leur terre en teppe faire 
des conditions plus onereuses avec le cultivateur, outre que le proprietaire est 
oblige de donner et faire des grosses avances au cukivateur pour acheter des bceufs 
d’un gros prix ; desquels pres, ni avances de boeufs, de meme que de la moisson 
que le proprietaire est oblige de donner aux grangers soit cultivateurs, il n en 
retire aucun revenu, rien autre que la moitie des grains apres les semences 
prelevees. 

8. Quant aux fabriques, manufactures et tanneries, il n'y en a aucune, n'y ay ant 
point d’endroir propre a en etablir* 

9. Quant aux bois il y a des communaux par la montee de la dite Montague 
du Saleve, dont une partie appartient a la communaute du dit Beaumont en 
particulier et une partie aux communiers de Jussy et Le Chable; j'appelle 
communiers parce qu’il y a plusieurs particuliers du dit Jussy et Le Chable qui 
n’ont rien a faire a ces derniers communaux quoiqu ils habitant le dit Jussy et 
Le Chable des un temps immemorial, et qu ils ne laissent pas de supporter a leur 
tour routes les charges et de faire toutes les fonctions de la dite paroisse tout comme 
les communiers, y ayant trois particuliers de la paroisse de Presilly qui ne supportent 
ni ne font aucune charge dans la dite communaute du dit Jussy et Le Chable, et 
qui ont annuellement chacun une partie comme les autres communiers. Ces 
communaux ne produisent que fort peu de bois broussailles et fort peu de sapin 
et qui est fort penible a y aller couper par rapport aux rocs, ayant ete fort 
endommages pendant la derniere guerre 1 sans quoi la dite paroisse aurait eu 
beaucoup de peine a venir a bout de payer les impots dans ee tempsda par la 
vente qui sen faisait a Geneve, notamment celles du dit Beaumont ou chaque 
particulier y va indifferemment couper du bois, malgre les representations que 
I on leur a fait de mettre cette communaute sur le pied de celle de Jussy et Le 
Chable, qui est que le taillis soit coupe, se font d annee en annee aux endroits 
indiques, sans qu'il soit perm is a qui que ce soit dy en aller couper qu’a rautomne* 
auquel temps on fixe la coupe que Lon doit faire, et cette coupe se par cage par 
des marques que Lon fait a chaque communier, et il conviendraiq pour retablir 
celle du dit Beaumont, d en faire la coupe d'annee en annee, tout comme se fait 
a celles de Jussy et Le Chable. 

Quant aux chemins, le grand chemin qui tend dAnnessy a Geneve 8 est en assez 
bon etat riere la dite paroisse, mais il conviendrait de mettre une pianche solide 
au ruisseau qui traverse le dit grand chemin vers les Trois-Nants 9 d'autant plus 
que les personnes qui sont a pied ne peu vent pas y passer sans entrer dans Teau 
jusqffa la ceinture l0 , surtout dans les temps de pluie, 

Quant aux autres chemins publics, ils sont en assez bon etat, sauf celui du dit 
Beaumont tendant au dit grand chemin (celui d’Annecy a Geneve} et au village 
de Chatillon, notamment la partie qui est riere le dit Beaumont sont en tres mauvais 
etat, ce qui fait que souventes fois les gens passent indifferemment meme avec 
leurs voitures dans les proprietes des aboutissants ; ces chemins sont fort sujets 


1 . II s'agit de 1'occupation espagnole de 1742 a 1748, 

8. Il s agit de 1'actuel chemin departemental 18 du Chable a la RN 206 par La Forge 
(Neydens). 

9. Le ruisseau situe apres le carrefour de la douane, enjamhe de nos jours par un pont 
de ma^onnene (CD 18), 

10, C'etait un passage a gue, 
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a se gater dans des abondances de pluie par des ravines qui s'y jettent avec 
impetuosite. 

Puis le rapport se poursuit, m son onzieme article, en evoquant / 'em plot de la 
main-d’oeuvre : 

1 L Quant a ceux qui vont a service, il y en a environ vingr qui vont en qualite 
de bouviers, pique-boeufs et servantes tant aux environs de Geneve que de la dite 
paroisse, qui peuvent gagner Tun dans L autre environ trente livres chacun par 
an, et la-dessus sont obliges de s'entretenir, ayant bien environ la moitie des 
habitants de la dite paroisse qui sont obliges d aller louer leurs journees aux 
environs du die Geneve pour substanter leurs pauvres families ; e’est notamment 
dans le temps que Ton travaille aux vignes 11 , tors des fauchaisons, des moissons 
et pour battre le ble, lesquelles journees pourraient rapporter environ 120 livres, 
y ayant des annees que les journees sont plus hautes que d autres. 

L auteur ter mine en dormant les bases utilises pour rediger son rapport : 

De tout ce que dessus, Je, chatelain soussigne du dit Beaumont, Jussy et Le 
Chable, ai dresse le present verbal apres avoir pris exactement des informations 
non seulement de quelques administrateurs, mais encore de quelques autres 
personnes que j ai cm etre mieux instruites, puissant de publicite et en tant que 
jai pu avoir de connaissances de tous les articles portes par la lettre que m’a ho no re 
le seigneur intendant de la province de Genevois et bailHage de Termer, du 
7 octobre dernier, ai ci-bas signe. 

Au Chable, 10 novembre 1756, ainsi est. L* Borgel notaire. 


Nous avons pris connaissance du rapport dresse douze ans plus tard par 
le cure de Beaumont, F, Lacombe 12 ; ce dernier nous fait douter de la 
mediocrite de la vie des habitants de notre commune decrite par L. Borgel, 
En eflfet, en 1768, le dit cure ecrit : 


La principale occupation des habitants est 1 agriculture, plusieurs frequentent 
les heretiques 13 en allant a la journee 14 du cote de Geneve, et presque tous en 
leur vendant les denrees ou achetant ce done ils ont besom. 


Ceci reflete parfaitement, a notre avis, la vie laborieuse a Beaumont qui 
s est continuee ainsi tout au long du xix c siecle. Nous ajouterons qu'artisans 
puis commergants apporterent leur contribution a la vie de la commune. 
Par ailleurs, la creation en 1880 de la fabrique de bonneterie apporta 
quelques changements parmi la population active. II en fut de meme lors 
de la venue des douaniers au Chable (zone franche) 15 . 


11. De nos jours, des personnes se rendent encore aux vignes du canton de Geneve 
a 1’occasion des effeuilles et des vendanges. 

12. Ce rapport est cite dans deux autres ehapitres (extraits). 

13. Les protestants. 

14. Travailler. 

15. Voir tableau dans le chapitre « Demographic », 
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Hormis les proprietes ties chartreux de Pomier sur le Saleve (la Tuile 
et le Petit Pomier) et a Cutafort, et du seigneur de Beaumont, les petites 
exploitations etaient la generalite. Le cheptel se composait d une ou deux 
vaches, quelques chevres ou moutons. Certains proprietaires elevaient un 
pore. 

A la demande du Directoire de Carouge, on a denombre en 1794 : 
« 127 vaches, 45 veaux, 19 moutons, 22 boeufs, 14 chevaux (dont plusieurs 
aveugles), un poulain et un jurnard ». II est dit « qu’il n’y a aucun pore ». 

En 1822, on denombrait 216 vaches : les deux plus gros possesseurs 
etant Joseph Mabut dit Cattaz avec 10 vaches et Claude-Francois Bastian 
avec 20 vaches. 


Annies 

Vaches 

Bwufs 

Taureaux 

Ovins 

Caprins 

Chevaux 

1862 

209 

22 

4 

40 

47 

9 

1885 

200 

8 

2 

90 

60 

24 

1890 

160 

10 

2 

32 

116 

25 

1904 

245 

8 

5 

18 1 

25 

30 

1923 

245 

12 

5 

17 

100 

26 

1930 

325 

12 

1 4 

8 

34 

32 

1940 

262 

5 

5 

9 

36 

36 


Notons egalement la presence d’une basse-cour, dont la perennite etait 
assuree par la couvaison d’ceufs par une poule ; cette derniere etait appelee 
“la clousse”. 


Que cuitivait-on ? 

- Les cultures vivriem, chaque famille possedait un jardin oil etaient cultivees 
les plantes potageres. 

- La pomme de terre. 

- La five. Cette legumineuse entrait pour une grande part dans 
I’alimentation. On en faisait egalement de la farine en melange a des 
cereales : seigle, ble, sarrasin, pour la panification. 

- Le seigle. Outre le grain, la paille de cette cereale etait utilisee pour la 
couverture des toits des maisons (le chaume), pour lier les gerbes de 
cereales, plus tard pour attacher la vigne et empailler les chaises. 

- Ble, avoine, orge, sarrasin (ble noir). 

- Le chanvre. La mappe sarde, cadastre elabore vers 1730, nous apprend 
que 19 chenevieres existaient dans la commune. 

- Les prairies naturelles. Plus tard des parcelles de terrain seront labourees 
et ensemencees de iuzerne, ce sont les prairies artificielles (rapport de 1838). 
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Rapport sur 1’etat d’industrie et d’agriculture 
de la commune de Beaumont 

La commune de Beaumont, situee sur le penchant du Mont Saleve, 
a une distance d une heure et demie de Saint-Juiien. Son chef-lieu de 
mandement a une etendue territoriale de 3 154 journaux 97. Elle en 
cultive 1 638. Elle passede en hois 1 366 journaux. 

L agriculture a fait des progres sensibles dans cette commune, elle seme 
des bleds froment et autre, memes grains pour son usage, le peu qu elle 
recolte en sus, elle (P)exporte a Geneve ainsi que le font toutes les 
communes environ nan tes. Elle soigne ses pres, elle a convent beaucoup 
de champ en pres artificiels. 

Elle ne possede pas de marais. 

Par deliberation du l er janvier 1837, le conseil a trace les mesures 
de police locale pour prevenir les incendies. 

Cette commune ne possede aucun etablissemetu d Industrie, 

Les funds boises n'ont obtenu aucune amellioration sensible depuis la 
nouvelle organisation forestiere. On s'apper^oit au contra!re que 
1 ‘automation de P exporter a Geneve porte les particulars a les detruire. 

Fait a Beaumont, le 8 fevrier I838> 

Bouchet 
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Document ecrit vers 1830 par M. Despine, inspecteur des Mines, 

Beaumont. Bois communaux 228 journaux ; tout )e bas de la montagne 
est en taillis, chene et fayard, en tres bon etat, sert pour 1'affouage (on 
en a donne 4 journaux, cette annee, produisant 4 000 fascines), line 
partie, bois resineux, tout le haut de la montagne d'une belle veine, il 
peut y en avoir 10 000 pieds d’arbres (on en a cede, en 1827, 82 plants 
pour reparations, estimees 6 livres la piante ayant 4 pieds 1/2 de 
circonference, 

Bois particular, une panie taillis, chene et fayard, une partie sapins 
mele de fayards, en assez bon etat. M. Aguimac a achete le bas du bois 
de TEconomat et M. de Viry la sommite*. M. Aguimac coupe 
annuellement environ 20 journaux taillis qui produisent 50 a 60 moules 
de bois, 10 a 30 000 fagots a 2 Hens pour emporter a Geneve. Les autres 
particuliers font aussi des coupes. 

Terrain calcaire. Pas de platre ni mollasse. Convert des maisons en 
mile qu on tire de Geneve. Pas de scie. Un martinet a un feu au charbon 
de bois situe au Chable, II tire son charbon du cote de la C*...., chome 
sou vent faute deau. Pas de fabrique ni de mine. 

On compte 500 noyers. Pas de chataigner. 

Sur cette commune, au pied du Saleve, se trouve la meilleure pierre a 
batir a la Grande Paroi. On prend aussi la pierre de Musieges pres Frangy. 

Chateau de Beaumont mine sur Teglise. 

* Ex-propriete de la chartreuse de Former. 


Dans sa note sur la commune de Presilly, Despine precise : « Les bois 
de Pommier et ceux de rEconomat se trouvent presque tous sur cette 
commune, une petite partie sur Beaumont. » On voit encore de nos jours 
les vestiges du mur de cloture de la propriete de la chartreuse de Pomier ; 
ce mur, connu sous le nom de '"mur des chartreux" se trouve en partie 
sur Beaumont. 

Nous decrirons sommairement les travaux manuels necessites par ces 
diverses cultures. 

Les divers travaux agricoles 

Le labourage 

La charrue (ou Laraire), tres rudimentaire, a ete utilisee de temps 
immemoriaux, Des perfectionnements seront apportes 16 surtout au debut 
du siecle. Elle est tiree par des bavins (boeufs ou vaches) ou par un ou 

16. Notamment avec la commercialisation de la « Brabant double » . 
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des chevaux. Peu avant la deuxieme guerre mondiale, mais surtout a partir 
de 1946 avec la vulgarisation des tracteurs agricoles, la charrue est tractee 
puis, plus tard, portee. 

Pour ameublir le sol apres le labour, on utilise une herse, au debut 
entierement en bois, puis faite d'un chassis triangulaire en bois sur lequel 
sont fixees des dents metalliques. 

Les semailles 

Le semeur prend une poignee du grain contenu dans sa ^batiule" 17 
portee a lepaule puis, tous les trois pas, d un geste sembcirculaire, lance 
le grain. 

La rkolte 

Nous commencerons par le chanvre, dont la culture a completement 
disparu dans notre commune. Une fois coupe, le chanvre est transport^ 
au ^haloir” 18 ou etendu sur un pre. Le sechage termine, diverses operations 
sent necessaires avant de pouvoir le filer. Tout d abord le rouissage a 1’eau 
ou a sec, puis le passage au “brisoir”, appareil rudimentaire « destine a 
briser les tiges pour permenre le tillage (ou teillage), operation qui consiste 
a separer des chenevettes, Lecorce du chanvre » 19 , 

Apres sa cueillette, la feve necessite Legrenage qui se faisait generalcment 
au cours des veillees. 


La fenais&n 

(Test avec la faux 20 qu 1 etait coupee I’herbe qui, apres sechage, devenue 
foin, etait engrangee, Le foin etait transpose a laide de “fioriers” 21 a dos 
d'homme ou a l aide d'une charrette a deux roues appelee “barot'L Dans 
les exploitations plus importantes, on employait le char a echelles tire par 
une ou des betes de trait, Dans ces merries exploitations, de nombreux 
ouvriers assuraient les travaux. Ils etaient embauches le dimanehe matin 


17. Grand sac de toilc dont un cote du fond est lie a un bord de I'ouvcrturc. Nous 
rappel Lerons que Jean-Fran^ois Millet immortalisa « le geste auguste » du semeur par son 
oeuvre picturale (1850), « Le Semeur », qui figure au Musee du Louvre. 

18. Local pour le sechage, 

19. Larousse 1867. 

20. La faux etait fabriquee par les mamnatiers (ou rai Handlers), plus tard dans des usines 
specialisccs. Du fait du commerce avec la Suisse, la faux de marque « Ballaigne » etait 
courante. Des l'aurore, lorsque le faucheur redonnait du fil » a sa faux, on entendait 
le bruit cristallin emis par le frottement de la meule (ou pierre a faux) de part et d autre 
de la lame. 

21. Grande toile en jute ou autre textile. 
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No, 240. Les Foins de ia Montagne (Saleve). 



Les joins a la Tuile. 


au ‘"Molard' 1 22 , a Carouge puis a SaintJulien. Tous etaient munis d’une 
faux, du 44 eofi VT avec sa meule et d’un petit “baluchon”. 

Nous pensons que c'est peu avant 1914 qu’apparurent les premieres 
faucheuses mecaniques, emierement metalliques* Elies etaient drees par 
un ou deux chevaux ou une paire de boeufs. Ces faucheuses etaient 
importees d’Amenque oil elles etaient fabriquees par Mac Cormick, 
Deering, etc. Plus tard, la faucheuse fran^aise de marque Puzenat, fut 
egalement utilisee, 

Cest surtout apres le conflit de 1914-1918 que son emploi se generalisa. 
II en fut de meme de la faneuse et de la rateleuse, routes deux hippomobiles. 
La maison Louis Taponier, au Chable, commercialisait ces machines 
agricoles. 

Dans les annees 1935-1936 vinr la faucheuse a moteur; ce dernier, fixe 
sur le bati de l’appareil, actionnait la barre de coupe, soulageam lattelage. 
Puis les roues de la faucheuse seront equipees de pneus. 


22, D'oii le nom de molardier donne a ces ouvriers. 
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Vers 1922-1924, un bruit de moteur petaradak dans les champs a F Quest 
du Chable.,* C etait un tracteur agricole de marque “Fordson” avec des 
roues metalliques, a cornieres a Farriere, a nervure axiale a Favant, qui 
avait ete achete par la maison Corajoud. Son utilisation fut limitee a la 
coupe et au transport d'herbe pour ensilage destinee a la nourriture des 
pores eleves dans la porcherie situee sur la commune de Presilly, 

Le premier tracteur employe par une exploitation agricole a ete achete 
en 1928 par la famille Suaton du Fond de Beaumont. Ce tracteur, de 
marque Mac Cormick, fonctionnak au petrole. Ses roues etaient identiques 
a cel les decrites plus haut. 


La moisson 

Les cereales etaient coupees a Faide de la faucille, puis mises en javelles, 
ensuite en gerbes ; par la suite, elles furent coupees a la faux. Vers 1930, 
on utilisa la faucheuse, employee auparavant uniquement pour le foin, en 
lui adjoignant un deuxieme siege sur lequel un homme, a Faide d'un rateau 
special (un genre de peigne), rabattait les plantes fauchees. A pres la 
moisson, on glanait les quelques epis oublies sur le champ 


La battaison 

Cest a Faide du fleau, forme d‘un manche et d'une autre piece de bois 
plus courte (le battoir), relies par une courroie, que le grain etait separe 
de FepL Cette operation se faisait en general dans la grange; ainsi etait 
appelee la partie du batiment jouxtant Fecurie. Sou vent une aire, fake de 
madriers de bois, y etait amenagee pour battre au fleau. 

En general, deux batteurs frappaient les epis en cadence 24 puis t pour 
debarrasser les grains des debris, on vannait a Faide du van Le battage 
au fleau etait tres penible. 

Dans le courant du siecle dernier fut congu un appareil baptise ‘‘le 
mecanique”, actionne a bras a Faide d une manivelle ; il etait appele aussi 
L1 le FoudroyanFL Cet appareil separate sommairement le grain de FepL Le 
vannage etait necessaire, 

Au debut du siecle apparut la batteuse, montee sur roues et actionnee 
par une locomobile (machine a vapeur montee sur roues). Leur 
deplacement de maison en maison s effectuait generalement grace a un 
attelage de boeufs. Vers 1925, le tracteur agricole remplace la locomobile. 


23- Millet a egalement immortalise le glanage par sa peinture « Les Glaneuses », 1857 
(Musee du Louvre). 

24. J’ai vu battre au fleau en 1920 a Cbavoires, commune de Veyrier-du-Lac 

25, Grande corbeille en osier en forme de coquille. 
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Un nouveau progres apparut egalement avec un troisieme element, la 
botteleuse. Une main-d'oeuvre importance, assuree par lentraide des 
cultivateurs du village, s’affairait autour de la batteuse. Bien evidemment, 
ultime progres, la barteuse assure bauage, vannage et ensachage du grain 
a la sortie. 

Je me rappelle avoir eonnu la batteuse a “Zac a TEnfer”, sobriquet du 
proprietaire d'une batteuse modele reduit, actionnee par un moteur a 
petrole, que Tingenieux Isaac Mermillod avait montee sur roues. 

La vigne 

SI le cidre etait la boisson principale, nombre de families possedaient 
une vigne plantee sur des parcelles bien exposees au midi ou au couchant 26 , 
tant a Beaumont et Chatillon qu’au Chable. 


26, Plusieurs families de la commune possedaient une vigne sur la commune de Neydens 
aux lieux-dks “au Puta" et a “la Celle”. 


279 

















Vers 1870* 14 ha 20 a 33 ca etaient plantes en vigne ; 16 ha en 1892 
et 25 ha en 1899, Puis vient une chute spectaculaire : en 1913, on ne 
compte qu’ 1 ha 38 a 80 ca et 1 ha en 1929- Le phylloxera a fait des 
ravages 27 * 

La derniere vigne etait celle du “Grand Joset” ; elle etait souvent la cible 
des maraudeurs. Un de ses proches voisins le voyant, certain jour d’octobre, 
partir en direction du lieu-dit “Cret du Moine” ou etait situee sa vigne 
avec deux grands seaux remplis d un liquide malodorant..., lui demande : 
« Ou vas-tu, Joset ? » qui, de sa puissante voix de basse repondit : « Je 
vais leur passer Lenvie de manger mes raisins ! » puis s’en va les 
badigeonner, comptant sur la pluie pour les laver avant la vendange. 

Bien evidemment, la recolte du raisin etait irreguliere, de me me la 
maturite, donnant un vm de faible degre, quelquefois ameliore par addition 
de sucre {la chapfalisation). Le marc de raisin etait employe une deuxieme 
fois pour en extraire une boisson de mauvaise qualite, “la piquette“. 

On m'a raconte que, vers 1918, le nomme Jean D., proprietaire d une 
vigne endommagee par une chute de grele et, qui plus est, dont le raisin, 
en novembre, n’arrivait pas a maturite, s*en prit au Bon Dieu, l’invecrivant, 
Laccusant des maux survenus a sa vigne puis, joignant le geste aux paroles, 
sen vint bombarder de pierres la eroix de mission du Fond de Beaumont- 

Plus tard, du raisin fut achete dans le departement du Vaucluse ; on disait 
“le raisin du Midi’ 1 , II etait soit joint a celui du pays pour rameliorer, soit 
vinifie seuh Le raisin etait achemine par voie ferree en gare de Saint-julien, 
puis transport^ chez le “viticulteur” par chars hippomobiles* 

Au sujet de ce charroi de raisins, je dois me confesser d avoir participe 
a certaines “espiegleries’\ Avec d’autres enfants, le “telephone arabe" 
fonctionnait tres bien et nous apprenait jour et heure du transport, Alors, 
caches par les murs de soutenement de la RN 201 entrc les Mouilles et 
Le Chable, nous guettions le passage du “convoi*\ trois ou quatre chars; 
generalement, les charretiers, tout en discutant, se tenaient pres du premier 
attelage, ce qui nous permettait de “chiper” quelques grappes*.. Qull etait 
bon ce raisin ! 

La distillation 

Le marc, residu des fruits presses pour en extraire le cidre, est distille, 
de meme que le marc de raisin, sans doute au debut dans de petits alambics, 


27. Consequence du phylloxera, un cultivateur du Chable, Germain Mabut, aide par une 
subvention de I'Etat, fit une plantation de 252 arbres frui tiers sur la meme parcel le de terrain 
(actuellement propriety ChafFard). Au prealable, 4 636 metres de drainage furent poses, 
ce qui lui valut le 3eme prix au concours de la Haute-Savoie. 
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puis dans de plus gros. C etait la “machine a goutte 11 ou distilleuse. Je me 
souviens de sa presence au Chable pendant plusieurs semaines d'affilee 2S . 
Nous aimions, a la sortie de Fecole, nous amuser sur la “montagne' 1 de 
niarc encore chaud. 

La production de ces “ateliers ambulants 11 etait severement controlee par 
le personnel des services fiscaux 29 * 

Je memionnerai quelques professions connexes a ragriculture ; Thorn- 
culture, representee dans notre commune depuis environ 1890, par deux 
jardiniers-fieuristes ; Felix Tapponnier et Louis Duvernay, ce dernier jusque 
vers I 925 . Quant au premier cite, cet etabiissemcnt horticole s est scinde en 
deux, en 1930, a la suite d’un partage successoral, pour devenir Fetablisse- 
ment Leon Tapponnier, qui a cesse son activite en 1984, et Letablissement 
Charles Tapponnier, actuellement exploite par Mme Raymond Tapponnier. 

L 'aviculture 

En 1936, M. Camille Mabut, cultivateur au hameau “des Travers 1 ' adjoint 
a son exploitation un petit pare avicole produisant du poulet fermier. 
Letablissemem sera continue et agrandi par ses enfants Paul et Gitles. 

Le marakhage 

De nos jours, Gilles Mabut et Jean Baud font de la culture maralchere. 


Les foires au Cbable 

En cette annee 1802, on parle, on discute depuis quelque temps dans 
les cabarets ou autres sur les avantages d H une foire au Chable. 

Lddee a germe et fait son chemin, Le 30 pluviose de Fan XI (19 fevrier 
1803), le conseil general fait la demande de creer deux foires par an, les 
23 prairial et 11 fructidor (respectivement les 12 juin et 29 aout). Dans 
sa deliberation, il considere notamment que le hameau du Chable est 
populeux, avec 36 maisons, traverse par la grande route Annecy-Geneve, 
facile d’acces pour les communes voisines, Les foires faciliteraient les 
approvisionnements en tous genres. 

L'autorisation a ete accordee par le gouvernement et transmise (dans 
le style de lepoque) par le prefer du departement du Leman, Barante, 
le 27 floreal an XI (16 mai 1803). 


28. Actuellement cette machine passe encore dans les villages ou la duree de son sejour 
s amenuise d'annee en annee, 

29, Les rats de cave. 
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Grshni 3o ^ an fie 

Ja TUpuLlique FrangaUe. 
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Automation du prejet Bar ante de crier une joire au Chdble. 
fCliche A,D f H.S, 1990, G Gutlkn) 


Lors de retablissement des zones franches (1816)* ['administration des 
douanes avait bien voulu accorder le libre passage du be tail les jours de 
foire* 

Ces foires T qui connurent un succes certain* furent pourtant supprimees 
vers 1858, et ce par suite du retrait par les douanes sardes de Factorisation 
accordee precedemment. Y a-t-il eu des abus pour motiver ce retrait ? Nous 
Fignorons. 
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Les foires du Chable reapparaissent en 1891 a la demaade du conseil 
municipal qui, par sa deliberation du 23 novembre 1890, en sollicite le 
retablissement les 27 mai, 2 octobre et 18 decembre, rappelant les motifs 
de leur interruption et ajoutant « quactuellement les communications sont 
plus facites par la presence des gares ferroviaires de Saint-Julien, Viry et 
Archamps et que, bientot, un chemin de fer a voie etroite rebera Saintjulien 
et Geneve a Annecy »* 

Puis, elles rTeurent lieu qu’en mai et octobre avec interruption pendant 
la Grande Guerre, 

Les foires du “Chable-Beaumond' figuraient dans la rubrique ^Foires et 
Marches" de l almanach du "Messager Boiteux de Berne et Vevey", et 
de meme, dans le calendrier des Postes et des Telegraphes, 

Je me souviens, enfant, avoir vu quelques animaux, chevres, vaches, 
ranges le long du mur (aujourd hui demoli) de lex-propriete Folliet. 

En mai 1935, on essaya de retablir la foire qui sera suivie en 1936, de 
la foire-concours, plus specialement reservee a la race bovine d’Abondance, 




























Void, a ce sujet } un article paru dans Le Cultivateur Savoyard du 4 juin 1936 : 


La foire-concours du Chable 

Un comite d'organisation, a la tete duquel on remarquait MM. A. 
Deprez, maire de Freshly, membre de la Chambre d’agriculture; 
Tapponnier Leon, maire de Beaumont; Tapponnier, president de la 
Fruitiere ; Dubouchet et PilJet et les presidents des syndicate d'elevage, 
a reorganise la foire du 27 mai en Lagrementant d un coneours d'elevage 
de la Race d'Abondancc. 

Soixante-dix animaux de race sont soumis a i'examen du Jury compose 
de MM, Girardin, president de la Federation de la Race d’Abondance ; 
Matagrin, professeur d agriculture j Genoux, eleveur a MargenceL 
M. Servettaz, veterinaire, assure le service sanitaire. 

Une quarantaine d'animaux sont, en outre, preserves par les marchands 
de bestiaux de la region. 

Vers 11 heures, une commission du Herd-Book procede a [’inscription 
des sujets d elite au livre genealogique de la Race d'Abondance. La 
distribution des recompenses a lieu a midi, a la Salle des fetes, ou 
M. Deprez rappelle le but de cette manifestation. 

Enfin, un dejeuner, a 1'Hotel Guerraz, au Chable, reunit le Comite 
d'organisation, M. Andre Girod qui, par ses dons genereux, a contribue 
a I'organisation de ce concours, les experts, etc. ; a Tissue de ce banquet, 
MM. Degeorges, Tapponnier, Deprez et Girardin remercient les artisans 
de cette manifestation et levent leur verre au sucres et a I'avenir de la 
foire du Chable, desormais retablie. 

L’an prochain, il n est pas douteux que la foire du 27 mai sera encore 
plus brill ante et que les transactions y seront tres actives. 


Les fruitieres 

La fruitiere du Chable 

« Fruitiere : association de producteurs creee pour la fabrication du 
frontage, principalement du gruyere* Local ou se fait la fabrication », nous 
dit le Larousse. 

Enfants, nous nous rendions souvent (comme au moulin Lapraz) a la 
fruitiere, surtout au temps ou la famille Bosson 1 assurait la fabrication des 
tommes, (notre ami Louis Conversy ne nous contredira certes pas !) Nous 
edons fascines par tout ce travail de transformation du laic : le feu sous 
le chaudron, cette bonne odeur, melange d'effiuves exhales par la chauffe 


1. Sympathique famille fribourgeoise retournee en Suisse. 


284 
















du laic et la fumee degagee par la combustion du bois, qui noircissait les 
murs. 

La fruitiere n’etait-elle pas un lieu ou Ton apprenatt les nouvelles et ou 
etaient placard es les avis officiels ou prives ? Elle etait un lieu de rencontres 
privilegie car dans chaque famille, soit comme societaire livrant son lait, 
soit venant acheter le lait pour la consommation familiale, une personne 
se rendait a '‘la fruitiere”, Que de causettes ! Nest-ce pas la aussi que, 
quelquefois, s’ebaucherent des projets d'avenir ! 

Et puis, faut-il le rappeler, le soir on voyait les “boilles” alignees devant 
les bistrots du village ou, apres avoir livre leur lait, les cultivateurs 
s’offraient un moment de detente en “bkguant” tout en savourant un petit 
blanc, servi en picholette, en chopine ou en litre selon leur nombre ; 
quelquefois ils “tapaient un carton” 2 . 

Reconnaissons que la disparition des fruitieres a pone un coup serieux 
a k convivialite dans nos villages. 

Ne sombrons pas dans la nostalgic d’un passe irreversible; ne nous 
laissons pas entrainer dans un “recueil” de souvenirs, heks deja lointains, 
mais encore 6 combien vivants.*. Revenons done a la description. 

Dans le local de fabrication, il y avait un grand chaudron en cuivre 
suspendu a une potence et au-dessus la cheminee avec son grand manteau ; 
sous le chaudron, un foyer sommaire. Sur un des cotes de la piece, on 
remarquait une table en ma^onnerie (a la fruitiere de Beaumont, cette table 
est en granit) sur laquelle le fruitier disposait les moules a tommes en fer 
etame 3 contenant le caille 4 ; au-dessus la presse, constitute d une ferrure 
sceilee au mur d’un cote, falsant office de levier, et prenant appui sur un 
disque de bois pose sur le caille, A V autre extremite de la ferrure, le fruitier 
suspendait une pierre de granit (environ 8 a 10 kg). Pres de V entree, une 
balance pourvue d’un grand recipient destine a recevoir le kit des 
societal res permettait de peser eeiui-d. 

Un autre local contigu, le “laitier", oxiente au nord du batiment (done 
plus frais) contenait sur toute sa longueur, une table en ma^onnerie sur 
laquelle etaient alignes les bagnolets 5 . Dans ce local, on trouvait egalement 
la baratte, mue manuellemem. Get instrument sert a battre la creme du 
kit pour la transformer en beurre, 

Au sous-sol, il y avait une cave avec des rayonnages destines a recevoir 
tommes ou pieces de gruyere pour 1'affinage. 


2. Jouer aux cartes. 

3. Pour la fabrication du gruyere, ce sera la memc disposition, sauf que le moule est 
un cercle de bois et la pierre de granit est plus lourde, 

4. Lait qui a caille. 

5. Recipient en fer etame de forme eylindrique, d environ 80 cm de diametre et 15 cm 
de hauteur dans lequel le lait, en se reposant, forme une epaisse couche de creme. 
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Le batimem comprenait egalemem un appartemenr pour le fruitier avec 
cuisine au rez-de-chaussee et deux chambres a l’etage. 

Bien evidemment, au cours de L existence de la fruitiere, locaux et 
installations, de meme que le batiment, ont subi des transformations, des 
ameliorations, que nous decouvrirons sous le titre « La Societe Fruitiere »* 

Livraison du lait et fabrication 

Le coulage : le societaire apporte son lait contenu dans une boille le 
verse dans un grand recipient muni d'une fine toile metallique (filtre) 
suspendu au fleau de la balance romaine * * 7 . Le poids du lait est inscrit sur 
un registre ainsi que sur un carnet possede par chaque societaire* 

L } krimage : le lait est porte au “laitier” et verse dans les bagnolets. Au 
repos, la creme (matiere grasse) s'eleve a la surface* A Laide d’un “pochon”, 
le fruitier en preieve une certaine quantite qui sera versee dans la baratte 
pour etre battue et former le beurre* Ce dernier sera mis en plaque d'une 
demi-livre (250 grammes) a Laide d'un moule en bois dont le fond est 
decore d une gravure en creux representant, au Chable, un chalet, un sapin 
et une vache ; ce dessin est ainsi reproduit en relief sur la plaque de beurre. 
Le fruitier forme aussi des mottes de 1 a 5 kilos* 

En periode de surproduction ou de mevente du beurre, le fruitier le 
vendait au rabais. C etait une aubaine ! Les menageres Lachetaient en mottes 
de 5 kg, Le beurre etait fondu et mis en “toupine^ 8 . La cuisson du beurre 
produisait une ecume brunatre, soigneusement recueillie a Laide d'une 
ecumoire, deposee dans un plat ou elle se solidifiait* C etait la “draohee*' 
qui se consommait en delicieuses tartines* 

La fabrication : differente selon que Lon fabrique de la tomme (pate 
molle) ou du gruyere (pate ferine). Pour Lun ou Lautre mode de 
fabrication, le fromage s obtient par coagulation du lait alors appele “caille”. 
La difference provient de la temperature a laquelle le lait est porte, ainsi 
que de la fermentation du fromage (affinage). 

Le fromage, Le lait contenu dans les bagnolets est transvase dans le chaudron, 
ehauffe, caille, brasse, etc., apres quoi il est mis dans les monies a tommes 
(ustensile en fer etame de forme cylindrique, sans fond) ou dans le moule 
a gruyere (cercle en bois), qui seront disposes sous les presses. Le lendemain, 
tommes ou gruyere sent demoules et portes en cave pour 1'affinage. Ils seront 
soumis chaque jour au lavage a Leau salee, appelee saumure. 


6* Recipient porte k dos, cn fer etame, muni d un couvercle et de deux bretelles en cuir, 

7* La balance romaine sera remplacee par la balance a colonne, puis par la balance 

automatique. 

8, Recipient en terre cuite vernissee, avec couvercle* 
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Locaux et fabrication deerits, passons 
a la formation de la societe. Comme 
nous le disions au debut de ce 
chapitre, le cultivateur s'est oriente 
vers la production laitiere des le 
XIX^ siecle* De ce fair, sans doute 
en raison de [augmentation du 
cheptel bovin, le travail du iait a la 
maison devenait difficile ; ii en aliait 
de meme pour la commercialisation 
individuelle des produits laitiers, En 
consequence, apres maints pourparlers, 
le systeme communautaire est decide. 

Des 1838, dix-huit cuhivateurs du Chable 
s'unissent et fondent la societe fruitiere (ou de 
laiterie). Ils ne disposaient probabiement pas de 

foods pour faire construire un batiment pour la fabrication, mats une 
solution interviendra en juillet de la meme annee. 


La Societe fruitiere 


Ces cuhivateurs, MM* Joseph-Marie Borgel, Jean-Andre Tapponnier, 
Jean Chassot, Etienne Chassot, jean Tapponnier, Jean Berthod, Claude 
Miguet, jean Humbert, Jaeques-Andre Fillet, Jacques Duchable, Jean- 
Claude Tapponnier, Joseph Bussat, Jean-Pierre Corrajod, Jean-Claude 
Mivellaz, Georges Bussat, Claude Fillet, tous du Chable, commune de 
Beaumont, Bernard Brechet et Charles Gusin de Presilly, par acte en date 
du l cr juillet 1838, passe chez M c Bouchet notaire, louent a Jacques-Marie 
Borgel, domicilie au Grand-Chable, un batiment que ce dernier sengage 
a construire sur la parcelle de terrain lui appartenant 9 , cadastree sous le 
N° 549* Ce batiment devra etre acheve pour le 15 octobre prochain. 

Suit sur Facte, avec un luxe de detail, la description de ce futur batiment 
destine a une fromagerie. Nous relevons notamment « qu'il contiendra 
un laitier au nord avec quinze ouvertures de trois pieds et demi sur quatre 
pouces Tune, une cave a fromage, une cuisine ». Puis, plus loin : « seront 
aussi construits une cheminee, et un fourneau 10 pour la chaudiere u . Une 
chambre sera etablie en briques de champs et gypsee dans la cuisine »* 
La location annuelle est fixee a 250 L, Par ailleurs, les preneurs « se 


9. Pour 1*avoir acquis rccemmcnt de Jacques-Andre Fillet. 

10. Foyer. 

11. Cuves en cuivre. 
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reservent le droit et la faculte d’acquerir pendant le bail le susdit 
batiment », « Le bail est consent! pour vingt ans (duree de la societe) 
qui commencera le premier novembre prochain, » 

Ce batiment a subi des transformations, ainsi que nous le decrivons plus 
loin. Nous devons mentionner qu’il fut achete, par la suite, par M. Dominid 
de Geneve. 

La fabrication du fromage, en general “gruyere”, se faisait “au tour”. 
Cela appelle un commentaire : la societe louait une personne, “le fruitier 1 ', 
venant generalement du canton suisse de Fribourg 12 . A tour de role, un 
societaire avait la charge de la gestion ainsi que de la nourriture du fruitier, 
d ou Fappellation “au tour”. Le fromage, ainsi que les produits annexes, 
etaient vendus et le profit reparti entre les societaires, au prorata des 
iivraisons de lait. 

Renouvellemeni de la Societe en 1858 

Dans le courant de l 5 an nee 1858, vingt proprietaires exploi cants du 
Chable et deux de la commune de Presilly (Le Chable) decident de se 
consumer en societe pour transformer en commun le lait de leurs vaches. 
A eet effet, ils ont acquis, par acte du 17 decemhre 1858, nous citons « une 
maison servant actuellement a une fruitiere soit laiterie 13 , propriete de 
M. A. Dominici, render a Geneve, pour le prix de 2 750 livres », 
Nous donnons ci-apres quelques extraits du reglement en date du 
14 janvier 1859- Le president est Eugene Taponier. 


An. 1 - Une societe est etahlie au Chable dans la maison acquise de Monsieur 
Dominici pour f exploitation en commun du lait des vaches de tous les individus 
qui en font panie. 

Art, 3 - La duree de la societe sera de dix annees. 

Art. 7 - Chaque associe est tenu d apporter, soir et matin, le lait de ses vaches 
a la fruitiere dans 1'heure qui suit le coucher et le lever du soleih 

Art. 8 - Le lait sera apporte dans des vases soignetisement laves et sans avoir 
ete coule, les vases dev rant etre clos et couverts, au moins en temps de pluie. 

Art. 10 - Tout associe devra faire enregistrer la naissance de veaux par le 
fruitier, qui aura un registre “ad hoc", dans les deux jours qui suivront la parturition 
de la vache. 

Art, 14 - Nul ne peut garder chez soi que le lait necessaire a son usage et a 
celui de sa famille. En consequence, il ne peut faire chez lui du beurre ou du 
fromage. 

Art. 16 — Celui qui a le plus de lait a le tour de fruitiere, tout passe-droit etant 
interdit. 


12. Certains se sont fixes dans la commune ou les communes environnantes, Taut res son: 
retournes au pays. 

13. Utilisee par la premiere societe. 
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Art. 17 - Les fromages serom de suite numerates d un chiffre progressif et du 
chiffre de celui qui a le tour de fruitiere (...) 

An, 18 - Le beurre et le serac 14 seront peses a la fruitiere et le frontage en 
sonant du cercle. 

Art. 22 - Le fruitier sera mourn honnetemeru par celui qui a le tour. 

Art. 32 — Tous les conseillers doivent de temps en temps faire des visites a la 
fruitiere pour voir si tout se passe dans Tordre prescrit (...) 

Art. 40 — Nul fromage ne sera enleve de la fruitiere sans une carte du president 
(ou d*un deiegue par lui) qui ne la delivre qukpres le paiement complet des frais 
dus (...) 

Art. 43 - Le fruitier est aux gages de la societe, il est charge de la fabrication 
du fro mage, du beurre et du serac. II tient les livres que la commission exige 
de lui La plus grande proprete lui est recommandee dans ses diverses manipulations 
(...) II est responsable de tout ce qui apparttent a la societe. II ne pourra s absenter 
sans avoir justifie d'avoir obtenu Ea permission du president. 

Art. 44 - Celui qui a le tour de fruitiere est tenu de prendre la cle du Lai tier. 
Le fruitier garde celle de la cave des fromages. 

Art. 47 - Celui qui a le tour de fruitiere pourra vendre, a son profit, du petit 
lait a raison de cinq centimes le litre, sans exceder la quantite de dix litres sans 
le consentement de Lascensateur de la cuite. 

Art. 54 - Le lait sera paye treize centimes le litre. 

Art, 59 - Le montane des indemnites ainsi que le prix de la cuite, des cendres 
et braises 15 seront en diminution des frais generaux de la societe et ils s ajouteront 
en consequence aux taxes proportionnelles que chaque associe devra payer par 
kilo de fromage. 


Par acre du 7 janvier 1869* constitution d une nouvelle societe formee 
de 58 societaires, dom onze du Petit-Chable (commune de Presilly). La 
duree de la societe est de quinze ans; son president est Andre Megevand. 

Le 13 janvier 1886, une nouvelle societe est constitute sous le nom de 
"Fruitiere du Chable’L 37 societaires la composent, dont neuf du 
Petit-Chable ; president : Frangois Cusin, 

Nous constatons que 21 cultivateurs ont quitte la societe; en 
consequence, il taut regler les eomptes, ce qui sera fait. La repartition du 
fonds social est evalue a 4 814 F 54 cts, repartis ainsi r 2 781 F aux 
societaires et F 2 033,54 aux societaires de la societe dissoute n’entrant 
pas dans la nouvelle societe. Ces derniers pourront toucher par eux-memes, 
ou par mandataire, la somme revenant a chacun d eux. La duree de la societe 
n’est pas limitee. Nous relevons quelques articles du reglement : 


Arc. 14 - Chaque societaire ne pourra conserver plus d’une chevre pour servir 
a Putilite de son menage, sous peine d une indemnite fixee par !a commission. 


14, Fromage extrait du petit-kit (serum). 

15. On ne gaspille pas 1 
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Art, 17 — Nul ne pourra en aucun cas refuser 1’entree de sa maison aux membres 
de la commission sous peine de cinq francs d‘indemnity. 

Art. 20 - Le societaire qui aura apporte du fait que la commission aura reconnu 
fraude sera passible d'une amende de dix francs par vache ; s il est surpris one 
seconde fois a falsifier son lait, une indemnity de vingt francs par vache ; a la 
troisieme fois, quarante francs par vache, de plus la commission aura le droit de 
hexpulser ou de le conserver a la societe. 


On pense, sans doute, a rentabiliser le petit lait en elevant des pores, 
En consequence, le 8 aout de la mcme annee, la societe acqulert une piece 
de ter re jouxtant la fruitiere lieu-dk “Pre de FA vocal", appartenam a 
M, Olivier, boucher au Chable, On construira une porcherie sur cette 
parcelle. Par deux fois, en 1909 et 1928, la porcherie sera agrandie. 

Vers 1900, la fabrication du fromage “au tour'’ est abandonnee, Le lait 
est vendu au fruitier qui, par eontrat annuel, achete toute la production 
de lait. Jusqu en 1909, le lait sera achete par Arsene Grandjean qui 
fabriquera un fromage a pate molle, connu sous le nom de “Tomme du 
Chable-Beaumont” I6 . 

Batiments et materiel sont mis a la disposition du fruitier par la societe 
qui en reste proprietaire et en assure rentretien. 

La vente du lait a lieu chaque annee pour le l cr janvier. On etablit un 
eontrat en bonne et due forme. Nous notons sur Tun de ces comrats : 
« Le purin s’ecoulant de la porcherie appartiendra a la societe, le fruitier 
pourra en faire usage pour son jardin. » 

Le 28 fevrier 1909, on cree une nouvelle societe de 33 societaires, done 
4 du Ghable-Presilly ; duree de la societe : 20 ans. Le nom de “Fruitiere 
du Citable” est conservee. 

Queiques modifications sont apportees aux statuts le 21 fevrier 1911 : 


Art. 6 - Lacces de la societe est ouvert aux femmes non mariees majeures et 
aux veuves majeures. Toutefois, elles ne pourront faire partie du bureau, ni de 
la commission de controls. 

Art. 15 - Le conseil d'administration a tous pouvoirs necessaires pour conduire 
Fexploitation de la fruitiere, faire de Fetablissement premier tous achats de materiel 
et tous amenagements et reparations cant au materiel qu a Fimmeuble, traiter avec 
tous fromagers de Fexploitation de la fruitiere et la fabrication en commun du 
beurre et du fromage, passer a cet effet tous marches et conventions (...). 


De 1910 au debut de 1935, la fruitiere est exploitee par Francois 
Corajoud 17 qui continue la fabrication des tommes “du Chable-Beau- 
mont” 1S . A partir de 1935, les fruitiers successifs fabriquent du gruyere. 

16. imitation de la tomme produitc par la Maison Girod sous le nom de « Beaumont ». 

17. Puis Joseph Corajoud freres. 

18. Voir page 304. 
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En 1928, la societe entreprend de grands travaux : transformation et 
agrandissement de la fruniere ; installation de deux cuves dont le cbauflfage 
sera assure par la vapeur produite par une chaudiere. Cette derniere 
assurera egalement le chauffage des cuves pour la cuisson des aliments pour 
les pores, ainsi que le chauffage des caves. La societe renou.vel.le egalement 
son materiel : presses a fromage, ecremeuse, etc. 

Dans sa reunion du 23 decembre 1940, le conseil d 1 ad ministration de 
la societe decide : 


En presence des difficukes de vendre le lair pour 1'annee 1941 a des fabricants, 
il a ete decide a l’unanimite qu a pardr du ler janvier 1941, la societe fonctionnera 
en cooperative a gestion directe sous le nom de Cooperative fromagere du Chable 
et Petit-Chable La societe $'assurers le contours d"un employe fromager 
appointe. Le petit lait sera vendu par voie de soumission. 


En 1941, en raison des difficultes d approvisionnement en charbon pour 
la chaudiere, les societaires devront fournir du bois pour constituer un stock 
de combustible. Ce bois sera paye a raison de 140 F le stere et 100 F le 
cent de fascines. 

Au cours de la meme annee, pour utiliser le petitdait, on procede a une 
installation pour la fabrication du serac. Fabrication egalement de tommes 
de Savoie maigres a disposition des societaires sur presentation de leur 
carte d'alimentation les 15 et 30 de chaque mois, 

En 1944, nous relevons le chiffre de 36 societaires dont 15 du 
Petit-Chable, avec 141 vaches. 

Ea societe ne compte que 16 producteurs en I960, puis leur nombre 
s a menuise d’annee en annee jusqu a devenir squelettique. En effet, 
actuellement on ne compte que quatre producteurs, deux du Petit-Chable- 
P^esilly et deux de Jussy-Beaumont avec un cheptel total de 140 vaches. 
Le lait est vendu aux Fromageries Girod, 

Mentionnons que, depuis 1972, par suite de la vente du lait de la societe 
de Beaumont aux Laiteries Reunies de Geneve en raison de la zone franche, 
deux producteurs de Jussy-Beaumont (ce hameau se trouve en territoire 
douanier) ont du quitter la societe de Beaumont et se joindre a celle du 

Chable. 

Nous ajouterons que, des 1888, Jean Brand, proprietaire du domaine 
de La Tuile, fabriquait avec le lait de sa ferme une tomme, genre tomme 
de Savoie, ainsi que du beurre. Cette production individuelle etait ecoulee 
dans son restaurant ainsi que dans quelques villages. 


D. Ce mode de gestion sera abandonne en 1956. On retoumera a la vente du lait a 
Un ‘ndustriel fromager. 
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La fruitiere de Beaumont 

A Finstar des cultivateurs du Chable, ceux de Beaumont fonderent une 
societe vers 1844, sous le nom de Fromagerie de Beaumont* Helas, les 
archives ont disparu* Grace a des recoupements de documents (minutes 
de notaires, matrice des proprietes baties, recensements de la population, 
etc.), il nous a etc toutefois possible de reconstimer en grande partie la 
vie de cette societe* 

Le premier fruitier (fromager) etait sans doute Michel Magnin, venant 
du canton de Fribourg (Suisse), Les fruitiers qui se succcderont (on 
changeait souvent!) venaient tous de ce merne canton. 


Contrat d’embauche d’un fruitier 

L'an mil huit cent soixante deux, le douze fevrier, dans le cafe de 
Ms Ferret aux Eaux-Vives. Ms Blanc Jean-Marie president de la 
fromagerie de Beaumont d une part et Bossont Nicolas feu Joseph de 
Riaz pres Bulle canton de Fribour on faites les conventions suivantes 
savoir : 

Le sieur Bossont sengage avec la societe de la fromagerie de Beaumont 
en qualite de bon fromageur pour une annee a commencer le vingt deux 
fevrier de la courante annee et finir au vingt deux fevrier dix hurt cent 
soixante trois pour le prix de trois cent quinze franc sur lequel le dit 
Bossont fait la responsabilite et garantie de tout sont travail qu’il fera 
en sa qualite de fromageur et de laisser a la ditte commission sont salaire 
de 1 T annee en garande et le dit fromageur promet ec s’engage a suivre 
et faire suivre en ce qui lui concerne le reglement de la ditte fromagerie 
qu il declare connaitre. Le dit Bossont Nicolas s’engage que routes les 
fois qu’il manquera a la coulee du soir et matin qu il payera dix franc 
d’amende a la societe lorsque se sera sa faute ou sans permission du 
president* La commission de la ditte fromagerie s’engage a lui payer sont 
salaire au bout de Fannee echue. Une inventaire cera fait a Fentree du 
dit Bossont de toutes les ustenciles de la fruitiere dont il s engage a sa 
sortie de livrer tout ce qu’il trouvera. 

Fait et convenu entre les parties aux Eaux-Vives 

le 12 fevrier 1862 
Nicolas Bosson J. Blanc, president 


Un batiment sera construit sur la parcelle A 210. Il abritait, au 
rez-de-chaussee, saile de fabrication, laitier, cuisine, une petite chambre 
a Fetage, une cave en sous-sol. Quoique desaffecte, ce batiment est utilise 
de nos jours pour le stockage journalier du lait. Un batiment a usage de 
porcherie sera construit par la suite. 
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Une nouvelle societe “La ! romagerie de Beaumont” est creee pour 

10 ans, echeant le l er mai 1869, par acte du 4 fevrier 1862 enregistre 

par lyp Philippe, notaire, Elie comptait alors environ 40 societaires 20 . 

Le l er janvier 1869, les memes parties furent d accord de proroger ladite 

societe pour dix ans, echeant le l er mai 1879, 

En 1879, 1'entente au sein de la societe a “eclate” (le feu devait couver 

sous la cendre !), provoquant de serieux remous* Le chef-lieu et ses 

hameaux devaient etre en effervescence ! Les causes exactes nous sont 
« 

mconnues, Toutefois, une certitude : la plus grande parde des societaires 
n a pas suivi MM, jeremie Girod et Joseph Blanc, En effet, la nouvelle 
societe, suivant acte notarie du 17 novembre 1878 passe devant M L ' Barbier 
notaire a Samt-Juiien, est formee par trente-trois cultivateurs sous le nom 
de “Fruitiere de Beaumont”, Elle fut appelee egalement ”Fruitiere des 
Dissidents”. Nous donnons quelques-uns des soixante et un articles du 
teglement, Sa duree sera de dix ans a partir du l er janvier 1879, 


Art, 13 - Celui qui a le plus de lait fait le homage ; tout passe-droit est interdit. 
Art. 19 - La commission aura le droit d'amodier la cuite, dans le cas necessaire, 
i* lr,sl ^tie les cendres. Le fruiuer n’aura pas le droit d’en livrer a personne dans 
a fruitiere sous peine de 5 F d'indemnite. 


20. La fabrication du fromage se faisait, comme au Chabie, au tour. 
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Art. 20 - Le fruitier sera nourri honnetement par celui qui a le tour de fromage, 
et il est defendu an fromageur de ne faire aiicun commerce. Le fromageur doit 
avoir lui-meme une grande proprete. 

Art. 50 - Pendant que Ton fait le fromage, le fruitier ne doit souffrir personne 
a la fruitiere que celui qui a le tour ou des membres de la commission, et ne 
fera point de braise sans la permission du president. 

Art. 51 - Le lait une fois a la fruitiere ne peut en sortir que fabrique. 

Art, 59 - Nul societaire ne pourra avoir plus d'une chevre a lait dans sa maison, 
Dans le cas ou il surviendrait a quelqu'un d'en avoir de plus, il payera 5 i par 
jour au benefice de la societe le temps qu’il la gardera. 


La societe "Fromagerie de Beaumont" ayant cesse d exister, I’actif doit 

etre partage, Des difficuites ont du surgir, car intervient un jugement du 

tribunal civil de premiere instance de Saint-Julien en date du 10 juillet 

1880, suivi d un deuxieme jugement du 24 aout de la meme annee et du 

* 

meme tribunal* Ce dernier dir notamment 


que la societe de la Fromagerie de Beaumont a pris fin le l er mai 1879 ordonne 
qu'il sera precede a la liquidation de la dite societe et a !a Hcitation des biens 
meubles et immeubles (♦♦,), 11 sera procede aux vente et adjudication a F audience 
des criees de ce tribunal au plus offrant et dernier encherisseur (...) Mise a prix 
1 000 F. 


La vente a eu lieu le 15 fevrier 1881, Les biens ont ete adjuges par 
command (les acheteurs mandatent une personne afin de faire [’acquisition 
en leur nom) a neuf cultivateurs de Beaumont (ceux qui n’ont pas fait 
partie de la societe de 1878) pour le prix de 2 200 F. 

A partir de cette date - fevrier 1881 - Jeremie Girod, avec le lait des 
bovins des neuf proprietaires y compris celui de sa ferme, fabriquera, avec 
Faide d + un fruitier fribourgeois (suisse), Jacques Janz, un fromage a pate 
moile, le celebre "Beaumont 1 ' 21 . Puis, sans doute pour regulariser, les neuf 
cultivateurs constituent la "Societe de Laiterie de Beaumont" par acre sous 
seing prive du 20 janvier 1882. Le president est Jeremie Girod. 

Le 19 juin 1881, intervient la liquidation de la societe "Fromagerie de 
Beaumont’' effectuee par M L Boimond* notaire a Saint-Julien. Quarante-sept 
societaires ou ayants-droit se repartissent, au prorata des livraisons de lait, 
le "gateau", soit 2 363,60 F (2 200 F, produit de la vente des biens, plus 
163,60 F, en caisse). 

Entre-temps, la "Societe Fruitiere de Beaumont", n’ayant pas de locaux 
de fabrication, fait I acquisition dune parcel le de terre de 2 a 96 ca 
appartenant a M. Mauriod, jouxtant son batiment d’habitation, cote nord, 
(acte de M L Barbier, notaire a Saint-Julien du 20 fevrier 1881). Cet acte 


21. Voir page 303. 
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stipule : « Reserve au profit des acquereurs de conserver le droit 
d’appuyage centre la maison Mauriod et, au profit du vendeur, le droit 
de passage a pied autour de la fromagerie. II est convenu en outre, que 
1^ chemin au couchant de la maison Mauriod et celui au-devant pour arriver 
au chemin communal n° 1 restera indivis ». La vente est consentie pour 
le prix de 200 F. 

Un batiment a ete aussitot construct; au rez-de-chaussee, salle de 
fabrication avec chaudron de cuivre suspendu a une potence, table de grand 
a vec presse, iaitier, cave ; a 1 etage* appartement de quatre pieces* Voici 
i inventaire des ustensiles de la fruitiere de Beaumont en 1888. 


1 . le paid a lair avec son accessoir en bon etat 

2 . la ehatidiere en cuivres avec son tour en bon etat 

3. une poche a ecremer le serrac 

4. une beurriere en bonne etat 

5. une poche fendue pour la creme 

6 . trois cercles de fromage 

7. cents vingt huit plots pour les tablars de cave 

8. deux taves ronds pour les fromages 
10. (sic !) trois bagnolets a Lait 

11 . trente pots a eprouver le lait 
12.quarante deux tablars large et sept etroits 

1 3 , les apartements en bon etat, il manque aux fenetres du lame un grand 
vitre et deux petit ainsi reconnu par les parties soussignes 

A Beaumont le 12 janvier 1888 
Taponnier Mabut Praiet Perreard Girod Lachenal 


Des lors, deux fromagers sent employes au chefdieu de la commune, 
probablement Mme Antoinette Duchable et le fruitier, Arsene Granjean 
(un Fribourgeois) pour la « Societe Fruitiere de Beaumont »* 

Entre 1886 et 1896, n'apparait qu'un seul fruitier a Beaumont, Emile 
Madoux, employe par jeremie Girod qui a construit sa propre fromage- 
rie 22 , En consequence, nous pouvons supposer que, vers 1888, la totalite 
du lait des deux societes est travail lee par M. Girod. 

Notons que la societe dite “des Dissidents” portera le nom, moins 
barbate”, de Societe de la Fromagerie Nouvelle de Beaumont et, par 
opposition, la deuxieme celui de Societe de la Fromagerie Ancienne* Puis, 
par deux fois, nous a-t-on dit, avec des fortunes diverses, les societaires 
d e la Fromagerie Nouvelle se desolidariseront de M* Girod, vendant leur 
lad a un fruitier ou sous forme de cooperative. 

22* Voir page 302, 
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1912 est sans doute 1’annee de la reunification des deux societes. Ce 
qui est certain, c est la vente des biens de la societe ancienne au profit 
de la societe nouvelle* En effet, par acte dresse par M" Gojon, notaire a 
Saint-Julien, les 12 et 20 fevrier 1912, « les representants de V ancienne 
Societe de Laiterie constitute suivant acte fait en la forme de sous-seing 
prive en date du 20 janvier 1882 (...) », suivent les noms des representants 
parmi lesquels nous remarquons quun seal, Jean Blandin, etait un des 
membres fondateurs de la Societe, les autres, au nombre de six, sont les 
heritiers des premiers fondateurs* Poursuivant, nous citons : 


ont declare vendre (...) a la societe cooperative dite “Fruitiere de Beaumont' (..*) 
consdtuee suivant acte regu par Me Barbier, notaire, le 17 novembre 1878 (...) 
dont les representants ici presents et acceptant, MM. Alexis Mabut, president, 
Francois Bocquet et Jean Blandin, membres du conseil d'administration de la dite 
Societe (...) la generalite des immeubles que la dite Sodcte de Laiterie (...) 
notamment maison, sol de maison et dependances, le tout se formant en un seul 
mas connu sous le nom de Fruitiere de Beaumont inscrit au cadastre sous le 
N° A 210 pour 2 ares environ (..*). 

La vente est consentie pour le ptix de 2 500 F, 


Nous terminons Lhistoire de la Societe fruitiere de Beaumont par une 
courte statistique du nombre des societaires : 


Annie 

1895 

1904 

1921 

1940 

1989 

Porte it rs de la it 

35 

44 

21 

17 

2 


L'exode rural ne date pas d aujourd hui. II avait bien souvent pour 
origine un nombre tres important d'enfants dans les families. Gelles-ci les 
envoyaient, souvent fort jeunes 4i en place 1 ', soit dans leur famille ou chez 
des patrons* Aduhes, certains aUaiem travailler dans le canton de Geneve, 
oil s’installa une proportion notable de Savoyards. 

Le denombrement de 1858 nous donne les professions de ces “fronta- 
liers” : 

- huit jeunes filles employees a Geneve comme menageres, cuisinieres, 
repasseuses ; 

- dix-neuf jeunes gens travaillent a Geneve, Carouge, Bardonnex, Veyrier 
comme jardiniers, laboureurs, domestiqucs, cochers, horlogers, 
cultivateurs ; 

- trois jeunes gens sont dies a Paris comme laboureurs ; 

- plus tard, jeunes filles et jeunes gens allerent a la ville (Paris, Lyon) ; 

- quelques gargons partirent *‘aux Ameriques”. 

Nous ajomerons un commentaire d’actualite sur le devenir du seeteur 
pnmaire dans la commune de Beaumont, L’activite agricole moderne et 
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le probleme frontalier avec ... son mal necessaire - paraitdl - de 
1 immobilier, va sans doute, dans on avenir proche, sinon dans Fimmediat, 
poser des problemes a nos elus locaux. 

Notre agriculture, deja bien diminuee, va-t-elle disparaitre face a la 
speculation fonciere qui absorbe les parcelles de terrain de fa^on quelque 
peu desordonnee ? Peut-etre un plan d occupation des sols bien etudie 
permettraitdl de malrriser F occupation du sol sans etre un carcan ? 


Les syndicate 

Nous terminerons ce chapitre par des extraits de reglements de syndicats 
poor proteger le cultivateur des aleas attaches a son exploitation- 

Le l er janvier 1904, est fonde le Syndicat d 1 Assurance Mutuelle contre 
la Mortalite du betail. President: Joseph Bayard. 67 cultivateurs y adherent, 
dont un de la commune d'Archamps 23 . 

Ci-apres, quelques extraits du regiemem ; 


Art. 3 — La societe n'assure contre la mort causee par maladie ou accident que 
tes animaux ayant au moms uue annee et reunissant les conditions de same et 
de securite exigees d'autre part. 

Arc. 4 - La viande des animaux mom sera partagee entre tons les sodetaires 
lorsqu'elle aura ete declaree utili sable par un veterinaire ou par une commission 
speciale. 

Art. 9 — Les membres du comite sont obliges de visiter les etables au moins 
deux iois par an, de surveiller 1‘execution du regiemem, de marquer tous les 
animaux susceptibles d'etre assures (...). 

Art. 14 - Les sodetaires du village ou aura lieu Faccidem seront obliges de 
prendre ou de faire prendre livraison du lot de viande qui leur revient au jour 
et heure fixes par le secretaire-tresorier. Le surplus sera conduit au domicile des 
autres sodetaires a la charge de la societe. Le paiement de la viande aura lieu 
dans la huitaine au plus tard. 

Art. 17 - La societe ne garantit pas non plus les risques d incendie, dinondation, 
les maladies epidemiques ou contagieuses 24 prenant un grand developpement (,..) 
hUe garantit les animaux refuses dans un abattoir du department, ainsi que les 
accidents survenus dans les paturages en montagne, mais sur le territoire de la 
commune seulement. 

Art- 18 - Trois membres du conseil d'administration designes par le 
president se rendront dans les etables a visiter, s'assureront de Tage et de l etat 
de sante de chaque animal propose k f’assurance et marqueront au fer rouge, a 
a c orne droite (S.B.) ceux remplissam les conditions exigees. 

Art. 21 - (...) Tout proprietaire qui aura un animal malade devra lui donner 
premiers soins et aviser le president (...) qui designera trois membres du Comite 


^3. Voir la liste des adherents, ainsi que le nombre de vaches, page 300. 
24. Ce fut le cas iors de 1’epidemie de fievre aphteuse en 1925, 
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pour ( expertise. Cette commission examinera s'il faut faire venir le veterinaire 
ou abattre F animal; elle fera F estimation sur pied et fixera le prix de la viande 
qui ne devra, en aucun cas, depasser un franc cinquante centimes le kilo (...) La 
societe paiera quatre-vingts pour cent du montant de ]"estimation (.♦*), 

Art* 23 — La viande des animaux propre a F alimentation humaine sera debitee 
par une personae apte a ce travail, en presence de deux societaires, en autant de 
lots qu i! y a de membres de la societe, y compris le sinistre ; les lots seront 
proportionnels au no mb re de betes inscrites (...). 

Art, 29. - L’assurance ne devant pas etre une source de benefices, les ressources 
ou dommages-interets que pourrait recevoir le proprietaire sinistre de la part de 
FEtat, du departement et autres, viendront en deduction de Findemnite a payer 
par la societe. L’assure est oblige de faire valoir ses droits a ces secours ou 
dommages-interets. 


Notons egalement la constitution de la ^Caisse d'Assurances Mu- 
tuelles Agricoles contre Flncendie”, et celle de la 44 Caisse d’Assurantes 
Mutuelles Agricoles contre ies Accidents"’, routes deux presidees par 
Henri Girod* 

En 1906, est fonde le “Syndicat Agricole de Beaumont'" preside par 
Louis Blanc. 
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Parmi ses buts : 

achat en commun de toutes matieres ec instruments utiles a r agriculture, 
cornme engrais, semences et toutes marchandises destinees a b alimentation 
du betail, au seal profit des syndiques ; 

etude des precedes et de toutes merchandises permettant d T obtemr des 
produits abondants et de bonne qualite ; il en resulte de grands benefices 
pour les syndiques ; 

’ er ude de creation de societes agricoles (...}■ 
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LES ADHERENTS AU SYNDICAT D'ASSURANCE MUTUELLE 
CONTRE LA MORTALITE DU BET AIL ET LEUR CHEPTEL EN 1904 


Demeure Nom et nombre de vackes 


Chef-ueu 

Blanc Joseph, 7 

Blanc Louis, 6 
Dubosson JKM, 3 

Mabut Joseph, 2 

Mabut Jean, 3 

Mabut Laurent, 1 
Maurioz Joseph, 2 

Fond de 

BEAUMONT 

Bertherat Isidore, 2 
Girod Jeremie, 20 
Pellarin Cecile, 1 

Pellarin Lucie veuve, 2 
Pralet veuve, 2 

Roch Pierre, 1 

Chatillon 

Gindre Louis, 3 
Reignier Jean-CJaude, 3 

Sottaz Felix, 3 

LES TRAVERS 

Berthelet Georges, 1 
Greffier Auguste, 2 
Mabut Louis, 3 

Mabut Alexis, 4 
Megevand Laurent, l 

Chez marmoux 

Carrier KM., 6 

Megevand Francois, 3 

Les molliets 

Ducruet Freres, 2 


Marliaty 

Megevand Francois, 2 


Fremillon 

Megevand Louis, 1 

Perreard Joseph, 2 

Le chateau 

Tapponnier Pierre, 4 

Tapponnier J.P., 3 

Premaqueu 

Brand J.M,, 4 

Blandin Jean, 5 

Rigaud Eugene, 3 

Les pralets 

Bayard Joseph, 1 

Richard Claude, 2 

Mabut Francois, 2 

JUSSY 

Bayard Francois, 2 
Bocquet Auguste, 1 
Bocquet Freres, 7 

Cusin Pierre, 1 

Lachenal Eloi, 6 

Neveux Antoine, 2 
Philippe Louis, 3 
Vuagnat Francois, 1 
Bornand Jean, 3 

Les crets 

Ducruet Francois, 3 


La thuile 

Brand Jean, 12 


Le chable 

Bourgeois Etienne, 2 
Bussat Claudius, 1 
Conversy Adele, 1 
Conversy Paul, 2 
Corajod Alexandre, 3 
Corajod Ernest, 3 

Coquet Jacques, 1 
Dubouchet Casimir, 4 
Heritier Joseph, 4 

Lyard Joseph, 1 

Mabut Germain, 1 
Megevand Andre, 9 
Megevand Antoine, 3 
Fillet Alexis, 2 

Fillet Francois, 1 

Fillet Joseph, 3 

Pachoud J-M, 2 

Taponier Louis, 5 
Tapponnier Felix, 1 
Tapponnier Eugene, 4 

Le beulet 

Cusin Honore, 8 


(commune 
cl'Archamps} 
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Les fromageries 

Nous avons classe les fruitieres dans le “secteur primaire" ; par contre, 
nous classons dans le “secteur secondaire” la Fromagerie Girod et les 
Etablissements Corajoud Freres. 
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La fromagerie Girod 

C'est a parrir de 1881 que Jeremie Girod fabriquera la tomme 
“Beaumont**, Un batiment, construit vers 1887, agrandi en 1890, au Fond 
de Beaumont, abritera le materiel de fabrication, chatidiere, brassoir, 
baratte, etc., qui sont actionncs par la force hydraulique produite par une 
turbine alimentee par un reservoir construit “Sous les Travers *. Plus tard, 
une dynamo produisant du courant electrique pour Teclairage - auparavant 
a acetylene - sera installee. Une porcherie sera construite a proximite vers 

1896. 

Cette fromagerie connaltra un essor considerable avec la production, des 
le debut, d*un fromage a pate molle connu sous le nom de “Tomme de 
Beaumont”. 

Plusieurs generations de Girod se sont succede pour 1'exploitation. Le 
lait de plusieurs communes sera achete et sera achemine, dans des “boilles* 1 , 
par chars hippomobiles {la “mene“), plus tard par camionnette automobile, 
pour etre travallle tant a Beaumont qu au Chable ou, en 1912, une fruitiere 
sera construite en bordure du ehemin du Chable a Archamps par le Fond 
de Beaumont; ce batiment, outre les locaux de fabrication, abrite encore 
deux appartements de fonction, les bureaux et les caves. Comme a 
Beaumont, une grande porcherie est egalement construite. 

Notons que bureaux et caves d affinage seront transferes a Saintjulien-em 
Genevois au cours de Lannee 1928. Notons egalement que, par la suite, 
la production s est diversifiee par la fabrication d/un reblochon, commercia¬ 
lise sous le nom de “Beulet”, et d'une tomme, le “Pomier”, ainsi que du 
gruyere et le carre Girod. Ces produits sont vendus tant en France que 
hors de nos frontieres. 

Par ailleurs, a partir de 1912, Henri Girod s'est adjoint un associe en 
la personne de Louis Taponier, negotiant au Chable, Cette association, 
connue sous le nom de Fromageries Girod et Taponier, prit fin avec le 
deces accidentel de ce dernier en decembre 1923 L 

En 1927, cette societe se transforme en SARL, Societe des Fromageries 
Girod, qui deviendra plus tard “Societe Nouvelle des Fromageries Girod, 
S.A ” 2 . 


1. Cet accident, qui avait jete la consternation dans le canton, fut un des premiers 
occasionne par le train. II s est produit a un passage a niveau de Saint-JuIien-en-Genevois ; 
celui-ci n'etair pas ferme ; la locomotive a hroye I’automobile, tuant M. Taponier et son 
chauffeur. 

2. Une restructuration de 1'entreprise seffectue des 1974 avec la construction d’une 
importante unite de production, non plus dans la plaine du Genevois, mais en Faucigny, 
plus exactement sur le territoire de la commune d’Eteaux. La gamme de produits fahriques 
se diversihe encore. 
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Nous n'acheverons pas cet historique sans parler d’une ftdele employee 
de la maison, la populaire “Mayon”, sen allant a Geneve vendre tommes 
et beurre avec la “Bichette”, une jument attelee a un char a bancs* detelant 
a la Corraterie et prenant son repas de midi au cafe Munier (originaire 
de Beaumont) ; ajoutons egalement FAuguste, coiffe de son legendaire 
beret de chasseur. 


La Fromagerie Corajoud 


Ainsi que nous Favons vu* elle a debate en 1910 par F achat du lair de 
Societe Fruitiere da Chable. Prenant de Fextension, notamment pendant 
guerre de 1914-1918 avec Fachat du lait de communes voisines, !a 
Societe Corajoud Freres installera dans une partie de la maison d habitation 
d un des freres (actuellement propriete Metral), les bureaux* Femballage 
et le garage des vehicules. Avec le developpement de I'entreprise intervient 
transformation du batiment dit de “la Vieille Poste” avec une cave situee 


au sous-sol, et le local d emballage au rez-de-chaussee„ A la production 
de la tomme du Chable-Beaumont s'ajouteront le reblochon “Saint- 
Bernard” et Femmenthal. 
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La concurrence se fait plus rive. 



TOUT GRAS 
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FROMAGERIES BE 


En raison de la similitude des tommes fabriquees, les deux etablissements 
(tomme de Beaumont et tomme du Chable-Beaumont) se livrent une 
concurrence acharnee comme en temoignent les gravures figurant sur le 
papier d’emballage de ces produits, Cette bataille prendra fin avec la failiite 
des Ets Corajoud Freres et F acquisition d’une partie de ses biens par la 
Societe des Fromageries Girod SARL, en 1935, 


Une fabrique de bonneterie au Chable 

La creation en 1880, par Leon Tapponnier, d line fabrique de bonneterie 
au Chable contribua a i'amelioration du niveau de vie des habitants. Un 
eontremaitre competent, Paul Rau, de nationality allemande dirigeait le 
personnel en majorite feminin recrute rant dans la commune que dans les 
communes vaisines. La main-d‘oeuvre masculine - hormis quelques 
employes de bureau et des ouvriers “fricoteurs” - se composait de plusieurs 
ouvriers originates de Suisse, et assurait la marche et 1'entretien des 
diverses machines, Le personnel atteindra rapidement 70 a 80 ouvrieres 
et ouvriers, 

Le batiment de cette fabrique etait construit a la suite (cote sud) de la 
maison d‘habitation de la famille Tapponnier, La force motrice etait 
produite par un moteur a explosion a petrole. 

Apres le deces de M, Tapponnier en 1886, Paul Rau prendra la direction 
de la fabrique ; puis, apres son manage (1899) avec la veuve du createur, 
il slnstallera dans la maison Tapponnier (maison bourgeoise avec pare). 


3. Par la suite, il obtiendra sa naturalisation franchise. 
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Notons que son frere, Otto Rau, vint travailler a la fabrique comme 
menuisier et habitera avec sa femme Alma un appartement de notre maison. 
A la declaration de guerre, en aout 1914, ils furent pries, en rant que 
citoyens allemands, de quitter le territoire frangais et ils s'installment a 
Drize, dans le canton de Geneve. 

Le personnel est attache et reconnaissant envers le ^patron” qui lui 
procure du travail comme le montre rarticle ci-dessous. 


Le Chable, Un banquet fraternal 


Dimanche 22 courant, M. Rau, le sympathique directcur de la 
Manufacture du Chable, reunissait ses employes, a [’hotel de TAbbaye 
de Pomier, dans un grand banquet dont le menu succulent avait ete tres 
bien prepare par les soins de M. Durand, 

Au dessert, des chants joyeux se sont succede, fort bien interprets 
par les convives, Mais la jeunesse, qui avait hate de danser, a ouvert un 
bal qui fut aussitot des plus animes. 

A cinq heures, les danses ont cesse un instant, pendant le gouter, pour 
reprendre avec plus d'entrain encore, jusqu'a une heure avancee de la 
nuit, aux sons harmonieux du piano, tenu par M. Demolis, tenancier du 
Cafe de la Marguerite. 

Vers dix heures, chacun a repris le chemin de son logis, enchante de 
la belle journee qu'il venait de passer, sans qu’aucune note discordance 
ne soit venue troubler cette petite fete. 

C etait un spectacle admirable et reconfortant de voir patron et ouvriers 
fraterniser a la table comme a V atelier* 

Les sentiments qui animent cette petite ruche de travailleurs ne peuvent 
mieux s exprimer et se comprendre qu’en lisant ci-apres le discours 
prononce a cette occasion par une ouvriere : 

Mesdames et Messieurs , 

Permetiez a une jeune ouvriere de la Manufacture de remercier notre devoid 
patron pour la bienveillance qu il nous a temoignee en nous invitant d cette agape 
fa mi Hale, 

Nous ne pontons mieux lui prouter notre gratitude qu ’en lui promettant de 
demeu re r ses act ifs et fide les collahorateurs. 

La chose nous en sera daiHears facile et agreable, si nous tenons com pie des 
sentiments de sympathie et d’humanile dont il ne cesse de nous en tourer 
joumellement dam notre la bear quotidien. 

Je propose done a tons de lever notre verre d la sand de M. Ran et de son 
aimahle famille, atnsi qu d la prospered de / autre chez nous, qui est la Fabrique 
de Bonneterie du Chable. 


A, T\ 

Le Culthateur Savoyard du 26 decern bre 1907 
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En 1909-1910, on construit un nouveau batiment qui prend le nom de 
“Manufacture du Chable, plus vaste que Faneien ; ce dernier sera 
transforme en pension et dortoirs pour le personnel et connu sous le nom 
de “La Pension", De nouvelles machines, plus mod ernes, sont installees. 
La force motrice est produite par des moteurs Diesel et la production 
d'electricite se fait en courant continu. Notons que des personnes 
effectuaient du “raccoutrage" 4 a domicile. 

Pendant la guerre 1914-1918, une penurie de main-d’oeuvre feminine 
conrraint la direction a faire appel a de jeunes italiennes 5 . C est egalement 
pendant ce conflit que Charles Chenevard assurera la direction puis prendra 
possession, avec sa famille, de la propriete Rau. Nous nous souvenons de 
la “limousine" Rochet-Schneider du patron, conduite par Rovard revetu 
de sa livree ! 

En mars 1930, la Manufacture est achetee par la S,A. Buhl Bonneterie, 
33 rue du Faubourg I 'oissonniere a Paris, qui la cedera quelques mois plus 
tard a la Compagnie Frangaise pour la Fabrication de Bas et Sous- 
Vetements, societe anonyme done le siege social est a Paris 9 L \ 33 rue du 
Faubourg Poissonniere* Dany Chenevard sera le directeur de 1'usine du 
Chable. 


4, Verification et reprise, si necessaire, des pieces tricorees. 

5, A la grande joie des jeunes gens, II nous a ete rapporte que certain soir T les jeunes 
sont parvenus a faire irruption dans le donoir„. On peut juger de 1 emoi des occupantes ! 


306 
























j2 - Manufacture du CH ABLB (Sortie des Ouvriires) 



Cest la consternation dans la commune et dans les environs a Fannonce 
de 1 eventuelle fermeture de Fusine, qui deviendra effective en 1933-1934, 
plongeant des foyers dans Finquietude des lendemains* Machines et 
materials sonr transferes a Schirmeck (Bas-Rhin) dans une usine possedee 
Par la Compagnie* 

Une lueur d espoir... M. Gustave Haase, industriel a Annecy achete les 
batiments de la manufacture en 1938* 

1939* La guerre est declaree. En Alsace, dans la zone frontiere, des usines 
sont evacuees* Une usine creee en 1932 a Seles tat (Bas-Rhin) par Frederic 
Meyer, la Societe Alsacienne d T Aluminium est du nombre* Cette usine 
fabrique des emballages souples en “complexe’* a base d 'aluminium. 

C est ainsi qu T a Fautomne 1939, Frederic Meyer decide de replier son 
Usine vers le Sud-Est et jette son devolu sur les batiments inoccupes de 
1 usine de bonneterie du Chable ou il s installe, Du personnel de F usine 
Selestat rejoindra Le Chable ; certaines families s’y ftxerent, d’autres 
re gagneront F Alsace a la fin des hostilites* Puis la famille Meyer, ayant 
a ^quis la propriete Chenevard, resida au Chable* Les batiments d’habitation 
Ser °nt agrandis* 

Bien evidemment, en raison des evenemems, Fusine fonctionne au 
r aienti ; des la fin des hostilites, Factivite reprend et, par la suite, la Societe 
Alsacienne d Aluminium connait un essor considerable. Nous gardons 
vivace le souvenir du philanthrope qu etait Frederic Meyer* 
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Depuis 1976, cette usine appartient au Groupe Vereinigte-Aluminium 
Werke AG (VAW), societe allemande* 

En 1922, Alphonse Decart installe, dans une dependance de sa propriete, 
une petite usine de bonneterie sous le nom de “Tricotage Mecanique”. 
Ces installations seront transferees en 1926, apres transformation, dans le 
batiment de Eancienne auberge de la Croix Blanche, Une dizaine 
d’ouvrieres et deux mecaniciens y sont employes. Apres le deces du 
proprietaire en 1932, cette usine deviendra la Societe Anonyme Corajod- 
Decart; elle cessera ses activites en 1966* 

1920, Creation de FAtelier de Mecanique et Reparations d'Automobiles 
par Louis Curval et Louis Sechaud. Deux ans plus tard, depart de Sechaud ; 
Louis Curval continuera. Trois ou quatre ouvriers ou apprentis sont 
employes* Plus tard sera joint une branche de chauffage-sanitaire. 

En 1943, je continue I'activite qui sera poursuivie en 1976 par men 
fils Jean-Louis, pour la branche chauffage-samtaire seulement* 

1922* Louis Bertherat-Paccard fonde une entreprise de charpente- 
menuiserie* Sept ou huit ouvriers travaillent a la construction ou a la 
reparation de toitures ainsi qu’a la menuiserie. A partir de 1962, son fils 
Andre continuera de gerer 1’entreprise* 

1935* Une aubaine ! (NToublions pas, ainsi que nous havens vu plus 
haut, que la manufacture du Chable est fermee). Un industrial precedem- 
ment etabli dans le pays de Gex, s'installe a Beaumont chef-lieu, procurant 
du travail a quelques personnes. Cest la “S*A, Lainangor”, specialisee dans 
Lelevage de lapins “angora” pour la production du poil. 

Le PDG est M* Grener, de nationality allemande, residam a Geneve. 
M* Bordier est chef d^exploitation. Environ 25 personnes sont employees 
dont deux a Tentretien. 

Les premieres installations seront construites dans une maison, propriete 
du cure Duparc* Puis la societe fait L acquisition de la propriete de 
M* Marius Blanc, notamment les terrains sis au lieu-dit “Pre de la Ville” 6 , 
sur lesquels seront construits les batiments d'exploitation* Plus tard sera 
entreprise 1'edification d une habitation, Cette derniere etait inachevee lors 
de la cessation d*activite* Un important elevage de volailles (poulets) pour 
la chair 7 etait joint a celui des lapins. 

La declaration de guerre en 1939 mit fin a cette activite. 


6. Actuellement propriete de M. G. Ducruec 

7. Environ 2 000, eleves en hatteries. 
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Les commer^ants 
et artisans 


Letat des personnes qui font usage de poids et mesures soumis a la 
verification periodique nous permet de connaitre les artisans et commer- 
? a nts qui exergaient en 1849- 

Nous trouvons a Beaumont : La societe fromagerie ; Joseph Greffier, 
caharetier, revendeur epicerie ; Gaspard Girod, cabaretier ; Jerome Brand, 
maitre-rnagon, de meme que Joseph Rivollet et Jean Duboim 

Au Chable : Bureau des douanes royales ; la societe fromagerie ; Anselme 
^arin, revendeur epicerie, toilerie, liqueurs de meme que Andre 
Taponier; Jean Conversy, cabaretier, boulanger; Jean Tapponnier, 
boulanger; Alexis Dunand, aubergiste; Veuve CL Miguet egalement 
a ubergiste ; Albert Albertin, meunier a Cutafort; Frangois Depraz, meunier 
au Chable ; Pierre Sandino, martinatier ; Honore Tapponnier, marechal ; 
Georges Charvier, charron ; Frangois Cartier, menuisier ; Andre Mouthon, 
c ’harpentier ; Mme Frangois Fillet, tisserande ; Frederic Jacca, maitre magon, 

Les commerfants 

Nous ne nous etendrons pas sur tous ies changements intervenus chez 
commergants, nous bornant a citer les principaux. Par ailleurs, nous 
nc pouvons avancer de date quant a l’etablissement d‘un commerce de 

ft , 

^archand de detail” ; cependant, un role d’imposition nous permet de 
■nenrionner un “revendeur" en 1817 (il existait sans doute deja quelques 
ar >nees avant) en la personne de Jean Tapponnier du Chable. 
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Vers 1840 : Anselme Marin* revendeur epicerie* toilerie, liqueurs; Jean 
Tapponnier, revendeur epicerie. 

Vers 1858 : E. Fillet 1 2 , marchand en detail; Andre Taponier 1 ; Jean Taponier 1 * 

Vers 1866 : Eugene Taponier 3 * ; E* Fillet L 

Vers 1890 : Jean Croset 1 ; Valentine Humbert 1 ; Francois et Louis Taponier 3 ; 
Veuve Baudet, epicerie* mercerie. 

Vers 1920 ; Jean Croset, Veuve F* Cusin T , Louis Taponier 5 , Veuve E. Berthoud, 
uniquement epicerie, Alphonse Decard egalement (ces deux derniers commerces 
n T ont extste quc quelques annees). 

Vers 1932 : lean Croset, Camille Cusin, un magasin a succursales multiples : 
l 1 Etoile des Alpes. 


Tous ces commergants sont etablis au Chable. 

A Beaumont, nous ne relevons que des epiceries. Vers 1900 : J. Blanc 
et Laurent Mabut. En 1913, Alphonse Duvernay et en 1925, Marius Blanc* 

Ne sHnstalk pas ipicier qui veui ! 

En novembre 1846* Louis Risse a adresse au seigneur intendant general 
a Annecy une demande en vue d'etre autorise a avoir un commerce 
d’epicerie au Chable* 

Le conseil communal* a qui a ete transmise, pour avis* cette demande, 
a considere, au cours de sa seance du 3 decembre 1846, que 


II ignore si le sieur Risse est domicilie dans la commune* sauf pour les plaintes 
qui lui sont parvenues centre le debit d epicerie qu’il avait etabli au Chable sans 
autorisation malgre notre demande. 

Au Chable, i) existe deja deux debitants d'epicerie autorises, tres bien fournis 
en marchandises et pouvant surabondamment subvenir aux besoins de 1'endroit 
et meme des etrangers. 

Pour ces motifs, la requete du sieur Risse doit etre rejetee. 


Ce qui fut approuve par Fintendant general par sa note du 9 decembre 

1846. 

Debit d "eau-de-vie et liqueurs 


Deliberation du 5 decembre 1850. Le sieur Pierre-Aime Beaudet, du Chable 
s'est presente en personne devant le conseil delegue pour exposer qu'il avait 


1. Ces commerces vendaient epicerie* mercerie, chaussures, veremems, quincaillerie, etc* 

2. Ce commerce vendait des produits pour ragriculture, quincaillerie, epicerie, materiaux 
divers. 

3. Dans ces commerces, on trouvait denrees colon tales, materiaux de construction, 

produits et machines agricoles, engrais chimiques, tuyaux de fer et de ciment, etc. 
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1’intention de creer un debit en detail d’eau-de-vie et liqueurs en se soumettant 
aux reglements en vigueur et a payer anouellement la somme de quaere livres 
a titre d’abonnement a 1 octroi. 

Le conseil est favorable, eu egard a la moraine du sieur Beaudet ainsi qu'i sa 
position, etant loge dans une maison placee sur la route royale et d une facile 
surveillance, En consequence, demande a Fintendant general d’autoriser le syndic 
a delivrer le permis au requerant. 

Approuve par 1’intendant le 12 decembre 1850. 

Commerces de pins en gros au Chable 

De 1905 a 1920, Celestin Duvernay. 

De 1926 a 1936, Louis Conversy qui exploitait egalement un commerce 
de biere, limonade et eaux gazeuses. 

Les bouchers 

Une deliberation du conseil communal du 30 mai 1824, nous apporte 
la certitude qu a cette date il n y avail pas de boucherie dans la commune. 

Nous extrayons de cette deliberation un paragraphe concernant 
1 eventualite de la venue d T un boucher au Chable : 


Comiderant que 1’octroi pourrait aussi peser sur une boucherie etablie au Chable, 
ce qqi j jusqu’a present, n’a pas etc pratique attendu que le boucher de CrusellJes 
et quelques autres des communes voisines, telle que Andilly, etaient en habitude 
de porter et fournir la viande qiFils venaient debiter au Chable (...) 

Consideram qu'une boucherie au Chable pourrait faire un debit approximate de 
douze bceufs, quarante veaux et trente moutons par an nee, ne paratt pas excessih 
Par ees motifs , le dit conseil arrete qu T il sera etabli un octroi sur les cabarets du 
Chable (...) Enfin que, sur la boucherie, sera etabli et porte a la somme de vingt 
cinq livres neuves par abonnement ou adjuge a Fenchere au plus offrant et dernier 
encherisseur (...). 


Void les bouchers connus : en 1870, Olivier ; en 1908, M. Fontaine 
et en 1912, Joseph Degeorges. Son fils Andre lui a succede, puis son 
petit’fils, jean-Ciaude. 

Pours banals , boulangeries 

A't-il existe un four banal, soit a Beaumont, soit au Chable ? Nos 
r echerches ne permettent ni d T affirmer, ni ddnfirmer cela. Toutefois, la 
mappe de 1730 nous donne un lieu-dic ”au Four de Beaumont”, situe 
a Pproximativement a F extreme ouest de la propriete H. Girod ; cela peut 
laisser supposer l 1 existence en cet endroit d/un four banal. 

Par contre, nous pouvons affirmer F existence au XVI 1 * 1 siecle (peut-etre 
^vant), de plusieurs fours dans les hameaux ci-apres, ou les families faisaient 
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cuire leur pain prepare a la maison, pain fait d’un melange de farines de 
sarrasin (ble noir), de seigle 4 , quelquefois de fcves : au Chateau, (comte 
de Menthon) chez Fremillon (Claude Megevand), a Premaqueu (Andre 
Pralet), Chatillon (Paul joasset), chez Cuta (Humbert Bocquet), chez Vellet 
a Jussy (Marcel Brun). Quant au Chable, aucune trace, au xvin L siecle, 
de four autre que celui de Laurent Borgel. On peut situer son emplacement 
sur 1 actuelle place de la Mairie, en bordure de la route royale* Laurent 
Borgel fut-il le premier boulanger de la commune ? 

Puis ceux que nous avons decouverts : 1810, Francois Tapponnier 
(peut-etre avant); 1822, Jean-Marie Tapponnier ; une deuxieme boulange- 
rie exploitee sans interruption par la famille Conversy jusquen 1948; 
1848, Jean Tapponnier ; 1858, Jean-Marie Tapponnier ; 1866, Jean-Marie 
Borgel; puis Jacques Tapponnier; 1875, Pierre Tapponnier; 1890, 
Adolphe Borgel; 1901, Celestin Duvernay ; 1920, Leon Fillet; 1923, 
Jacques Brand (son fils Aime lui a succede et, depuis 1985, son petit-fils, 
Hubert). 



343 4. LE CHAHLE-BEAUMONT Savoie 


Colt L, Gdmai - Chambers 


Cafe-bou langerie Du tmnay. 


4. La pal lie de seigle servait a couvrir les coitures des maisons (le chaume). 
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A Beaumont, le premier professionnel eonnu est, vers 1858, Jean 
Pachoud ; puis...; en 1896, Joseph Blanc; 1912, Alphonse Duvernay; 
1925, Marius Blanc; 1935, Louis Chaffard et Buchot (cette boulangerie 
a eonnu, par la suite, plusieurs exploitants, dont J.P. Locatelli, jusqu’a sa 
fermeture en 1987). 

La plupart exploitaient egalement un debit de boissons et une epicerie. 

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans parler des points de vente de 
carburant pour les vehicules a moteur, Avant les distributeurs (station- 
service) que nous connaissons, le carburant (essence ou petrole 5 ) etait 
vendu en bidons plombes de 5 litres au prix de 0,55 F le litre en 1900. 
De ce fait, Lentonnoir etait precieux et faisait partie de la trousse a outils 
de rautomobiliste ! Bien sur, cet ustensile etait muni d'un filtre, car souvent 
la proprete du recipient iaissait a desirer... alors, gare a la panne ! par 
obstruction des conduits ou gicleurs d’alimentation du moteur si 1 essence 
n etait pas filtree* On pouvait se procurer ce precieux liquide dans la 
commune, au Chable, a la maison Louis Taponier. 

Les pompes a essence 

Une nette amelioration dans la distribution au Chable apparait vers 
1929-1930, Trois pompes sont installees : a l epicerie Cusin, a LHotel des 
Negotiants et a la maison Veuve Louis Taponier* A Beaumont, en 1938, 
une pompe mobile est en place a Lepicerie Suaton, elle debitak de Lessence 
de zone. Pourquoi de zone ? En territoire zonien, le prix du litre etait de 
beaucoup inferieur au prix pratique en territoire douanier, ce qui incitait 
^ la contrebande* Les quantites contenues dans le reservoir des voitures 
latent controlees au passage de la ligne de zone* Citons un exemple : 
1 automobiliste se rendant de Cruseilles a Annemasse, par Le Chable, 
traversait la zone a son passage au poste de douane au Chable. Si la quantite 
d essence contenue dans son reservoir depassait 10 litres, il devait declarer 
le litrage indique par la jauge ; le douanier lui remettait un papier 
mentionnant la quantite. A la sortie de zone (Etrembieres), le dit papier 
etait remis au prepose qui verifiak la jauge. Si, par malhcur, le chiffre 
indique par la jauge, depassait celui declare**, discussion, verbalisation, 
amende ! 

Autres activitis 

De tout temps, charpentiers, menuisiers, masons, se sont succede dans 
la commune* 


T Sauf le petrole pour usage autre (edairage) qui etait vendu, au detail egalement, dam 
epiceries du village. 
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Marcbands ambulants 

Marchand ambulant* le colporteur, en general piemontais, portait a dos 
quelques coupons detoffes soigneusement proteges, A la base de ce petit 
chargement se trouvaient trois ou quatre riroirs renfermant de la petite 
mercerie. Ce fardeau s appelait “la balle*’. 

Certains, mieux equipes, poussaient une eharretce a deux roues sur 
laquelie etait exposee la marchandise ; cette derniere etait de ce fait plus 
importante que celle transportee a dos. Tres souvent un petit toit en toile 
abritait le tout. Pour d’autres, sans doute plus fortunes, la charrette etait 
attelee a un ane ou a un bourricot* 

II y avait egalement le marchand dimages pieuses, certifiees benites, qu'il 
encadrait a la demande. 

A 1'occasion, ces hommes propageaient nouvelles ou evenements appris 
dans d’autres villages. 

Pendant la longue periode hivernale, certains habitants des vallees des 
Bauges travaillaient le bois, en general de Terable (plane) et fagonnaient 
poches 6 , services a salade* etc. Au printemps, les femmes passaient dans 
les villages pour vendre ces objets a Taide d une petite voiture qu elles 
poussaient* Cette voiture etait constituee d une grande corbeille en osier 
tresse* montee sur quatre roues en bois cerclees. 

Les artisans 

Par circulaire du 4 septembre 1855, « Statistique mineralogique et 
metallurgique », 1'ingenieur des Mines de Chambery demande au syndic 
s T il y a dans la commune ; des carrieres d + ardoises, de pierres a batir, de 
gypse ; des mines ; des fours a chaux, a briques* a platre ; des martinets, 
des forges marechales ; des scies a refendre le bois ; ainsi que les quantises 
extraites ou debitees ; enfin la nature des objets fabriques, leurs poids et 
les lieux de debouche.,, 

Dans sa reponse en date du 10 septembre, le syndic dresse un tableau 
peu rejouissant de !a situation de certains artisans de la commune. 

1. II n’y a qu'une mauvaise scie qui n'a de beau que quelques mois de 
Pan nee, interdite a present par manque d’eau et de bois 7 ; 

6. Mot Savoyard pour louche. 

7, II s’agit d une scierie hydraulique qui etait implantee en bordure du ruisseau dit « de 
Beaumont », au lieu-dit « Nillet >>, Nous ajouterons qu un moulin a fonctionne sur les 
hords du meme ruisseau, lieu-dit « les Pharnages » jusque vers 1856, comme en temolgne 
la deliberation du Conseil communal du 21 juillet 1858 : « Le sieur Mabut Claude, meunier, 
porte au role des poids et mesures pour 1 iivre 25, a demob son moulin, il y a plus d un 
an; en consequence n'exerce plus la profession de meunier, 3e Conseil est davis de le 
decharger de la dite somme sur le role de 1858 ». 
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2. Un mauvais martinet qui est plus de la moitie de l annee sans eau 
et ne tabrique que quelques pedes outils, qui donne a grand peine du pain 
pour nourrir Touvrier; 

3. Un petit marechal qui na pas grand ouvrage et soccupe a ferrer 
quelques chevaux, a peine peut-il vivre ; 

4. Nous n'avons point de carrieres. 

Nous ferons revivre, dans ce chapitre } quelques metiers autrefois actifs, 
aujourd’hui disparus, dont le souvenir reste vivace parmi les anciens. 8 

Le taillandier 

Dans un des batiments des moulins de Cutafort (peut-etre le battoir), 
etait installee une taillanderie 9 . Le taillandier utilisait un martinet actionne 
par une roue hydraulique a aubes pour la fabrication de divers outils. 

L T eau necessaire venait d un etang (ou ecluse comme nous Lappelions), 
alimente par le ruisseau des Creux et celui de ‘'Fontaine Frokle”, derive 
par un canal connu sous le nom de “BF S . 

Parler de cette ecluse me remet en memoire la mesavemure advenue 
a un proche voisin de ce plan d'eau oil allaient barboter ses canards. Un 
soir d'oetobre 1938, il faisait, comme a Lhabitude, le comptage de ses 
palmipedes quand il manifests, par un sonore juron, sa surprise en 
constatant 1‘absence de trois canards. Peut-etre se sont-ils egares ? Les 
recherches dans les parages resterent vaines. Un rapace diurne sans doute 
(tres nombreux a Tepoque); mais, perplexe, noire ami ne pouvait admettre 
la disparition de trois a la fois, Ce ne sera que bien plus tard qu il apprit 
que les hotes de sa basse-cour, transformes en salmis, avaient fait le regal 
d un chasseur et de ses amis, 

Differents taillandiers ont possede cette maisom Le dernier a ete 
Tissot 10 , dont void une des factures de juillet 1858 pour la commune : 


- 2 masses pesant 7,800 kg a 2 L le kg .. 15,60 

- 2 perils marteaux a casser le gravier, piece 2,25L ... 4,50 


Au retour de la le^on de catechisme qui avail lieu a la sacristie, il nous 
arrivait de faire quelques sottises. Par exemple, cacher des outils chez des 
cultivateurs ou mettre en marche la roue a aubes du taillandier en remuant 


8. Voir plus loin, 

9. Ancienne propriety des chartreux de Pomier, 

10. En mai 1908, M. Tissot a reclame reparation a la commune, pour prejudice cause 
par le detournement d 'eau alimentant son usine, Le conseil municipal a ajourne sa reponse. 
^ ette reclamation fait suite au caprage de la source de Fontaine Froide dont il est question 
Page 231, 
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le couloir d alimentation, apres quoi nous nous sauvions, tres souvent 
pourchasses par le proprietaire proferant force jurons, Les plus grands nous 
disaient qu il etait arme d'un fusil charge avec une cartouche de... sel, et 
me me que cette arme avait le canon rintre permettant de tirer derriere 
un arbre ou un tas de foin ou nous pouvions nous cacher, ce que notre 
innocence naive rendait credible. 

Les scieurs de long 

Pour la construction ou la reparation de la charpente des maisons, les 
bois etaient debites sur place par les scieurs de long. Le bois ecorce etait 
place sur deux treteaux tres hauts (appeles baudets), pour permettre a Tun 
des scieurs de se tenir au-dessous du bois* l'autre etant au-dessus : chacun, 
alternativement, tirant la scie. 

Le ma rechalferran t 

Le marechal-ferrant, qui etait aussi forgeron, ferrait chevaux et boeufs. 
Lors de Tajustage du fer sur le sabot de V animal, le fer, pone au rouge 
au feu de forge, etait presence sur le sabot; une odeur de corne brulee 
se degageait er on aimait la respirer. Le fer refroidi etait cloue sur le sabot. 
L’hiver, le cheval etait “ferre a glace” a 1’aide de clous a grosses tetes evitant 
la glissade. 

Pour le ferrage des boeufs, le marechal-ferrant utilisait un “manege” ou 
“mecanique”. Constitue d + un assemblage de poutres de bois en forme de 
parallelepipede rectangle et a Laide de sangles de toile et d un systeme 
de cordes et poulies, le boeuf etait suspendu, liberant ses panes, ce qui 
permettait au marechal de travailler librement. 

La Jorge et le forgeron 

Le forgeron, pour son travail, disposait de la forge 11 constitute par une 
plate-forme faite de briques et de terre refractaires avec, en son centre, 
une tuyere reliee a un gros soufflet de bois et cuir, ou a deux corps 
metalliques, actionne manuellement pour activer la combustion. II disposait 
egalement d'une enclume, de marteaux, tenailles de forge, etc. Le travail 
du forgeron etait varie : fabrication de ferrures diverses, verrous, crochets, 
trempe d'outils, reparations doutils aratoires, etc. 

Plusieurs marechaux-ferrants ou forgerons se sont succede au Chable, 
entre autres les Tapponnier, Fran go is au XVin e siecle, Honore au XIX e ; 
les Sorlut, Colnet, etc, Mossieres et Mugnier furent les derniers forgerons, 
tandis que Mandallaz fut le dernier marechal-ferrant. 

11. De meme le marechal-ferrant. 


316 



















Le charron 


Le charron fabriquait differents chars, a echelles, a plateau, les “barots” 
et brouettes. Quant aux roues, leurs moyeux, generalement en bois d’acacia, 
etaient usines sur un tour ; leurs jantes, de meme que les rayons* souvent 
en bois de frene, etaient tallies a 1'etabli et au banc d’ane* La roue montee 
etait amenee chez le forgeron pour la cerclen Cela necessitait un montage 
sur une pierre piate, ronde I2 , de 1,50 m de diametre. Le cercle de fer, 
forge et ajuste, etait chauffe au rouge, puis pose sur la roue, recouvrant 
jante ; ensuite, le tout etait copieusement arrose d eau, provoquant le 
retrait du metal et fadherence du cercle de fer a la jante de la roue par 
suite de la contraction du metal refroidL Apres quoi, charron et forgeron 
compensaient la sudation par un "‘coup de rouge”, Le dernier charron fut 
Jean Pepin. 


Le charron du village, dentiste occasionnel 


Notre charron aimait conter que, certain jour de 1909, le nomme CR. 
(un molardier) souffrait d une dent en mauvais etat. Le bon charron lui 
proposa de ‘Tarracher”, en piaisantant. Notre molardier le prit au serieux 
et le charron dot s’executer, Arme d’une tenaille, notre ami reussit 
‘1 arrachage”. L’operation se termina par*,, ['absorption d’une rasade de 
"goutte” au cafe voisin, sans doute en guise d'antiseptique. 

Le sabotier 


Le sabotier fabriquait des sabots de bois ainsi que des galoches, chaussures 
a semelles de bois et dessus en cuir (la tige) avec des lacets. Le bois, en 
general du bet re, apres avoir ete degrossi a la hache est fagonne a l'aide 
du paroir (couteau articule), puis termine avec gouge et dseau. II en est 
de meme pour la semelle de la galoche. La tige de cette derniere, par 
mesure d'economic, etait souvent recuperee sur de vieux souliers. 


Le cordonnier 

Le cordon nier reparait les chaussures : ressemelage, refection des 
coutures. Cet artisan etait a meme de fabriquer entierement des chaussures 
de cuir, des souliers. 


12- ^ne de ces pierres est, de nos jours, visible au Chable, dans le passage entre Thoiel 
1 ancienne usine Corajod-Deeart, car la etait une forge, 

13. Cette profession n’existe plus dam la commune ; par centre, elle subsists en ville, 
employ am d fc autres techniques. 
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Pour un ressemelage, apres avoir decoupe dans une feuille de cuir le 
modele de la semelie, on le trempait dans un recipient contenant de Feau ; 
il etait ensuite tape au marteau pour le durcir. Sur la chaussure 
prealablement debarrassee de la vieille semelle, la nouvelle est clouee ; 
quelquefois cousue et clouee. II en etait de meme pour le talon, sauf la 
couture. Le cordonnier cousait avec le ligneul 14 a 1 aide de Falene. 

Quelques autres metiers artisanaux 

• Le tailleur d*habits : il confectionnait sur mesure costumes, pantalons, etc 
(...) Nous en avons connu un a Beaumont, deux au Chable. 

• La couiuriere : plusieurs ont pratique, taut a Beaumont qu ! au Chable. 

• La modiste : il y en eut deux au Chable qui fabriquaient des chapeaux 
pour dames. 

• La coquetilre : elle ramassait les ceufs quelle revendait a Carouge. Il y 
en eut trois pendant plusieurs annees. 

La scierie 

Une scierie hydraulique a existe au Fond de Beaumont 15 . En 1910, Louis 
Lachenal construit une scierie hydraulique au lieu-dit “Cutafort , \ sur 
Lemplacement d'un ancien moulin des Chartreux de Pomier, Cette scierie 
etait action nee par une turbine. L. Fil let et L, Ducruet continueront 
Lexploitation en 1927 jusqu’a sa destruction par un incendie en 1936. Elle 
sera reconstruite et exploitee par Ducruet jusqu'a son deees. Le batiment 
sera vendu et transforme en habitation en 1965, 

Line scierie temporatre, que nous mentionnons au chapitre « Fairs et 
Evenements anciens » a fonctionne vers 1880, 

Le moulin du Chable et le meunier 

Ce moulin, installe dans un batiment 16 construit a cet usage par 
MM, jacques-Andre Borgel du Chable et Jacques Borgel de Chez Cambin 
(commune de Presilly) dans le courant des Ans V et VI de la Republique 
(1797-1798), etait situe en contrebas du chemin departemental N° 18, 
pres du earrefour, sortie nord du Chable. Outre Lhabitation du meunier, 
!e moulin comprenait egalement, au-dessous, un battoir, remplace plus tard 
par un pressoir, Les crangs furent creuses des le debut. 


14, Fil de chanvre enduit de poix. 

15, Voir note 7 du present chapitre, 

16, Actuellement propriety Locatelli, 
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C etait un moulin a eau. Leau necessaire etait derivee du nant, pres du 
point de convergence des nants des Creux, de Belor et du Comptant |7 ? 
ou etait etabli un barrage rudimentaire qui dirigeait 1’eau vers deux retenues 
appelees “ecluses”, situees de part et d'autre du chemin n° 18, 
communiquant par un canal construit sous ce chemin. Une vanne, constitute 
par une porte de bois a glissieres, permettait de regler Farrivee d eau vers 
les ecluses. 

De la deuxieme eduse, beau etait conduite sur une roue a aubes 
d environ 4,50 m de diametre a 1'aide d'un couloir de bois. La vitesse de 
rotation etait reglee grace a ce couloir que Ton deplagait lateralement 
au-dessus de la roue, faisant varier ainsi le debit. L'energie mecanique 
produite faisait mouvoir moulin et pressoir. 

L'accueil presque paternel que nous recevions chez les Lapraz, derniers 
meuniers, nous inritait a nous rend re sou vent au moulin, les jeudis ou 
pendant les vacances scolaires. La, nos yeux d’enfants s emerveillaient a 
regarder tourner la grande roue puis, a I’interieur du moulin, oil tout etait 
reconvert de poussiere blanchatre, a voir foncrionner ces rouages et tout 
un systeme de transmission actionnam les meules pour ecraser le grain ; 
puis les secoueurs, vans, etc., separant le son de la farine qui, en bout de 
circuit, etait recueillie dans des sacs. 

Le meunier faisait egalement des "gruaux" 18 utilises en cuisine pour 
faire la soupe aux gruaux. 


Le pressoir 

Le batiment du moulin, construit sur deux niveaux tous deux de 
plain-pied, abritait egalement 4 ie pressoir” oil, en automne, on faisait le 
cidre. Le fruit etait ecrase par “la pise'\ en granit 19 de forme circulaire 
d’environ 2,50 m de diametre dans lequel une gorge est taillee ; son centre 
est perce pour recevoir une piece de bois, le pivot, sur lequel est fixe un 
bras supportant un granit cylindrique qui, par un systeme de transmission, 
est anime d’un mouvement de rotation autour du pivot et roule dans la 
gorge citee plus haut. 

Le fruit ecrase est verse sur le pressoir tout proche. Celui-d est consume 
^ tin granit de forme carree avec, en son centre, un axe metallique de fort 
diametre, filete, sur lequel se vissait une grosse piece de fonte percee en 
son centre et munie d*un systeme de cliquets. Cette piece prenait appui 
sur des madders reposant sur le fruit. 

17, Dou le lieu-dit “les Trois-Nams^. 

Grains de ble moulus grossieremcnt. 

Roche provenant de blocs erratiques, nombreux dans le passe dans la region avant 
eur exploitation. 
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Pour comprimer le fruit et en extraire ie jus, existait on systeme fait 
d’une grosse corde s'enroulant sur un axe vertical consume dune piece 
de bois ronde, fixe d une part au sol, d T autre part au plafond. La corde 
etait enroulee manuellement autour de ia piece de bois ronde grace a un 
grand bras de bois horizontal fixe sur cet axe. Ce bras etait manoeuvre 
par deux hommes et imprimait un lent mouvement de vissage de la piece 
de fonte qui faisait alors pression sur les madriers. 

Puis le cidre etait mis en tonneaux pour la fermentation. 

Nous ne quitterons pas ces lieux, ou enfant nous avons passe de bien 
agreables heures, sans parler des “ecluses” 20 . En avril, periode des amours 
des grenouilles 21 qui pullulaient, nous entendions un puissant concert de 
coassements auxquels se joignait le sifflement de quelques crapauds* L'hiver 
venu, quand la glace recouvrait la surface de lecluse d’amont, que de 
glissades ! ! Te souviens-tu, Louis Conversy, du bain force de notre ami 
Louis Pepin {bien trop tot disparu), la glace s’etant rompue. 

Nous constatons par la description des activites, rant commerciales 
qu’artisanales, que le village du Chable etait tres actif, voire attractif. De 
ce fait, nombre d'habitants des communes environnantes se rendaient * 4 au 
Chable'\ cream one animation de bon aloi, 

Les petits mHiers ambulants 

Essayons de faire revivre ces petits metiers, pratiques par des hommes, 
vivant, bien sou vent, au jour le jour. II faut reconnaitre qu'ils rendaient 
service, au temps ou n existait pas*,* la societe de consommation. On les 
voyait, chaque annee, allant de village en village, annongant leur passage 
par des eris adaptes a leur metier. Bien evidemment, cela faisait la joie 
des enfants. On aimait les regarder travailler, tout en commentanc, entre 
nous, leur savoir-faire. 

* Les petits ramoneurs etaient des enfants ou de jcones adolescents, en 
general originaires des vallees de la Maurienne ou de la Tarentaise, sous 
la ferule d un "'maltre ramoneur' 1 qui, souvent, leur menait la vie dure, 

Coiffe d*un bonnet de coton qui lui recouvrait entierement la tete, le 
petit ramoneur montait a Lmterieur des cheminees, s aidant avec ses pieds 
chausses de sabots aux semelles cloutees et ses genoux proteges par des 
genouilleres de cuir; il progressait ainsi, muni d’un racloir avec lequel il 
faisait tomber la suie. Un bref chant saluait son arrivee au sommet de la 
cheminee. 


20. Retenues d eau deja eirees plus haut, appelees indistinctement etangs ou eel uses. 

21, Celles-ei etaient quelquefois peehees. 
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P&it ramoneur photographic par Vauteur en 1935. 
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• Le magnin ou retameur, en general piemontais. II s’annongait par « Ya 
rien per le magnin ? ». Son travail consistak a etamer les ustensiles de 
cuisine (cuilleres, fourchettes, etc.) qui etaient en fer battu 22 . Pour cela, 
il disposait de Fetain dans un petit creuset qui etait chauffe sur du charbon 
de bois ; la combustion etait activee a Faide d’un soufflet Dans retain 
en fusion, il plongeait les ustensiles prealablement decapes. 

Le magnin reparait egalement les ustensiles perees tels que casseroles, 
seaux, etc. 

• Le faccommodeur de vaisselle, a Faide d'une petite chignole, pergait des trous 
sur les morceaux puis, avec des agrafes fakes en fil de fer ou en laiton, 
passees dans les trous, reconstituait Fob jet en assemblant les morceaux. 

• Le raceommodeur de parapluies reparait ou remplagait les baleines cassees, 
rapiegait le tissu. 

• Le vitrier : « Carreaux casses ! Vda L'vitrier pour les remplacer », ainsi 
chantait Fhomme portant sur son dos la “chaise” ou “paradis”. Cetait un 
cadre de bois sur lequel etaient assujetties quelques plaques de verre ; a 
la base, un easier con tenant mastic, clous, coupe-verre, outils. 

• Le rhnouleur aiguisait couteaux, riseaux, transportant sur deux roues 
escamotables un montage avec pedales, poulies, courroies, actionnant un 
jeu de meules. 

• Le maielassier se rend ait a domicile avec sa cardeuse, deux treteaux et 
un chassis pour remettre en etat matelas et sommiers. 

• Le taupier confectlonnait lukmeme les pieges que nous avons vus, faits 
d’une baguette de noisetier. A une extremite etait fixee une ficelle avec 
en bout un anneau metallique. La baguette, etant plantee en terre, se cintrak 
pour presenter Fanneau en face de 1’orifice de la galerie creusee par la 
taupe, Fanneau etant retenu par un petit crochet de bois. Pour les mulots, 
un morceau de carotte servait d’appat. 

Le taupier stationnait quelques jours au village et, avec 1 accord des 
proprietaires, posait des pieges dans les pres. Une fois les taupes ecorchees, 
leurs peaux etaient sechees puis vendues et employees pour confectionner 
fourrures et manteaux pour vous... Mesdames. 

• « Fattier, peaux, pattes ! Y’a rien pour le pattier! » Ainsi s’annongak, 
d une voix puissante, le pattier. Ce dernier circulait avec une voiture a deux 
roues, dree a bras, quelquefois par un ane. Il achetait peaux de lapin, pattes, 
qu’il pesait a Laide d’un peson (le poids etait tou jours a son avantage !) 


22. L acier inoxydable n etait pas connu, 

23. D ou le proverbe : « Souffle, magnin, pour gagner ton pain 

























Le prix de la peau de lapin variait selon sa qualite et sa raille. Les chiffons 

(panes) etaient achetes au poids et payes selon leur nature : coton, chanvre, 
laine. 

• Le cordier fabriquait des cordes a l’aide des fibres du chanvre. Vers 1850, 
Mme Rose Greffier etait cordiere a Beaumont. 

• Le crocheteur, portefaix qui utilisait un crochet pour porter un fardeau. 



3010. LE CHABLE-B EAUMQNT (Htfe-Sayoie) — Gafd-Pension G. Uupraz 


Les cabarets 

II est interessant de connaitre revolution des cabarets ou auberges, 
devenus cafes-restaurants, cafes ou bistrots, hotels. Reconnaissons que, sur 
plan de ia convivialite, le cabaret ou bistrot de village est une necessite 
faisant partie integrante de sa vie. Pour la periode etudiee, nous pouvons 
avancer qi/un cabaret existait dans la commune dans le courant du 
Xv ni L siecle, au village du Chable. 

Un arret, ou manifeste, du Senat de Savoie, en date du l cr juin 1770, 
portant fixation du nombre des cabarets, dit entre autres : « Dans chaque 
commune, le nombre des cabarets sera reduit a un seul, qui sera etabli 
au chef-lieu, a moins qu’il y ait des hameaux qui se trouvent sur des grands 
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chemins et passages frequentes... ». Cet arret donne la liste des « endroits 
dans lesquels on peut tenir plus d'un cabaret et du nombre permis » 24 . 
Suite a cet arret, syndic et conseillers reunis le 15 aout de la mcme annee, 


A pres avoir pris connaissance du dit arret disant que Ion pourra etablir un 
cabaret au chef-lieu, et preferablemenc sur les grands chemins, le village du Chable 
etant sur la grande route Anneci-Geneve 25 , nomme cabaretier au Chable Georges 
Miguet 26 qui a one maison au grand chemin du Chable, et propte a retirer 
d'honnestes gens, mcme avec leurs voitures, y ayant de tres belles ecuries, et quil 
n'y a point de maisons plus propre que la sienne, prie monsieur le juge de la 
seigneurie de Pomier, dont depend Le Chable, de bien vouloir permettre (...). 


La commune a done un cabaret, meme si le reverend cure le juge inutile. 


24. Nous relevons sur cette liste le nom de Presilly qui peut en avoir trois au village 
du Chable (partie de cette commune sans dome plus importance que Le Chable, commune 
de Beaumont), 

25. A I epoque, Le Chable, commune de Presilly, etait egalement traverse par la grande 
route Annecy-Geneve. 

26. Nous sommes certains que cette decision nc fait que legaliser I existence de ce cabaret, 
dont la date de creation nous est mconnue. Cela est confirme par le Reverend Laeombe, 
cure de Beaumont, resolument hostile a la presence de cabarets, dans un rapport etabli 
en 1768, Nous chons : « II y a dans la paroisse un cabaret inutile qui donne occasion 
a des debauches et quelquefois a des querelles ». 





















































Par contre, vers la fin du XVin e siecle s'etait etablie, au Chable, une 
deuxleme auberge, sans dome illegale. 

La venue des Douanes au Chable n’est pas etrangere, a n'en pas dourer, 
& !a decision du conseil, du 24 decembre 1817 de demander, en quelque 
sorre, la “consecration” d une deuxieme auberge. 

Dehberant sur la necessity d etablir un second cabaret au dit-lieu, attendu qu a 
forme de 1’edit du Senat du l er juin 1770, il ne peut en exister qu'un seuL., exige 
qu’il plaise au Senat vouloir autoriser au moins deux cabarets ou auberges, que 
fo dit edit du Senat a fixe en ce village (Le Chable) dans la seule partie du dit 
Presilly qtfil en existait trois a cette epoque, et n'y en ayant qu un seul en ce 
moment, les changements d‘ailfours qu ont subi les habitations et leur forme 
actuelle ne pourrait en supporter un plus grand nombre. 

Consider ant que les constructions et les nouveaux etablissements faits au village 
sur la partie de Beaumont, uniquement destine a cet usage, et le placement d‘un 
bureau des Douanes reclament Taugmentation de deux auberges en cette derniere 
partie et la continuation de celle du sieur jean-Humbert Borgel qui tient auberge 
depuis plus de vingt ans, qui se trouve dans une situation commode sur la route, 
ayant de vastes remises dont 1’usage devient presque indispensable pour faciliter 
le service des Douanes, dont il fournit lubmeme des bailments attenant a ses autres 
edifices. Considerant enfin que la conduite, les moeurs et la droiture du dit Borgel 
presenters une garantie aussi avantageuse au gouvernement qu'aux voyageurs, Le 
dit conseil en demandant retahlissemem d un second cabaret au dit Chable- 
Beaumont, est d avis que le dit Borgel doit continuer, etant le seul qui, avec celui 
deja designe et approuve, soit dans le cas de tenir cabaret et loger des voyageurs. 


Cette deliberation est en contradiction flagrante avec un role d imposition 
extraordinaire dresse vers 1817. En eflfet, sur ce dernier, quatre 
cabaretiers 27 som imposes a!ors que la deliberation precitee ne fait etat 
que d'un seul cabaret. 

Par circulaire datee du 7 fevner 1818, le juge-mage de la Province desire 
connaltre le nombre de cabarets. Le 15 du meme mois, le conseil fait 
r eponse : 


(-*■) Jean-Humbert Borgel et Claude Miguet tiennent encore cabarets riere ce 
village (Le Chable) sans que le conseil sache s ils sont autorises, i) les a fait venir 
Par devant lui ; le premier a presence Fautorisation qu il a obtenue du Senat le 
-9 decembre 1817. Le sieur Miguet a dit qu'ensuite des certificats obtenus, il s’est 
pourvu au Senat afin d'obtenir Faugmentation d’un cabaret riere cette commune, 
et automation pour y tenir le siem 

Ensuite de ce, le conseil a depute le sieur Pillet, sindie, pour inviter et defendre 
a tou s autres de tenir cabaret, vendre vin et autres liqueurs, spintueux, sans 
aurorisation des “autorites superieures“ 


27- Claude Miguet, Jean-Humbert Borgel, Jean Brand et Francois Tapponnier. 
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Le 16 mars 1818, nouvelle lettre du juge-mage demandant : 


1. Les noms des cabaretiers existant dans la commune ; 

2. Ceux qui riennent cabaret en suite d'autorisation legalement ohtenue ; 

3. Les augmentations ou diminutions quil conviendrait de faire au nombre des 
cabarets fixes par le tableau annexe a L arret du Senat du l er juin 1770; 

A. L indication des personnes qui, a raison de leur moralite, meriteraient le plus 
d'etre nominees aux places vacantes ou non encore pourvues. 


Sans plus attendre, le conseil, reuni le 24 courant, apres avoir repondu 
aux deux premieres questions, dit que 


le village du Chable, qui est traverse par la grande route tendant de Geneve a 
Anneci, s’est considerablement accru depuis nombre d’annees, il conviendrait qu il 
y eut trois cabarets Here cette commune et qu i Is fussent fixes au village du Chable, 
pour l utilite des employes des Douanes et des voyageurs qui abondent sur cette 
route. 


En prenant connaissance de la deliberation ci-apres, nous pensons que 
) exploitation de cabaret est particulierement “juteuse" ! 


Le 11 fevrier 1827, le conseil, suite a des bruits qui se repandent qu’un ou 
plusieurs parciculiers de la commune sont dans l'intention de solliciter des autorites 
superieures de ce Duche et de la Province, l autorisation de tenir cabaret ou 
auberge riere le hameau du Chable ; Considerant qu'une augmentation de cabaret 
dans ce lieu ou il en existe deja quatre, nombre plus que sufRsant pour la local ite 7 
ne pourrait etre que nuisible a la jeunesse et autres habitants de cette commune 
et des environnantes, ce qui a ete bien recon nu par monsieur le commandant de 
cette Province qui, pour les motifs a lui connus, supprima il y a deux ou trois 
ans celui du sieur Jean Tapponnier du Chable, et qu il serait plutot convenant 
den diminuer le nombre, le conseil etant bien decide a n accorder aucun certificat 
et a ne recevoir aucune soumission pour I’etablissement d’un nouveau cabaret au 
dit lieu du Chable ; pour tous ces motifs le conseil arrete et supplie toutes autorites 
superieures de ne point autoriser Fetablissement d’un nouveau cabaret (♦*.), 


Les cabaretiers vont connaitre Limpet indirect! Dans cette intention, 
soucieux de savoir le rendement possible d'un octroi 28 pour le vin vendu, 
le conseil s'est livre a devaluation de consommation de cette boisson chez 
les cabaretiers du Chable. Ci-apres, extrait partiei de sa deliberation du 
30 mai 1824* 


Etablissement des octrois communaux aux fins d’alleger autant que possible les 
charges qui pesent sur les proprietaires. Considerant que dans cette commune il 


28. Un manifeste du 10.04,1827 public le reglement de ioccroi* 
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n'existe aucun commerce sur lequel on puisse etablir un octroi, que cependant 
elle est traverses par la route provindale qui communique de Saint-Julien a Annessi, 
que sur cette route se trouve le village du Chable le plus populeux de cette 
commune, qu'il existe meme un bureau de douanes considerable, que cette route 
est tres frequentee ce qui a necessite dans ce village 1 etablissemem de trois cabarets 
dont Fun qui est tenu par le sieur Jacques Borgel peut faire un debit d’environ 
cent soixante septiers de vin, le second par le sieur Frangois Tapponier qui peut 
faire un debit de quatre-vingts septiers de vin et le troisieme tenu par le sieur 
Claude Miguei qui peut faire une consommation de trente septiers de vin, que 
I'on pourrait par consequent alleger les contribuables en etablissam un octroi 
communal 29 de dnquante centimes par chaque septier de vin qui se debite dans 
ses cabarets (...) ce qui pourrait produire un revenu communal de cent trente livres 
neuves (*».)- 


Cette deliberation continue sur i'eventualite de Fetablissement d une 
boucherie qui serait egalement imposee. Ce document nous montre ie souci 
qu'avaient syndic et conseillers « d T alimenter la caisse communale ». 

Bien evidemment, la presence de ces cabarets provoque des a bus. Cela 
entrame I'autorite a etablir une reglementation. Ce fut le cas au cours de 
la seance du Conseil municipal du 26 pluviose de Tan XII (16 fevrier 1804), 
dont nous donnons cbapres de larges extraits. 


Le maire a represente au conseil que, dans plusieurs cabarets de cette commune 
Ton donnait a boire et a manger pendant les offices divins, et a des heures indues, 
meme des fois pendant toute la nuit, en laissant jouer aux cartes, et surtout aux 
jeunes gens qui, pendant ces offices, jouent dans les places publiques, soit aux 
quilles, soit aux cartes et autres jeux. II convient de reprimer de tels abus par 
la voix de !a police, 

A la suite de ce, le conseil a arrete ce qui suit. 

L II est defendu a tous cabaretiers et aubergistes de donner a boire et a manger 
a qui que ce soit, sauf aux voyageurs, pendant les offices divins, ny passe neuf 
heures du soir en hiver et dix heures en ete, de meme que de laisser jouer chez 
eux pendant les offices, ny pendant la nuit; 

2.11 est encore defendu de donner a boire et a manger a des fils de famille... 
ny donner a boire a des gens pris de vim 


Ldntendanr demande le nombre, Futilite oil les inconvenients des 
auberges et cafes 30 qui peuvent ou doivent exister dans la commune. 
Le conseil y rcpondra le 13 septembre 1838 en declarant 


qu’il y a deux aubergistes logeurs, un autre qui ne loge point, et un cafetier 
tenant billard, tous les quatre autorises et situes sur la route royale de Saint-Julien 


29. Voir note precedence. 

30. Pour la premiere fois, ce mot est employe. 
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a Annecy, au village du Chable, au ll y a un bureau des Douanes royales, 
circonstance qui rend necessaires les dies aubergistes dans ce point, et surtout les 
aubergistes logeurs, 

Le conseil pense qu un de ces derniers (aubergistes) devrait former encore un 
^tablissement de ce genre (aubergiste logeur) que la frequentation de la dite route 
fend necessaire. 

11 y a une iacune a combler : ( absence de cabaret au village chef-lieu, Beaumont. 


Puis le conseil ajoute a sa deliberation : « En outre, il serait convenable 
qudl s'etablit un debitant de vin dans le village de Beaumont oil il n’y 
en a pas ». Notons que cette demande a ete acceptee. 

En 1848, le vicedntendant a delivre quatre permis 31 soit : 

* Route royale au Chable : Frangois Conversy 32 a Fenseigne “ La Balance*' ; 
Jacques Filer “La Garde Nationale ” 33 et Alexis Dunam “La Croix Blanche”. 

* Au Travers, Andre Greffier a Fenseigne “Au Soktl couchanG 34 ; 

* A Beaumont, Gaspard Girod. 

A partir de 1849, le nombre des cabarets 35 va croissant. Nous en 
relevons huit, deux ans plus tard, Certains ne survecurent que quelques 
annees en raison, peut-etre, d'affaires peu florissantes et de la taxe de l'octroi 
a acquitted Nous donnerons plus loin le montant de la taxe a payer par 
chacun. Auparavant, nous citerons quelques demandes d’ouverture 
(deliberations du conseil), 

Le sieur Charles Fillet, du hameau du Chable, demande Fobtention d’un 
permis pour etablir, au dit hameau, dans la maison de son pere situee sur 
la route royale Saint-julien-Annecy, un cafe restaurant a Fenseigne de “ Cafe 
des Voyageurs*\ se soumettant de payer par abonnement un droit d'octroi 
de soixante livres au profit de la commune, et a routes les conditions 
relatives au bon ordre dans ce genre de debit. Dans sa seance du 7 decembre 
1849, le conseil donne un avis favorable. 

Cependant, les avis divergent, et e’est ainsl « qu’un conseiller pense 
que le nombre des debitants de Fespece est suffisant », Un autre conseiller 
croit que cet exercice doit etre libre pour ceux qui presentent les conditions 
de moralite. Le syndic doute qu’on puisse le lui refuser. L intendant 
a Pprouvera le 11 decembre. 


31. Le permis est valable un an. 

32. Voir page 330. 

33. Cette appellation a cerrainement un lien avec la formation, en 1848, de la Garde 
Rationale (communale). 

34. Ce cabaret cessera d'etre exploite en 1853. 

35. A partir de 1849, e'est le syndic qui delivre les permis, apres avis de Flntendant. 
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Au cours de sa seance du 31 janvier 1851, le conseil examiners deux 
demandes ; 


Le sieur Jean-Marie Tapponnier du Chables est dans 1'intention de continuer 
I'exercice de cabaretier dans la maison heritee de son pere Jacques. En egard a 
la bonne moralite et a la position du proposant, le Conseil accueille favorablement 
cette demande 

Le sieur Charles Meuron du Chables a V intention d’exercer la profession de 
cabaretier dans la maison du sieur Jacques Fillet ou il habite route royale. Etant 
donne la position du proposant et la cessation d’un debit semblable faite par le 
sieur Girod, adhere a la proposition. 


Ces deux demandes seront approuvees par Fintendant le 3 fevrier, 

Le 4 avril de la meme annee, le conseil donnera son avis sur une nouvelle 
demande : « Autorisation est donnee a monsieur Claude Mabut du hameau 
de Jussy d exercer la profession de cabaretier dans sa maison. » 
Approbation de Fintendant general six jours plus tard. 

Le l or avril 1853, le sieur Jean Miguet expose qudl est dans Fintention 
de commencer et de continuer 1’exercice de cabaretier dans la maison 
delaissee par sa mere, veuve de Claude Miguet, decedee, de son vivant 
cabaretiere au Chable, route royale... Le conseil delegue en refere a 
1 intendant general afin d autoriser le syndic a delivrer un permis d exploiter. 

Le l er septembre 1854, le conseil redige le reglement de police 
concernant la fermeture nocturne des cabarets : 

Les auberges, hotels, cafes, cabarets et autres etablissements publics, ne pourront 
ctre ouverts avant trois heures du matin en ete et avant quatre heures en hiver, 
et devront etre fermes a onze heures du soir en ete et dix heures en hiver. 

L ete sera cense commencer le T r avril et 1'hiver le T r octobre. 


En 1856, nous remarquons les changements intervenus quant au nombre 
de debits de boissons, a la suite de mutation ou de cessation d’activite. 
^°us remarquons que Fenseigne “ Au Soleil coucbant” qui ornait la fagade 
cabaret Greffier au hameau des “Travers 1 ', est reprise par Miguet au 
Chable. Voici les enseignes des cabarets et auberges du Chable : 

Charles Meuron au Chable, “A l'arrives des Voyagears" 

~~ hrangois Conversy, “ La Balance” 

~~ Joan Miguet, “An Soleil couchant ” 

"" Joan-Marie Taponier, u La Couronne” 

En 1853, la commune de Beaumont en comptait deux de plus, Alexis 
L>unand et Andre Tapponnier. Cette annee-la, la quantite estimee vendue 

dans ces cabarets etait de 240 hectolitres de vin et de 8,65 hectolitres d’eau 
de vie. 
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La Tuik : on ne peut evoquer La Tuile sans y associer le 
Saleve, ses bois, sa flore multicolore, ses paturages ; paysage 
bucolique oil il fait bon se promener dans une nature encore 
preservee de L expansion humaine. Souhaitons qu elle le 
reste pour les generations futures* 

La Tuile, ancienne propriety dependant de la chartreuse 
de Pomier, fut acquise de M, Bastian par M. Brand en 1883- 
Ce dernier restaura completement les batiments en y incorpo- 
rant une salle de repas (ou Lon servait les produits de la ferme) et 
un cafe* Get etablissement, tres prise des Genevois, connut une ere de 
prosperite jusqu'en 1940* 


• La pension des Sapins 36 : ce batiment d'une certaine importance fut 
constmit vers 1910 par Casimir Vuichard. Cet hotel-restaurant etait plus 
connu sous le nom de “Chez Casimir *', plus tard “ Chez Pkho?\ nouveau 
proprietaire, Les guerres ont ralenti son activite. Cependant, an cours de 
la derniere guerre, jeunes gens et jeunes filles venaient quelquetois valser 
au son d + un piano mecanique. 

L’etablissement, des sa construction, etait pourvu de Ledairage electrique 
produit par une dynamo mue par une turbine hydraulique, elle-meme 


36. Actucllement colonic de vacances. 
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alimentee par une source important^, avec un reservoir a del ouvert de 
grande capacite. 

• La pension-restaurant , creee par M. V. Jacquet et dame Pauline Enard 
a u "Fond de Beaumont" vers 1905- L'etablissement comportait quaere 
chambres et une salle de restaurant. Son existence fut ephemere ; en 1910, 
d cessa son activite et I'tmmeuble fut vendu un an plus tard* 

Nous relevons sur Le Cultivateur Savoyard du 24 decembre 1908 
lannonce suivante : « Beaumont. A recession de la fete patronale, le 
dimanche 27 decembre, grand bal au restaurant Enard au Fond de 
Beaumont. Bonnes consommations. Specialites de fondue au fromage. 
Reception cordiale ». 

II y eut egalement au Fond de Beaumont, dans les annees 20, le 
debit de boissons Brand ; comme l'etablissement precedent, sa vie fut 
eourte, 

* Vers la fin du sikle dernier naqutt un cafe-restaurant denomme "La Marguerite ", 
s ts au lieu-dit “les Roqueues". Louis et Melanie Demolis transformerent 
ce coin de ter re en un site agreste, amenage avec gout. 

On trouvait, dans le pare, une dizaine de tonnelles, faices de charmilles 
et numerotees ; a linterieur, tables et bancs rustiques et un marteau de 
hois servant d’appel. 
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Diverses attractions y etaient proposees : un stand de tir a la carabine, 
le « dr a la guillotine » 37 * Au sous-sol du badment, on dansait au son 
d’un piano mecanique, Au-dessus, une salle de cafe et restaurant. Tout eela 
donnait a Letablissement un air de “guinguette”. C’etait vraiment charmant, 
surtout a la belle saison. 

Mentionnons que Melanie avail le don de “lever le feuT Nous devons 
expliquer cette expression : quand on etait atteint de brulure, on allait voir 
Melanie ; grace a ce don, vraiment efficace, la douleur consecutive a la 
brulure etait aussitot adoucie. 

Nous relevons sur le journal Le Cultivateur Savoyard du 16 juin 1908 
bannonce ci-apres : « Reouverture de la saison d’ete au cafe-restaurant 
de La Marguerite. Tous les dimanches, bal (entree libre), balangoires, jeux 
de boules et quilles, jeux de tonneaux et flechettes, billard americain. Ecole 
de tir pour les jeunes et grandes personnes (plus d accident dans les tirs 
avec la nouvelle cible inventee par M, Demolis), Comommation de premier 
choix. Joli bosquet ombrage ». 

• Le cafe de la Paste* Comme son nom bindique, il etait situe en face de 
Lancienne poste et exploite par “la Marie a Pierre” (Mme Pierre 
Tapponnier)* 

• Le cafe Conversy > anciennement a I’enseigne de “ La Balance ” oil nos peres 
se retrouvaient le dimanche apres-midi pour leur traditionnel jeu de cartes 
“la manille’L 

• Au hameau de jussy existaient deux cafes : le “ cafe du Saleve'\ exploite 
par la famille Mabut; le cafe tenu par Antoine Pallud a Lenseigne “ Aux 
Guides du Saleve”* 

• A Beaumont, on trouvait le Cafe-restaurant “ Mabut-BlanP\ On y jouait 
aux boules. On nous rapporte qu'il arrivait frequemment, le dimanche, 
de voir le reverend cure Laube paniciper au jeu apres la celebration des 
Vepres. Curieusement, au cours de cette activite sportive, notre cure ne 
se desalterait pas avec les consom mat ions proposees par Laubergiste, mais 
apportait sa fiasque pleine du liquide cher a Dionysos, 

• Le cafe Dupraz, situe au lieu-dit “le Molard”, cree dans les annees 20, 
cessa son activite quelques annees plus tard. On y dansait le dimanche au 
son d un gramophone a disques qui dispensait une musique “nasiliarde'L 

• Le cafe-restaurant Bertherat-Paccard au Chable, II y avait quelquefois des 

bals avec piano mecanique. Le dimanche, Lamination etait surtout creee 

■ 

37, Oetait reellement une guillotine, grandeur reduite ; le condamne etait un soldat en 
tenue d’epoque, pancaion rouge, vareuse bleu fence, d environ 1,50 m de haut, couchc 
sur une planche, le eouperet maintenu au-dessus par un crochet, Le jeu, quelque peu cruel, 
consistait, a l'aide dune carabine et se pla^ant a environ 10 metres, a viscr le crochet; 
si ce dernier etai t touche, le eouperet tom bait et coupair le ecu du mannequin. 
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par les jeux de quilles et boules 38 . Les enfants se disputaient pour 
“renquiller ’’ i9 . Les joueurs leur donnaient quelques sous et de la limonade, 
Mentionnons le don possede par ie proprietaire. De toute la region, on 
venait « Chez Paccard » faire remettre une epaule demise, faire rhabiller 
un bras casse, etc. C’etait le rebouteux ou rhabilleur 40 . 

• L'hotel du Chable, sous I'enseigne "Au Sokil Couchant" fut tenu par les 
families Miguet, Pillet-Miguet, jusqu’a l'incendie qui le detruisit en 1908 41 . 
Reconstruit vers 1910-1911, il s’intitula “ Hotel des Negotiants” et a connu 
divers exploitants. 

Si, de nos jours, on ne compte que deux debits de boissons, dont un 
(a Beaumont) fait restaurant, et un cafe au Chable, il n’en fut pas de meme 
dans le passe, Leur nombre ne cessa d'augmenter depuis 1768, date a 
laquelle le premier est mentionne. 

En 1913, nous denombrons treize cafes ou cafes-restaurants, A 
Beaumont, Alphonse Duvernay ; a Jussy, Mabut et Pallud ; aux Creux, 
Vuichard; au Chable, Bertherat-Paccard, Conversy, Celestin Duvernay, 
Tapponnier, Sabatier (Hotel des Negociants), Megevand, Grandchamp ; 
sur le Saleve : Gal au Petit Pomier, Brand a la Tuile. 

Le nombre des debits de boissons, ainsi que l’animation occassionnee 
par les bals, faisaient dire a dame E. R., d’une commune voisine : « Ah ! 
ce Chable, c’est la perdition de la jeunesse ! ». 

Le maximum sera atteint dans les annees 30, A Beaumont, Chaffard et 
Buchot; ajussy, Mabut-Pachoud et Gros; au Molard, Dupraz ; aux Creux, 
Pichot; au Chable, Bertherat-Paccard, Hotel des Negociants (divers 
tenanciers), Conversy, Megevand, Brand, Grandchamp, Mandallaz, Cartier 
(pension), Roguet (1939) ; sur le Saleve, Brandjacquet a la Tuile, 

Nous mentionnerons deux debits de boissons autorises a titre temporal re, 

en relation avec l’exploitation de la foret Bastian sur le Saleve 42 , J* Pralet 

de Beaumont demanda, et obtint par arrete prefectoral du 21 mai 1880, 

1 automation d’ouvrir deux debits de boissons temporaires, pendant 

1 exploitation de la foret Bastian, Tun sur le Saleve, V autre au pied du 

Saleve. II est stipule : « qu'il ne devra pas admettre dans ses debits des 
-■ 

jeunes gens non accompagnes de leurs parents et ne pas donner a boire 
a tix gens ivres ». 


38, l'hotel et le cafe Grandchamp avaient egalement jeux de boules ou de quilles, 

39, Remettre les quilles debout quand un joueur les avait renversees* 

40, Mentionnons la presence, dans les annees 1870, de Louis Bertheraq rhabilleur, et 
^eme une rhabilleuse en la personne de dame Alexandrine Lavorel. 

41, Voir coupure du journal Le Cukimteur Savoyard du 13 aout 1908 page 339, 

42, Voir « la scierie » page 86, 
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BEAUMONT. - Pension PALLUD, au pied du Saleve 


La pension Pallud (aujourd’bui proprifti Jouan) d Jussy. 
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Hotel Pilltt-Miguet (d droile). 
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Un des premiers manages avec voitures automobiles en 1913. 

i 

I 

Les medecins a Beaumont 

Praticien au Mont-Sion, commune de Saim-Blaise oil il naquit en 1811, 
le docteur Victor Despre s'installe au Chable vers 1843* Syndic de 
Beaumont en 1847, ne pouvant supporter les attaques injustices done il 
etait Pobjet au sein du conseil communal, it demissionna et quitta la 
commune en 1852 pour s’etablir a Saintjulien ou il mourut le 24 juillet 

1883* 

Vers 1905, le docteur Edouard Girod ne a Beaumont en 1876, fonda 
un cabinet au Chable, dans la maison FollieL Il deceda en 1911- 

Originaire de Tigre, province de Punta Arenas, au Costa Rica, le docteur 
Matamofos (1904-1941) shnstalla au Chable, dans la maison Chenevard, 
en 1934 ; des 1938, il acquit une maison au Petit-Chable oil il resida jusqu a 
sa more, 
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ANNEXE 


Un violent incendie 

Daos la nuit de samedi a dimanche, an violent incendie a eclate, vers 
minuit, au Chable, commune de Beaumont, et a completement detruit 
l'Hotel Pillet-Miguet. 

Le feu a pris naissanee dans le fenil situe au-dessus d'une ecune attenant 
a I hotel auquel il sest communique, C'est M. Curval, mecanicien a la 
Manufacture du Chable, pensionnaire chez M. Pillet, qui, suffoque par 
la fumee repandue dans sa chambre et se reveillant soudain, cria : « Au 
secours ! » 

A ses cris, M. Pillet se leva a la hate, ainsi que quinze voyageurs qui 
etaient couches et qui s empresserent de prendre leurs bagages et de 
s’enfuir a moitie vetus, et Pillet, qui vit les flammes et une epaisse 
fumee s’echappant du fenil, se rendit aussitot a l'6curie situee au-dessous 
et il put en faire sortir son cheval et une vache qui y etaient enfermes. 

Pendant ce temps, 1'incendie avait fait des progres et tout Fhdtel etait 
en feu. A la premiere alarme, les habitants, ainsi que les pompiers, etaient 
accourus. Ces derniers se mirent aussitot en batterie, mais, malgre les 
torrents d'eau, a part un peu de mobilier, il fut impossible de nen sauver. 

Active par un vent violent, 1’incendie faisait craindre pour les maisons 
voisines ; mats, apres des efforts, le danger put etre conjure pour les 
batiments Girod et Conversy, qui etaient les plus menaces. 

De 1'hotel, qui eomprenait, au rez-de-chaussee : salle de cafe, salle a 
manger et chambre a coucher ; au premier etage : huit chambres, gremer 
au-dessus ; a cote, vaste remise, ecune, cave, il ne reste plus que les murs. 

Samedi, all heures do soir, M. Pillet avait fait le tour de I'immeuble 
et n avait Hen remarque d’anormal. C'est done une heure apres que 
1 incendie eclata. Au dire des habitants, voila deja plusieurs incendies 
qui se declarent toujours a la meme heure ; et on croit que la malveillance 
n T y serait pas etrangere. Des empreintes de pas routes fraiches, re levees 
dans le jardin, pres d une porte qui aurait ete escaladee, sembleraient 
confirmer ces dires. 

Ces pertes, s’elevant a 40 000 francs, ne sont couvertes qu en partie 
par une assurance. 

Une enquete est ouverre. 

Le Cultivateur Savoyard du 13 aout 1908 
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LA VIE RELIGIEUSE 



















On peut supposer que plusieurs constructions se sont succede sur 
I’emplacement de I eglise actuelle, En effet, Texistence dun autre lieu de 
culte ne nous a pas ete transmise par la tradition, ni par 1’existence de 
vestiges, d’une croix ou d*un oratoire. 

Au XVI L siecle, alors que le chateau se dressait encore au pied du Saleve, 
une eglise existait sur 1 1 emplacemeni de I'eglise actuelle, ainsi que nous 
le verrons au cours de ce chapitre, 

A quelle epoque a ete construite Teglise demolie en 1846 ? 
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Le batiment 

Nos reeherches ne permettent pas de connaitre sa date de construction. 
Cependant, nous pouvons avancer qu'elle existait deja en 1599- En effet, 
sur le tout premier registre paroissial (celui des deces) commence a cette 
date, nous avons releve la mention suivante, inscrite par le Reverend 
Duborjal, alors cure de Beaumont : 


L an mil cinq cent nonante neuf, le vend red y dnquieme jour du mois de fevrier 
jour de Ste Agathe, Leglise paroissiale de Saint Etienne de Beaulmont, bailliage 
de Temier a ete consacree et reconciliee par Monseigneur I'Eveque et Prince de 
Geneve, Claude de Graniex., 


Est-ce la consecration apres aehevement de la construction ? Cependant 
d est dit reconciliee"'. Cela peut nous laisser supposer qu’elle le fut a la 
suite de la reconversion des habitants de Beaumont au catholicisme 1 et 
du retour de V edifice au culte catholique, ce qui laisse presumer lexistence 
de cette eglise avant 1599* 

Pourquoi reconversion ? Pendant 1 ’occupation hernoise du bailliage de 
Pernier (1536-1567) dont dependait le seul village de Beaumont et ses 
hameaux, les habitants furent convertis au protestantisme* Or, tout en etant 
de la meme paroisse, les hameaux de Jussy et du Chable dependaient, tout 
cornme la chartreuse de Pomier et Presilly, du comte de Genevois, Ce 
dernier n’ayant pas ete occupe par les Bernois, les autochtones resterent 
catholiques et se rendaient, sans doute, a la chartreuse pour leurs devotions, 
tant que dura l'occupation de Beaumont. 

Lots du creusement des fondations du clocher (1774), les vestiges 
supposes d une chapelle, peut-etre celle dediee a saint Sebastien, ont ete 
fids a jour a Linterieur. Cela confirmerait I existence d‘un lieu de culte ban 
a cet emplacement et datant d*avant le XVI e siecle. 

L’etat du batiment vers le milieu du XVIIT siecle nous est connu grace 
a tin rapport dresse en 1768, par le Reverend Francois Lacombe, cure, 
en prevision d une visite episcopale dont void un extrait : 

Les batiments, couverts et muxs de Leglise, tant de la nef que du coeur, sont 

assez bon etar, le plancher de la nef est un peu ouvert en un endrott, et aurait 
besoin d'etre rejoint, le soupied de la sainte nef est entierement ruine, le soupied 
bu coeur est en assez hon etat, de meme que la voute, excepte que le platre est 
tombe dans un angle, la voute et sous-pied de la sacristie est en assez bon etat. 
Le clocher en pied de chevre est tout a fait degarni et panche un peu sur la nef 
ct jette Teau de la pluye dans leglise. 


L La reconversion n'mtervint que plusicurs annees apres le depart des Bernois. 
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En cette meme annee, « en vue de la visite que Monseigneur not re 
lilustrissime et Reverendissime eveque doit faire le second de juin, ll a 
ete procede a la mise aux encheres de quelques reparations a faire au 
batiment », Ce ne soot pas les details qui manquent ! 


L'an 1768, le 24 avril, dans la grange de la Cure de Beaumont, apres les vepres 
par devant moy j. A. Borgel, notaire royal collegie et presens les temoins cy-apres 
nommes Chassot sindic, Pierre Jacquet, Antoine Bornand, Ennemond Megevand, 
Louis Mabut dit Cattaz ancien sindic.,.. conseillers des communautes de Beaumont, 
Jussy et Le Chable.... ensuite de la deliberation du 10 may de l annee derniere 
portant qu T ils priaient le Seigneur Intendam de vouloir permettre qu'ils baillassent 
le prix fait a faire a neuf le sous-pied de l eglise... 

Ceux qui voudraient prendre a prix fait et a tout fournir a faire le sous-pied.,,, 
navaient qu a comparaitre le dit jour apres les vespres au dit lieu et que 1 expedition 
s’en ferait aux plus offrans 2 3 et derniers encherisseurs a ["extinction de la chandaile, 
laquelle se serait eteinte sur !a mise de Francois Megevand dit Fremillon.... qui 
aurait mise le sous pied a septante-huit livres et comme il convient de faire plusieurs 
autres reparations utilles a la dite egiise soit nef d icelle cy-apres specifies dont 
la mise est aussi restee au dit Francois Megevand pour semblable somme de 
septan te-huit livres et acceptant comme sera dit cy-apres que, premie remen t 
il pro met de faire le dit sous-pied avec des planches de bois sapin dun pouce 
et quart d’epaisseur qui seront placees et clouees avec six clous mal tallies sur 
chaque planche qui seront placees sur des gite de chene qui seront au nombre 
de huit, qui feront environ demi-pied d epaisseur et autant de largeur ; comme 
encore sera oblige de rejoindre et clouer le plancher dessus Cest-a-dire ceux qui 
seront decloues, de platrer les murailles ou besoin sera, de les blanchir et mettre 
le plancher dessus en couleur soit gris ou jeaune ; d’en niveler le plancher dessous, 
c’est a dire enlever demy pied de terre au sommet pour la mettre au fond* Tout 
doit etre fait et parfait de la maniere cy-dessus expliquee au second du mois d e 
juin prochai n* 


Nous remarquons que Lancienne eglise, moins haute que Lactuelle, eut 
a souffrir des intemperies ainsi qu'en temoigne une deliberation du conseil 
de paroisse du 8 decembre 1778, constatant les degats : 


Il a fait des orages terribles cette annee, qui ont ete cause qu 41 s est brise environ 
mi lie tuiles plates tant sur la nef, clocher que chapiteaux. L eau des couverts se 
jette sur les planchers et ies pourrit,,** plus lafrete 5 de I’eglise couverte de cornieres 
en grosses tuiles, en une nuit, les orages en ont enleve la moitie. L T eglise est 
beaucoup exposee aux orages,,-. 


2. Aussi etonnant que cela puisse paraitre, c'est bien au « plus offrant Francois 
Megevand, que le marc he a ete confie. 

3. Le fake. 
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Quand, en avril 1791, le reverend Bouille, cure de Beaumont, adressait 
Q ne supplique a Favocat-fiscal general a Chambery pour constater Fetat 
de la cure laissee par son predecesseur, il ne pensait pas que, pres de deux 
ans plus tard (4 mars 1793), fFayant pas prete serment 4 , i! devrait prendre 
le chemin de Femigration. II rentrera en 1797. Quoique anterieure a 
1 epoque etudiee, je crois interessam de donner quelques extraits de cette 
supplique qui nous montre que, en depit de la tourmente revolutionnaire 
qui sevissait en France voisme, une certaine quietude regnait en Savoie, 
nialgre la presence d’elements perturbateurs. 


Juin 1791. Requete. 

A nos Seigneurs, supplie humblement Reverend Joseph Bouille cure de 
Beaumont ou il habite, et dit qu’en execution du decret de fan du dix janvier 
dernier, qui lui a permis le cours, publication et fulmination des Bulles dont s’agit, 
d a pris possession de la cure du dit lieu de Beaumont et dependances suivant 
1 acte du quatorze fevrier aussi dernier, Borgel notaire et commis, est du desir 
du dit Reverend supliant de faire proceder a acte d’etat du dit benefice, et de 
faire conster par icelui des degradations qui y peuvent etre survenues par defFaut 
d'entretien ou de caducite, il recourt a ce qu’il vous plaise, nos Seigneurs, eu egard 
a la verite de ce que dessus commetire le chatelain 5 du dit lieu de Beaumont 
°u tel autre qu’il vous plaira pour etre par devant lui, procede au dit acte d’etat 
par le moien des experts jures du lieu a defFaut diceux, par ceux qui seront choisis 
par le dit commissaire et par lui assermentes. A ce appelles les Rds Chartreux 
de Pomier Codecimateurs, Francois Joseph Mogenet comme heritier de Reverend 
Joseph Mogenet pourvu en son vivant du dit benefice, et encore les sindic et conseil 
du dit Beaumont pour y assister si bon leur semble et pour voir. 


Suivent sur le document : 

- Favis du seigneur avocat fiscal general du 10 mai 1791 : « nous 
n'empechons etre commis le chatelain de la paroisse de Beaumont ».„ ; 

- le decret du Senat fait a Chambery le meme jour : « est commis le 
chatelain de la paroisse de Beaumont pour proceder a Facte d'etat et devis 
estimatif 


la lettre du Senat de Savoie du 10 mai 1791 : « mande le sergent royal 
r equi$ de donner routes assignations et faire tous exploits requis et 
n ^cessaires » ; 

*“ la requete du reverend cure Bouille qui dit qu\il « a interet que Facte 
d etat par lui requis comprenne en meme terns celui du choeur, sacristie, 


v ases sacres et ornements ; 


La Savoie fut incorporee a la France le 27 novembre 1792. Les lois de la Republique 
y furent appliquees, Les religieux devaiertt prefer serment, 

5. Jacques Andre Borgel, notaire et chatelain de Beaumont. 
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- le decret du Senat du 14 mai 1791 : « accorde la commission requise 
pour proceder suivant les fins supliees ». 


Teneur d'exploit du sergent royal Balleydier du 28 may 179L En execution 
des decrets et lettres cy-devant et a requete du Reverend obtenanq j'ai cite Francois 
Joseph Mogenet habitant actueliement a Beaumont, les Rds Chartreux de Pomier 
en la personae de Reverend Dom Humbert Cullieret prieur mod erne de la dite 
chartreuse, et les sindic et conseil de Beaumont en la personne de Francois 
Tapponnier tous habitants a Beaumont sauf les Reverend Chartreux habitants riere 
Presilly pour comparaitre s si bon leur semble, le trente un du courant a cinq heures 
du matin dans le preshitere du dit Beaumont situe au village de Beaumont par 
devant le chatelain du dit lieu pour y voir proceder suivant les fins des decrets 
et.„. j'ai donne copie a..,, apres avoir sonne de la trompe, et fait lecture du tout 
a ma haute et ineligible voix au devant l eglise du dit lieu ou se font les publications 
et ensuite affiche copie de tout a la porte de la dite eglise*** 

Acte d'Etat et devis estimatif des reparations de la cure de Beaumont et 
depen dances. 

L an 1 791 le trente un du mois de may je soussigne Jacques Andre Borgel notaire 
royal et chatelain fais savoir a tous a qui la connaissance appartiendra que 
lejourd'huy je me suis transpone de le Chable mon habitation jusqu'au dit lieu 
de Beaumont, et dans la cure, ou a comparu pardevant moy Reverend Joseph 
fils de feu Francois Bouille natif bourgeois du Bourg de Cruseilles cure du dit 
lieu, ou il habite lequel n'ai represents qu'en qualite de cure, il se serait pourvu 
par requetes presentees au Senat les dix et quatorze du courant pour obtenir 
commission de faire proceder a acte d'etat du benefice du dit lieu et des choeur, 
sacristie, vases sacres et ornements lequel a obtenu par decrets et lettres des dits 
jours en la personne du soussigne chatelain du dit lieu et qu'en consequence il 
aurait fait assigne par exploit du 28 du courant les Rds Chartreux de la Chartreuse 
de Pomier, les sindic et conseil de la paroisse et Francois Joseph Mogenet 6 en 
qualite d’herider du Reverend Cure son predecesseur pour comparaitre le 
jourdhuy au present lieu a cinq heures du maun pour y voir proceder en conformite 
de ma dite commission et ayant companies Mogenet en personne, les Rds Seigneurs 
Chartreux en celle du Reverend seigneur Dom Humbert fils de feu Nble Nicolas 
Cullierat natif de la ville de $aint-Jean-de-Maurienne prieur moderne de la dite 
Chartreuse ou il habite et le dit conseil aux personnes de Francois feu Martin 
Tapponnier sindic et Marc feu Francois Joasser Conseillers d'icelle d ou ils sont 
natifs et habitants, lesquels ont choisis pour experts le dit Reverend Cure et les 
dits sindic et conseillers Noble Antoine fils d'Aime Baud natif et habitant de la 
paroisse de Compesieres, charpentier et pour magon Claude Joseph fils de feu 
Claude Joseph Copel natif de Samoen habitant a Cruseille, lesquels le dit Reverend 
seigneur Cullierat a aussi nomme de son cote pour ce qui concerne la dite 
Chartreuse, le dit Mogenet aurait aussi presente Louis feu Jean Mouthon, natif 
de Feigeres, habitant a Carouge, maitre charpentier et Michel FTangois fils de feu 
Jean Frangois Chavachine natif et habitant de la paroisse de Samoen maitre magon, 
et enfin tous les dits impresses auraient nommes et convenus de Reverend Jacques 
fils de feu Antoine Pignare natif de Nave, cure d'Andilly ou il habite pour ce 


6. « Feu Aime natif de la paroisse de Samoen, habitant du present lieu ». 
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qui eoncerne les vases sacres et ornements d’eglise lesquels ici comparants ay ant 
ete respectivement convenus par les parties et an besoin par moy prix d’office, 
a Pres les representations que je ieurs ai fais sur les devoirs de ieurs charges et 
les peines qu’encourent les parjures et Timportance do serment m’ont jures sur 
les Saintes Ecritures par eux separement, par eux entre mes mains touches et en 
presence des parties, et apres la lecture des requetes, deerets et lettres sus enonces 
de proteder fideliemenr a ia visite des oh jets done y est fait etat chacun en ce 
qui les concerne et de m en faire un rapport fidel sans support, connivance ny 
partialite et ayant fait Ieurs visites respectives en mon assistance ils m'ont rapportes 
com me s’en suit : 

« Nous Claude Joseph fils de feu Claude Joseph Copel natif de la paroisse de 
Samoen habitant de celle de Cruseille et Michel Francois fils de feu Jean Francois 
Chavachine nadf et habitant du dit Samoen ensuite do serment que nous venons 
de preter entre vos mains, nous discos (Suit une inn miration tris detail lee des 
reparations en magonnerie a effectuer pour un mon tan t de 273 L). 

Le rapport se termme ainsi : tout ce que dessus est le plus juste prix vous assurant 
que nous ne le ferions pas pour un moindre prix, et que nous n"en demanderions 
pas un plus haut, et si nous les donmons a faire nous les donnerions pour le meme 
prix. Sur les Generaux interrogats ont repondus pertinemment, je dis Copel suis 
d’environ trente cinq ans, ma<;on de profession, mes biens valent cinq cents 
livres et Je Michel Francois Chavachine suis age denviron quarante trois ans, magon 
de profession, mes biens valent environ mi lie livres, nous ne sommes parents, allies, 
creanciers, debiteurs, ny domestiques des parties. Lecture a eux faite de Ieurs 
rapports disent unanimement nous ny voulons rien changer, ajouter, ny diminuer, 
nous y persistans, nous savons ecrire, nous signerons cy-apres. 


Les memes formules sont repetees pour le rapport des deux charpentiers 

■ m 

amsi que le detail de letat tant de la charpente, couverture et menuiserie 
que celui des reparations necessaires dont le montant s’eleve a 241 L. 


Je Jacques fils de feu Antoine Pignarre cure d'Andilly ou j'habite apres exacte 
■ ■ 

v isite que j'ai fais des ornements, vases sacres, autel, linges, foods Baptismaux, 
confessionnaux et livres, declare quil faut de route necessite un crucifix au devant 
du tabernacle, etc., ... le tapis de Laurel a besoin d’etre rapiece pour avoir ete 
rnange par les rats.... plusieurs chasubles sont hors d'usage pour avoir ete negligees 
et mal soignees, (...) il est de plus necessaire de faire une espece de confessionnale 
e n sacristie pour entendre les sourds, etc..., il faut absolument faire un couvert 
a u-dessus des fonds Baptismaux en forme de piramides acole au mur pour empecher 
\ indecence qui se commet actuellement, chacun pouvant sassoir audessus des 
fands. Les confessionnaux sont trop etroits quoiqu’en bon etat, d’ailleurs il est 
necessaire de les elargir tous deux de neuf pouces de chaque cote (...), e'est la 
tout ce que j'ai remarque, je n ay pas porte le prix des dites reparations a faire 
n etant pas de ma competence, etc. 


En 1792, une partie des reparations a ete executes. Il semble que le 
dit Mogenet n’a pas satisfait a ses obligations, une part des travaux etant 
a s a charge et, de ce fait, il restait debiteur du cure Bouille. Tous les biens 
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de la cure, declares “biens nationaux”, furent vendus en janvier 1795- 
Le conseil municipal delibera le 30 germinal an XI {20 avril 1803) a 
la suite d T une demande du gouvernement en date du 7 ventose an XI 
(25 fevrier 1803) concernant les reparations des batiments destines an cuke, 
et des presbyteres : 


Considerant que I eglise de Beaumont ayant besoin de quelques reparations 
urgentes comme achat de tuiles, blanchir le chceur, remonter le retable, 
raccommoder Fan tel, refaire qqs toises de plancher, recrepir le cloche, qui 
pourraient couter environ 400 F, Le presbitere a besoin aussi de quelques 
reparations urgentes comme tourner la mile courbe, couvrir la chambre en bas 
de ia sale a chaume et autres menus reparations qui pourrait couter 100 F, 

Considerant que la commune est deja endettee de 244 F pour la refection du 
cloche au citoyen Borgel, make qui en a fait les avances. 

Considerant quelle ne se trouve aucun fonds pour les dites reparations, quelle 
ne salt dans le temp present, par la tres modique recolte de Fannee derniere qui 
a mis piusieurs de ses habitants dans le cas d'aller mendier leur pain, et quantite 
d'autres d emprunter pour acheter du ble. Quelle n’a aucune ressource qu'en 
vendant 50 sapins qui pourrait produire en les exposant en enchere public environ 
80 F* Elle possede encore une certaine aisance soit terre inculte qui est entre deux 
pres appartenant a Joseph Mabout dit Cattaz qui en donnerait un prix convenable 
environ 120 F. Si le Conseil etait autorise par le dit Prefet de ce departement, 
et encore une petite terre dite Ver le Moulin de Cmafort confine par le pre de 
Jean Fillet qui en donnerait aussy un prix convenable environ 30 F, la commune 
n’en retire aucun revenu, Voila tout ce que la commune pourrait fake Fan nee 
courante. 


La vetuste de cet edifice parait certaine malgre quelques reparations au 
cours des decennies passees. Le l cr juin 1835, le reverend Dufour, cure, 
adresse une lettre a Lintendant general, de laquelle nous extrayons le 
paragraphe suivant : 


... a recours a son autorite et sagesse pour (que) la paroisse regoive Fordre, sans 
delai, aux moyens de reparer son eglise. Son etat d indecence n'est pas capable 
de la revolter en general parce que jusqu ici elle na vu que de miserables etables 
pour temples du Seigneur, produit de la funeste influence du voisinage protestant 
et se plaint que V eglise est trop petite et ne peut recevoir que les deux tiers 
de la population,-, »* 


Lintendant de Saint-Julien, dans sa reponse, dit « que soit montre au 
Conseil double de la commune de Beaumont pour fournir ses observations 
motivees sur le merite de la demande qui precede ». Ce que fit le conseil, 
le 25 du meme mois, Apres avoir murement reflechi sur la necessite d*un 
agrandissement de Leglise, il decide sans plus attendre de voter une somme 
de 200 L a cet effet + 
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Plan de Vancknm igtise de Beau¬ 
mont, dr esse en 1835 (elk jut 
detriiite en 1846, sauf le docker). 


En octobre, ne voulant 
sans dome pas engager des 
rravaux sans connaitre le 
bien-fonde d un agrandis- 
sement sur un vieux bati- 
ment, le syndic demande 
par lettre a Tiniendant ge¬ 
neral de requisitionner 
1 adjudant du Genie civil 
pour inspecter l eglise et 
evaluer la depense pour 
son agrandissement. 

Une suite favorable est 
donnee a cette demande et* 
le 19 avril 1836, I'inten- 
dant, accompagne de l ad- 
judant du Genie civil, a 
visite I’eglise* II constate : 


— que tous les murs sont lesardes et surplombent au point que i on ne pent rien 
Y toucher pour faire nouvelles hreches pour des chapelles laterales sans exposer 
c ct edifice a s ecrouler ; un prolongement sur le devant ne pourroit se Her avec 
les anciens murs parce quHl seroit a craindre qu’en demoHssant le mur de facade 
a ctuel, il n en survint la chute du mur de gauche* 

D ailleurs cette Eglise nayant que 4 met 7 20 c (I 3 pieds) de hauteur, est bien 
loin d'avoir les proportions voulues, ainsi on ne feroit qu'une chose tres imparfaite 
e t a pure perte, car, a supposer que ce prolongement fut possible, il faudroit le 
refaire iorsqu on sera oblige de reconstruire cette Eglise, son etat de cadicite (sic) 
ne peat permettre un long laps de temps pour cette reconstruction, 

He soussigne penses que ce qu’il y a de mieux a faire cest de proposer sa 
reconstruction qui est de route urgence, soit parce quelle est dans un etat absoiu 
de caducite, soit aussi parce qu elle n'offre qu une surface de 126 met 13 soit 
I emplacement pour 504 personnes en calculant deux pieds et quart pour chaque 

7 ■ Orthographe respectee. 
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tandis que la population actuelle qui est de 740 exigeroit 184 met de surface sans 
avoir egard a E augmentation future de la population pour laquelle on est en usage 
de porter un quart en sus de ce qui feroit 46 met soit en total 231 met ou presques 
le double de la surface actuelle, Observant que Ion oe ealcule que 2 pieds 1/4 
par personnes au lieu de 3 pieds qi/il faut effectivement pour avoir egard a ce 
que route la population entiere ne se rencontre jamais a la fois dans l 1 Eglise mais 
seuiement les trois quarts. 

Com me cette reconstruction couteroit au moins huit a neuf mille livres outre 
les corvees, vu que le clocher pourroit subsister etant en tres bon etat, et que 
la commune n‘a pas les ressources pour faire face a une si forte depense, il ete 
deli here le meme jour par le Conseil double a la majorite des voix que la commune 
s'imposeroit annuellement quatre cent livres jusqu’a ce qu elle puisse obtenir des 
foods suffisans pour cette reconstruction, ne pouvant porter plus haut, vu que le 
principal de la contribution fonciere nest que de 630 livres 62 cent. 

II est vrai qu'il y aura bien a attendre pour obtenir ce results t; mais au moins, 
il sera certain et Ton obtiendra une Eglise bien mieux construite, vaste suivant 
le besoin de la population, et qui durera des siedes ; la seule crainte, c est que 
l etat dans lequel se trouve cette Eglise, ne puisse permettre un si long delai pour 
sa reconstruction. Dans cet intervalle, peut-etre, il pourroit survenir des ressources 
inatendues en secours pecuniaires qui abregeroient ce delai. 


Projet de reconstruction du bdtiment 

Ce meme jour, apres les informations donnees sur place par l'adjudant 
et sans attendre le rapport de ce dernier, de meme les conseils prodigues 
par l’intendant, le conseil est convaincu non pas d’agrandir, mais de 
reconstruire leglise sur [’emplacement de 1’actuelle apres sa demolition. 
Au prealable, le cimetiere etant autour de l’eglise, il est a prevoir d en 
amenager un nouveau. Sans plus attendre, le conseil prend la decision 
d’inscrire, des le prochain budget, une somme de 400 L, ainsi qu’aux 
suivants jusqu’a concurrence convenable. 

Cette decision, sous forme de deliberation, sera approuvee par le 
ministere de l lnterieur a Turin et transmise par l’intendant general un 
an plus tard, le 14 avril 1837, revctue de la mention suivante : 


Attendu la necessite de pourvoir des que possible a [’execution de 1’entreprise, 
nous invitons le conseil a proposer les ressources extraordinaires jugees 
convenables, independamment de I’allocation de 400 L. I! sera donne connaissance 
de la presente au cure afin que, de son cote, ii fasse les demarches opportunes 
pour obtenir des subsides ou des souscriptions volontaires dans le meme but. 


Ici commence l'episode de la construction de la nouvelle eglise, avec 
toutes les peripeties que connaitront beaucoup de communes durant cette 
periode d’intense reconstruction de lieux de cube. 
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L’architecte Monnet, de Menthon, est charge de dresser plans et devis, 
En juiliet 1838, la somme prevue de 400 L est portee a 600 L et a 800 L 
les quatre annees suivantes* 

A pres maims echanges de vues sur les possibilites de creer des ressourees 
pour la reconstruction, le conseil demande, le 2 juiliet 1840, l h autorisation 
de vendre quelques parcelles de terrain, a savoir : 



Joumaux 

*-r * ■ 

I otses 

Puds 

1 au Pre de Ville 

2 

385 

7 

2 en Rosay 

2 

349 

1 

3 aux Fourches 


62 

6 

4 a Chad lion 


25 


5 a Jussy 


27 

5 

6 la Chavanne (ancien ehemin) 


200 


7 a Cutafort 


133 

5 | 

8 aux Eplagnes 


6 

0,5 


Cette vente peut produire 6 000 L, 

En juiliet, le conseil se penche attentivemem sur les plans remis par 
Farchitecte* Le dev is du batiment de style *‘neo-classique'\ est etudie 
serieusement. II nous parait important de relever une observation qui, nous 
le verrons par la suite, aura des consequences extremement facheuses sur 
le plan financier, et genantes pour les conseils doubles communaux ou 
municipaux qui vont se succeder, « Conscient de F exposition du batiment 
aux intemperies, de la violence des vents et orages, le conseil demande 
que les murs soient abaisses de 2 metres en les ramenant de 11 a 9 metres s * 
La pence du toit est trop faible, ce qui faciiitera le refoulement des eaux 
de pluie sous les tuiles ». 

Le devis s'eleve a la somme de 10 786,44 L, la commune devant assurer, 
par voie de corvees, les transports de materiaux, les foul lies, etc. Le conseil 
uoanime est d’avis qu'il son fait un devis supplemental pour que tout 
s oit a la charge de Fentrepreneur. Les corvees a faire par les habitants 
risqueraient de creer des difficultes pour les travaux de la campagne* Le 
projet est adopte avec les modifications sus-enoncees, 

L intendant iCest « pas d accord que les corvees soient remplacees par le 
paiement en numeraire, ce systeme, en surchargeant les commumers, n est 
pas en harmonie avec les principes adoptes par le Gouvemement, surtout 
pour la Savoie... » Toutefois ceux qui ne veulent pas faire leur quote-part 
e n nature pourront la payer en especes, (Annecy le 21 aout 1840). 


8. Helas, l architecte n'a pas consent! a modifier ses plans. 
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En septemhre 1841, Fintendant general desire connaitre les fonds 
disponibles pour la construction, Ils se montent a 4 821 L, somme loin 
de suffire a la depense ; en consequence, le conseii persiste a etre autorise 
a vendre des terrains communaux. Par ailleurs, il abandonne le projet de 
faire etablir un devis pour Finterieur de F eglise, II persiste egalement a 
demander a Farchitecte que les murs soient ramenes a neuf metres au Lieu 
des onze prevus au plan. Helas, de nouveau Farchitecte na pas consent! 
a modifier ses plans. 

Le reverend cure a hate de voir batir une nouvelle eglise et s adresse 
a Fintendant afin de sopposer au projet du conseii communal. Ce dernier 
souhaite d'abord batir le mur d’enceinte du cimetiere et, un an plus tard, 
1'eglise. Le cure ne veut pas que la moitie de ses ouailles Fecoutent un 
an de plus sur le parvis de F eglise ! 


« Monsieur Fintendant, 

J’ai ete grandement surpris iorsque j"ai appris que les hull cent francs 
que le Conseii Communal de Beaumont avait bilances Fannee passee pour 
la reconstruction de leur eglise n'avoient pas ete approuves vu qu'en 
1840-1841 le ministre ne fit pas difficulte de les autoriser, j’ai lieu de 
croire que F autorite superieure n'est pas eonvaineue du besoin urgent 
que nous avons de hater cette reedification. Nous sommes sous un 
gouvernement paternel qui veut sans doute le bien et cependant il ne 
pent pas se faire dans une paroisse sans eglise, la population ne peut pas 
entendre la messe ni la parole de Dieu puisque la moitie est obligee a 
rester dehors faute de place ; de plus, M. Fintendant, Fetat de degradation 
de cette eglise nous fait craindre une mine prochaine, en un mot cet 
ancien ediffice fait bondir le coeur a tous ceux qui le voient, ce qui 
determina Monsieur votre predecesseur, lorsqu’ii fit sa visite en 1840 
a fixer 1 adjudication de cette eglise pour 1843- 11 y a trois ans que nous 
avons un plan dresse par M. l architecte Monet, et approuve par le 
ministre ; mais si on biffe la somme dcmandee avec justice pour cette 
bonne oeuvre, bien loin d avancer on reculera, ce qui serolt sans doute 
le comble du malheur pour la paroisse de se voir prive d'eglise et par 
suite de culte public ; je vous prie done en grace, M. Fintendant de vouloir 
bien prendre en consideration la deliberation qui se fera pour cela a 
Fepoque de la formation du budget, et d’avoir la bonce de la faire 
approuver au ministre, ainsi que la vente des communaux que le Conseii 
se propose de faire prochainement, ce qui sera pour moi un sujet de 
joie bien grande et d une reconnaissance bien vive a M. l intendant pour 
le bien qu’il en resultera. 

Plein de confiance en votre sage administration, j ai Fhonneur d'etre, 
M. Fintendant avec le plus profond respect votre ores humble et obeissant 
serviteur 

Beaumont, le 30 juin 1842, 

Dufour Cure 
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Au mois d’avril 1843, 1’inrendant general invite le conseil a comracter 
un emprunt de 5 500 L a la Caisse des Depots au taux de 4 % plutot que 
de vendre des terrains ; sur quoi le conseil fait remarquer que la somme 
disponible pour la reconstruction de l’eglise est de 5 490 L a laquelle il 
faut ajouter environ 2 000 L pour le nouveau cimetiere. Pour completer 
le financement de la depense, la somme a emprunter est de 7 500 L, un 
montant juge considerable. La vente de terrains communaux est preferable 
et le conseil demande a nouveau qu’elle soit autorisee. 

En juillet, le reverend cure intervient de nouveau aupres de 1’intendant 
general. Cette fois c’est pour hater la vente de ces terrains communaux 
dont le produit ira a la construction de l eglise : 


Nous craignons d'etre a tout moment ensevelis sous les ruines de cette pauvre 
eg Use, et nos craintes ne sont malheureusement que trop fondees. II ecrit de nouveau 
le 9 aout et cette fois declare : Si malheureusement cette bonne ceuvre par excellence 
souffre encore des retards, e’en est fait de la foi et des moeurs dans ma paroisse; 
je vous laisse a juger Monsieur l’intendant ce que doit devenir une population 
nombreuse qui se trouve privee depuis plusieurs annees des saints offices et 
destructions suffisantes pour son saint. 


Enfin, par billet royal du 10 aout 1843, la vente des terrains est autorisee. 
Le 22 octobre, le conseil dresse le cahier des charges et fixe les conditions 
auxquelles sera soumise la vente. 

En janvier 1844, !e conseil demande que les conseillers ne soient point 
ecartes des encheres. Le conseil d’intendance ne fait pas dObjection ; au 
contraire, il dit que V interdiction de participer aux encheres pourrait etre 
prejudiciable aux interets de la commune. La vente etant confiee au juge 
du mandement, Lintervention de ce dernier permettra de prevenir les abus. 
Par contre, le 25 du meme mois de janvier, Lintendant general stipule 
que, lors de la vente, la commune sera representee par un administrateur 
(syndic ou representant). Si celui-ci desire faire L acquisition d’un lot, il 
devra se faire representer par un autre administrateur. 

Le 12 fevrier a lieu la vente aux encheres des terrains communaux. Six 
parcelles sont adjugees, deux ne trouvent pas preneur. Elies seront 
proposees a la vente par voie de soumission et seront acquises en septembre. 

En mars, on se preoccupe deja de se procurer le sable necessaire a la 
construction de Leglise et des murs du cimetiere, M. Nicolas Girod possede 
une piece de terre au lieu-dit "‘a la Cote" dans laquelle existe une sabliere. 
Une convention est passee avec le proprietaire. ELle prevoit V extraction 
de tout le sable necessaire et de le rend re a portee de voi cures, a moins 
que ia sabliere ne se trouvat epuisee. Le cubage necessaire sera calcule 
par un ingenieur architecte, « apres emploi qui en aura ete fait pour les 
ftiurailles ». Le sable sera paye 2,30 L le m 5 . Il est egalement stipule que 
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cette convention n'aura lieu qu autant que le sable sera accepte par 
Fentrepreneur des travaux. En cas de refus, elle deviendra nulle. 

II semble que I on s’achemine enfin vers la mise en adjudication des 
travaux. Pourtant pres de deux annees s ecouleront encore avant le debut 
de ceux-ci! Durant ce laps de temps, differents decrets et deliberations 
de rinteodant general se succederont. 

En avril, le conseil demande que Fadjudication des travaux du nouveau 
cimetiere precede celle de Feglise. 

Lrintendant general, en mat, « veut connaitre les fonds disponibles pour 
subvenir a la depense de ces travaux ». II lui est repondu que « cette 
depense (sera) prelevee sur les fonds destines a la reconstruction de Feglise, 
ces deux objets de depense etant naturellement dependants Fun de 
Fautre ». 

Nouvelle demande en juin. 

En fevrier 1845, on deltbere sur Fopportunite du commencement des 
travaux de construction de Feglise. Les conseillers, sauf deux, tout en 
reconnaissant la necessite et Furgence de cette construction* sont d + avis 
d'en reporter Fad judication au debut de Fan prochain, par crainte de 
surcharger les habitants par les corvees pour le transport des materiaux 
et autres et demandent qu’il soit procede avant tout a la cloture du 
cimetiere. 

L’intendant general n‘est pas d'accord et, le II mars, decrete que la 
commune doit se procurer les fonds necessaries pour batir son eglise, que 
la cloture du cimetiere peut etre ajournee, tandis que la construction de 
Feglise est devenue une affaire urgente et que rien ne saurait plus y mettre 
obstacle. Le conseil doit dellberer immediatement pour la mise en 
adjudication de Feglise. 

La construction du cimetiere devrait etre entreprise en premier lieu, du 
fait de sa desaffectation, pour permettre la construction de 1'egiise. Les 
raisons invoquees par les conseillers au cours de leur seance du 16 avrii 
paraissent raisonnables : 


Quoique 1’adjudication ayant lieu le plus tot possible, il s’ecoulera bien du temps 
avant qiFelle fut terminee et qu h a cette epoque la saison sera bien avancee pour 
entreprendre un ouvrage aussi considerable. 

Que riayant point encore de materiaux prepares pour cet objet, les contribuables 
seraient trop genes pour y pourvoir a raison des travaux agricoles, 

Qu il serai t indecent qrion fut oblige de transporter sur le nouveau cimetiere 
les ossements extraits des fouilles pour les fondadons sans que le dit cimetiere 
soit ferme, 

Supplie M. Fintendant general pour que l 1 adjudication des deux constructions 
ait lieu en meme temps a condition que celle du cimetiere commencerait 
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immediatement apres Pad judication definitive et celle de leglise des les premiers 
jours favorables de V an prochain, 

Que les bois destines aux echafaudages soient mis a la charge de Pentrepreneur 
et non plus a la commune, le devis etant modifie en consequence. 

Rappelle une nouvelle fois [ exposition particuliere du batiment aux mtemperies, 
^ architecte ne tenant pas compte des modifications des plans exigees, souhaite que 
1 ardoise assn rant une meilleure etancheite remplace la mile prevue au devis pour 
la couverture. 


Une fois de plus, rarchitecte n‘en tient pas compte. 

Le devis prevoit la construction de ta voute en planches de sapin posees 
pour former le cintre avec un clayonnage fait avec des baguettes de noisetier 
ou de frene, le tout recouvert de deux couches de mortier batard. 

Pour repond re aux diverses observations ou demandes faites par le 
conseil concernant les risques d’infiltration d T eau de pluie ou de neige sous 
la tuile, 1’architecte propose de modifier le devis initial en adoptam un 
autre systeme pour construire la voute. Nous relevons, dans son rapport 
etabli a la demande de 1’intendant general, le 20 septembre 1845 : 


Tout en reconnaissant la force des vents qui regnent dans la localite oil doit 
etre construite Peglise, la couverture en tuiles peut etre maintenue ; 1) en reduisant 
1 ccartement des liteaux a 10 centimetres au lieu de 12 ; 2) en ayant soin de 
n employer que des tuiles bien degauchies. Par ces moyens, Ton previendra les 
accidents que Von veut eviter. 

Si I on conserve des craintes pour la duree de la voute par suite des gouttieres 
er de la neige qui peut slntroduire sur P ex trad os pendant les temps de tour men te, 
tout en maintenant la couverture en tuiles, propose de construire la voute en 
btiques et non plus en clayonnage. Par ce moyen, on aura plus a redouter les 
offers des gouttieres et de la neige. Ce monsieur se bergait d illusions en pens ant qu ainsi 
construite, la t outs ntiendrait les eaux ! 

La voute serait construite au moyen de deux rangs de briques superposees et 
fie champ. L’extrados recouvert d’une forte chape de mortier de chaux maigre.,. 

Pour faire face a P augmentation qu’entramera ces propositions, Pentrepreneur 
demolira l eglise actuelle et, en compensation la commune lui abandonnera tous 
es materiaux, pierres de taille, fers, charpente, tuiles, moins les meubles de l eglise, 
etant entendu que tous ces materiaux ne seront utilises dans l eglise a construire 
autant qu ils auront ete reconnus de bon et durable service. 


En octobre, le conseil, a la demande de Pintendant general formulee 
par lettre du 7 septembre, adopte les modifications au cahier des charges 
dresse en 1840 et proposees par P architecte Monnet dans son rapport du 
20 septembre : 


1 ■ La commune ne sera tenue d aller prendre les bois pour la construction, qu elle 
t st chargee de rendre a pied d oeuvre, qu a une distance egale a celle de Carouge. 
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2. L'entrepreneur sera term d'acheter les tulles a la fabrique de Vesey au-dela 
de Caronge, les pierres de taille en roche a Beaumont et le gres a Verrieres 
(Neydens). 

3. Que les travaux de construction de leglise soient mis aux encheres sur la 
mise a prix de 12 498,52 L et ceux du cimetiere en meme temps au prix de 1 293 L. 


Enfin, le jour tant attendu arrive en ce 19 novembre ou les travaux sont 
mis aux encheres dans les bureaux de Llntendance generate a Annecy. 
Helas ! Personne ne s’est presente, 

Le 5 decembrc, reunion du conseil double, car, entre-temps, M. J. B, 
Gianoli, entrepreneur de travaux publics a Moutters-en-Tarentaise s’est 
presente et a declare se charger de cette entreprise, y compris la cloture 
du cimetiere et la fourniture de la chaux pour le prix de 15 000 L ou 21 000 
en se chargeant de toutes fournitures et routes corvees. J. M. Blanc de 
Beaumont s’est egalement presente en faisant exactement les merries 
propositions. 

II devient evident pour le conseil, que seule ['augmentation du prix peut 
attirer des “miseurs”. II demande a Lintendant general de soumettre a 
nouveau sur la mise a prix de 21 000 L et fonde son argumentation sur 
les considerations suivantes : 


La commune serait exemptee : 

L de la fourniture de sable qui s elevera a une somme considerable, 
L'entrepreneur prendra a son compte la convention passee avec M. N. Girod ; 

2, du salaire a allouer a une personne pour tenir le compte des materiaux a 
fournir par les corvistes ; 

3. du prix de location d un terrain pour enrreposer les materiaux. 

Par ce moyen, la commune sera evidemment chargee d une somme assez forte 
en numeraire pour remplacer les corvees, mais souffrirait cependant moms en 
substituant ['argent aux prestations en nature qui, ne pouvam avoir lieu que dans 
le temps des travaux de !a campagne, peuvent etre d un grand prejudice pour 
L agriculture, Cette proposition est toute dans l interet de la commune, Nous 
pensons que MM. les syndic et conseillers seront ainsi decharges de tons soucis 
ou preoccupations. 


La reponse de Lintendant general ne se fait pas attendre, Le 12 du meme 
mois, il laisse entrevoir qu il a de la repugnance a accepter cette proposition 
en donnant comme motif que la commune ne dispose que dell 000 L. 

Face a ces atemnoiements, le conseil ne cede pas au decouragement et 
presente a Lintendant general, le 5 janvier 1846, un compte detaille des 
fonds disponibles s’elevant a la somme de 16 998 L, faisant remarquer que 
Limposition serait d'environ 3 000 L, imposition qui ne pourrait jamais 
equivaloir aux corvees et autres charges dont les habitants ont generalement 
manileste Lintention de vouloir s’exempter. 
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Le 20 janvier, Lintendant general demande a Larchitecte Monnet un 
rapport d "ensemble concernant Leglise et le cimetiere, etant davis 
d adjuger a toute personne desirant le faire bientot, 

Dans sa repome a un courrier (un de plus !) du cure, Lintendant precise 
au pretre qu'il a « definitivement pourvu par ordonnance du 28 janvier 
a ce que lentreprise de 1 egiise de Beaumont soit mise au plus tot en 
adjudication »* De plus, II saffirme « charme que les circonstances (Ifaient 
favorise dans le projet qu’(il) avait a coeur ». 

Effectivementj L adjudication aura lieu le 3 mars. Que d annees ecoulees 
avant que Lintendance generate, avec la rigueur de sa tutelle, ne se rallie 
a ux vues du conseil ! 

C'est a Annecy le 3 mars 1846, par devant l intendant general, qu’a lieu 
1 adjudication des travaux de construction de Leglise et du dmetiere* Seul 
rniseur, Lentrepreneur Gianoli de Moutiers a offert un rabais de... 10 L, 
sur un cout estimatif total de 21 000 L ! 

Alors que L affaire semble terminee, aussi invraisemblable que cela puisse 
paraitre, l’intendant general, avant de proceder a 1 adjudication definitive, 
demande au conseil s + il persiste a ce que cette entreprise soit adjugee a 
Gianoli pour le prix de 20 990 L, etant entendu que ce dernier se chargerait 
de tous les ouvrages, corvees, etc., definis dans les precedences delibera- 
u °ns, ou si la commune avait quelque autre moyen de les faire execute r 
plus avantageusemenu 

Le 20 mars, le conseil unanime maintient son avis plusieurs fois exprime. 
L entrepreneur se chargera done de tout et le conseil souhaite que facte 
definitif soit signe le plus tot possible avec M. Gianoli compte tenu de 
la saison favorable qui savance. Le 22 avril, Lad judication definitive est 
approuvee. Les travaux vont-ils pouvoir enfin commencer ? 

Eh bien non ! Le 17 juin, lors du piquetage de Lemplacement du futur 
bailment, on s apergoit que le trace du demi-cercle du choeur empiete de 
deux pieds sur le chemin de Premaqueu, Peut-etre le vis-a vis a-t-il repousse 
sur le dit chemin une haie qui Laurait retreci ? Sans plus attendre, un 
geometre est convoque en la personne de M. Philippe, de Cruseilles, pour 
^ffectuer la mensuration de cette portion de chemin..* et la commune se 
tJ’Ouve done dans 1’obligation d acquerir du voisin, Michel Depraz, une 
bande de terrain ! L acquisition de cette parcelle, d’une superficie de trois 
tQ ises et d'un cout de 70 L est decidee par le conseil le 25 juin. La commune 
devra construire un mur a bain de morder de cinq pieds de roi de hauteur 

long du chemin sur la propriete Depraz. La deliberation sera retournee 
par Lintendant genera! pour qiLun acte authentique soit etabli. Rapidement 
Paul Marin, syndic et Depraz ont signe un acte dresse par M L ‘ Philippe, 
notaire a Cruseilles, le 9 aout 1846. 
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Entre-temps, JL B. Gianoli a cede a M, Francois Anthonioz le benefice 
de 1’ad judication de ces travaux (acte passe le 4 juin devant Bouchet 
notaire et approuve un mois plus card par Fintendant general). 

L ancienne eglise esr demolie, des materiaux pour la reconstruction sont 
sur le chantier; Anthonioz demande le versement dun premier acompte 
de 1 500 L ; ce a quoi le conseil consent le 20 juin, 

Les travaux de reconstruction 

Le 24 juin a lieu cnfin !a ceremonie tant attendue, la pose de la premiere 
pierre de F eglise. 


L’archipretre Chaumontet, cure de Saint-Julien, a precede a la benediction de 
la premiere pierre, avec 1 assistance des Reverends Cures Duffour de Beaumont, 
Fleury de Presilly, Dutruel de Feigeres, Lacombe d Archamps, Maistre de 
Collonges, Ducrey d'Andilly, Ferrouxde Neydens, Mugnier ehapelain de Feigeres, 
de MM. Rubin, receveur des Douanes Royales au Chable, Des pro, docteur 
medecin au Chable et Paul Marin, sindic de la commune. 


Le 6 aout, le conseil double se rend compte que la presence d un 
surveillant pendant les travaux de construction est indispensable, Ce travail, 
d une grande importance, qui est en cours, merite d'etre surveille par une 
personne de Fart pour la regularity et la sohdite de Fedifice. M. Gignoux, 
architecte a Chenes, pres de Geneve, accepte et s'engage a venir verifier 
les travaux une fois chaque semaine, suivant la requisition qui lui en sera 
faite par le syndic. La retribution, pour chaque journee de visite, sera de 
13 L neuves. 11 sera paye apres que le conseil aura juge qu il ne sera plus 
necessaire de Fappeler. 

En aout, il est paye un premier loyer, d un montant de 150 L, a J. M. 
Blanc pour location d’une remise utihsee pour les offices pendant la duree 
des travaux de construction de l 5 eglise. 

Fin decembre, M. Gignoux, surveillant, certifie que les travaux de 
magonnerie, taille de pierres, charpenterie et voute de chape lie sont 
parfaitement acheves, L T entrepreneur ayant pergu la somme de 8 000 L 
et les travaux executes a ce jour selevant au-dela de 14 000 L, 
1 entrepreneur a le droit de percevoir 3 500 L. Apres consentement de 
M, Anthonioz, le conseil decide de ne verser que 3 000 L, 

1847 : Les travaux sont menes bon train, lorsqu'en avril, au cours d une 
visite, le surveillant, M. Gignoux, constate des defauts dans les voutes. Il 
en fait part au syndic, le docteur Victor Despre, nouvellement nomme. 
Ce dernier, par lettre du 22 avril adressee a Fintendant general, informe 
que le surveillant Gignoux a trouve les voutes non confectionnees dans 
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les regies de Tart et demande de iui donner reponse au plus vite afin de 
ne pas suspendre les travaux pendant une longue duree. 

La reponse ne s est pas fait attendre. La void, sous forme d'ordonnance, 
datee du 24 avril : 


Vu le rapport Gignoux du 22 avril..., avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

L A communiquer immediatemem au syndic et a M. Anthonioz, entrepreneur ; 

2. En egard a la mauvaise confection des travaux, nous enjoignons au dit 
entrepreneur de les suspendre a inoins qu'il ne prefere demolir ceux mal executes 

les continuer en conformite ; 

3. M, Gignoux, inspecteur des travaux, demeure charge d'en surveiller 
exactement la continuation ; 

4. L'entrepreneur tenu de faire ses observations en reponse dans le delai de 
24 heures a dater de la notification de la presente, dans le cas contraire, nous 
nous reservons de faire pourvoir ulterieurement a la regularisation a ses frais. 


N* ay ant pas trouve trace de la suite, nous pensons que Y entrepreneur 
a obtempere, puisque le 20 mai, le conseil double se preoccupe de 
! etancheite de la toiture et constate que 

L experience a prouve que le couvert constant avec des miles 9 ne peut garantir 
de la filtration des eaux de pluie, ainsi, la voute serait exposee a des dommages 
considerables surtout cote midi quand les orages soufflent avec la plus grande 
violence. Le conseil demande que les miles de ce cote fussent replacees en les 
plongeant dans un bain de mortier fait de sable fin et de chaux maigre, moyen 
teconnu propre a prevenir des filtrations et tout deplacement de tuiles. Par ailleurs, 
la toiture du clocher a besoin de reparations qu'il convient de faire en meme temps 
eT avant 1'ouvrage du toit de I’eglise a cause des risques de gater ce dernier. 
L entrepreneur Anthonioz, qui est sur place, consent a faire ce travail pour la 
somme de 260 L et qui comprendrait de replacer 10 toutes les tuiles cote midi 
et cel les sur !a rotonde du choeur, a condition qu’il soit employe des tuiles neuves 
avec bain de mortier comme decrit plus haut. Pour le docher, changer 4 arretiers 
en hois de sapin avec cornieres en fer blanc* poser les tuiles qui manquent, crepir 
los murs exterieurs a la chaux maigre. 


Le 9 juin, pour juger de la convenance de ces travaux, Fintendant general 
demande qu'un rapport de Gignoux, charge de la direction des travaux, 
lui soit transmis. Ce rapport, qui sera approuve le 22 juin, dit que ces 
travaux se trouvent justifies par la situation de Ledifice et evalue la depense 

a 270,80 F» 


y, Le conseil n'ayant pu, devant L’obstination de I'architecte Monnet, obtenir la 
couverture en ardoises. 

10- La couverture etait done realisee. 

1L A Geneve, on compte en francs et non en livres. 
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Anthonioz les effectue. De nouveaux travaux sont prSvus* En effet, fin 
aour, un devis envisage une depense de 319,16 F pour la construction du 
mur prSvu le long du chemin de Premacoux sur la propriete Depraz ainsi 
que la construction d un escalier d’acces a Feglise. M. Anthonioz, pressenti, 
lerait ces travaux pour le prix de 300 L, la commune efFectuant fouilles 
et transport des materiaux. L'incendant general n’est pas d'accord et, le 
18 septembre, estime que cette depense n’est pas justifiee et que les moyens 
pour la couvrir sont oubliSs**.* 

Le 26, le conseil insiste a nouveau pour la construction du mur le long 
du chemin, et en estime le cout a 102,06 L. Quant a Fescalier d'acces, 
il veut bien se conformer a la decision de Fintendant general et pense qu’ll 
pourrait trouver quelques moyens plus Sconomiques pour arriver a Feglise* 
Le 15 octobre, F automation de construire le seul mur est delivree. 

II faudra attendre 21 ans la construction de 1’escalier actuel ! 

Revenons au debut du mois de septembre* Le conseil se prSoceupe du 
financement du solde des travaux de construction tant de Feglise que du 
cimetiere* On presume que ces derniers seront entierement terminSs fin 
octobre, II importe de trouver les moyens de faire face au payement de 
la depense* Suit un tableau detaillS de Fetat financier de cette entreprise 
a ce jour qui fait ressortir : 


Depenses ****** 
Mandats emis * * 
Reste du * * , . , . 
Fonds disponibles 
Reste a payer . . 


22 094,30 L 
14 544,30 L 
7 550,00 L 
2 204,47 L 
5 345,53 L 


Pour couvrir cette depense, le conseil demande un pret de 5 000 L aupres 
de la Caisse Centrale des Depots et des Avances de Fonds* Le 11, Fintendant 
general conseille d’adopter un plan plus simple et plus naturel pour la 
‘‘demonstration’* de ia situation finaneiere.*** En octobre, le conseil presente 
un nouveau tableau de Fetat financier auquel est joint le tableau de 
remboursement de Femprunt a contracted Quelle patience ! ! En novem- 
bre, Fintendance, n'Stant pas satisfaite, demande un nouvel etat! ! 

Le 15 decemhre, l’architecte Monnet, auteur du projet, presente un 
proces-verbal de reception d oeuvre ; il dit « s etre transports a Beaumont 
le 25 novembre apres, au prSalable, avis donnS a monsieur le syndic aux 
fins de proceder a la visite et a la verification des travaux executes pour 
la reconstruction de 1'Sglise et des murs de cloture du cimetiere. La 
verification de tout V edifice dans toutes ses parties faite en F assistance de 
MM* Gignoux, architecte, et Anthonioz, ensuite de quoi il a dresse et arrete 
le compte de la depense* 
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Construction eglise et murs cimetiere .. 20 990,00 L 

Travaux executes en supplement . 432,06 L 


Total 21 422,06 L 


Ayant ensuite visite attentivement les travaux sous le rapport de 
[’execution, le soussigne a reconnu qu’ils ont tous ete executes d une 
maniere satisfaisante. En consequence il procede a la reception de 
^ensemble des travaux ». M. Anthonioz ayant satisfait a ses engagements, 
est en droit de reclamer le solde de son entreprise. 


Difficultes avec la toiture 

Le 22 decembre 1847, le conseil double etudie ce proces-verbal que 
I Lit a transmis i’intendant general et fait les remarques suivantes : 


Monsieur le Sindic n’a pas ete avert! dans les formes legales du jour de la 
reception d’oeuvre; de ce fait n'etait pas present ni represente (...). Si Tautorite 
communale eut assiste a cette reception, elle aurait fait observer a M. Mon net 
que la toiture de l egHse offre plusieurs gouttieres dont les effets peuvent devenir 
dangereux (...) que le crepissage de la face du mar du midi se degrade de jour 
en jour 

Le conseil n ayant pris aucune part a la reception, non plus que [’entrepreneur 
qui s-etait absente, declare qu'il la regarde comme non avenue (,,*) et supplie 
monsieur Tintendant general que monsieur Monnet remplisse au plutot dans les 
formes usitees la mission dont il est charge. 


Le 30 decembre* Tintendant general transmet cette deliberation a 
Monnet afin que, dans un delai de dix jours, il fasse ses observations et 
qu41 indique a quelle epoque il serait dispose a reparer par une nouvelle 
operation les irregularites de la premiere reception. 

Les difficultes serieuses commencent! Un nouveau rapport, date du 
22 janvier 1848, est transmis par Monnet qui, semble-t-il, n'apprecie pas 
les observations formulees par le conseil ] C 
Ce dernier, reuni le 22 fevrier dit : 


Ne voulant pas faire de polemique, ne s’arretera pas aux phrases mensongeres, 
injurieuses et meme cotltradi etc ires do monsieur Monnet auxquelles il serait facile 
de repond re, Le conseil se croit en droit, et merne oblige de faire tonnaitre a 
monsieur Lintendant general que, non seulement la reception d'oeuvre n a pas 

12. Apres un tres long expose sur I’absence non motivee du syndic, d'apres M, Monnet, 
ce dernier rente de se disculper, notamment en ce qui concerne gouttieres et degradations 
aimi qu’en temoigne !'extrait de ce rapport p. 379. 
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ete faite dans les formes, mais avec beaucoup de legerete. IF entrepreneur 
Anthonioz met, dans cette affaire, plus de bonne foi et de justice que monsieur 
Monnet, et peut prouver la verite de ce que nous avons avance dans notre 
deliberation du 21 decembre dernier-.* 

Monsieur Anthonioz reconnait que, dans (’execution de son travail au couvert 
de Peglise, des retouches sont a faire et qu’il est present aujourd'hui pour prendre 
des arrangements a cet effet. II a non seulement reconnu les gouttieres du couvert 
qui avaiem perce les voutes, mais a travaille differentes fois a les faire disparaitre, 
ce quhl n’a pu obtenir. Lors des pluies du 20 courant, beau tom bait sur le plancher 
de Peglise. 

Monsieur Anthonioz prevoit que, malgre que les tuiles aient ete placees sur 
le pan cote midi apres avoir ete plongees dans un bain de mortier, cela ne pourra 
prevenir les gouttieres et les graves inconvements qu’elles peuvent entrainer pour 
la solidite des voutes (...) et declare ne vouloir plus rien y faire* 


Apres cet expose, qu'il soumet a la sage determination de P intend ant 
general, le conseil accepte la reception d‘oeuvre, sauf les reserves portees 
sur le proces-verbal dresse le 1 5 decembre dernier a Pencontre de Monnet. 

Devant ces arguments contradictor res, Pintendant general ne peut que 
proposer un arbitrage. Par lettre du 16 mai 1848, il propose qu‘un 
architecte visite le batiment et fasse un rapport, ce qui fur fait le 27 juin 
par M. Monod, architecte a Geneve, appele par le conseil, en presence 
de ce dernier et de M. Anthonioz, 


a exactement visite les travaux. Declare que, dans son ensemble, cette construction 
a ete faite selon les regies de Fart tracees dans les plans et devis de monsieur 
Monnet. Quant aux gouttieres provenant de la couverture en tuiles, pour obvier 
a ce grave inconvenient qui compromet la solid ite et la duree de Peglise, il est 
indispensable de substituer le chaume aux tuiles, moyen le meilleur et le plus 
economique que tout autre systeme tels que ardoise ou zinc. Enfin, une pente 
beaucoup plus rapide a donner au toit comme aurait du le prevoir I’auteur des 
plans 13 . 


Par lettre du 19 aout, 1’intendant general rappelle Pinterdiction de 
couvrir les batiments en bardeaux ou autres bois ou en chaume... et dit 
que Pentrepreneur est responsable. Bien evidemment Anthonioz, ayant 
respecte les plans, n’en accepte certainement pas la responsabilite. 

En attendant, beau coule toujours a travers le toit et le conseil doit faire 
face aux difficultes finanderes pour solder (’entrepreneur et a Pinterdiction 
dutiliser le chaume. Il propose, le 22 aout, de remplacer provisoirement, 
et avant Phiver, les tuiles par le chaume, se donnant ainsi le temps et les 
moyens de se procurer les fonds neeessaires pour financer les travaux de 
remplacement de la tuile par Pardoise. 

13. Et qu’avait demande le conseil. 
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Ce moyen terrne ne regoit pas Lapprobation de Lintendant general qui 
cornmet, le 31 aout, an autre architecte, Ruphy, d'Annecy, pour se rendre 
sur les lieux aux fins d’examiner les causes des gouttieres, etablir les 
responsabilites et indiquer les moyens d'enlever les gouttieres* Provien- 
nent-elles du vice du pro jet, de sa mauvaise execution ou des mauvais 
materiaux employes ? 

Le 3 novembre, le conseil prend connaissance de ce rapport que lui a 
transmis Lintendant general et rappelle les droits qu i! pourrait exercer a 
l'encontre de Monnet, auteur des plans* Ces derniers, deja reconnus vicieux, 
soit dans le rapport de M. Ruphy, soit dans celui de IVL Monod, architecte 
de Geneve, renforcent le conseil dans ses positions* Monnet est accuse de 
ne pas avoir tenu compte des observations qui lui one ete faites par le conseil 
en temps opportun pour efifectuer les rectifications reconnues neoessaires 
aujourdhui et qui entrainent la commune dans de grosses depenses. Selon 
le rapport Ruphy, les travaux de premiere urgence a exeeuter consistent 
a * 

- garnir tous les joints de tuiles avec de la mousse ; 
etablir des cheneaux et descentes en fer blanc ; 

- boiser le dessous des avant-toits ainsi que les fenetres du clocher. 

Le tout est evalue a 360 L* 

En fevrier 1849, le conseil demande Lautorisation de contracter un 
emprunt de 6 000 L aupres de particuliers pour achever le reglement des 
depenses de Leglise et du cimetiere* 11 nous semble qu'une certaine 
reticence a Lemprunt se manifeste a Lintendance generate. Cette derniere, 
le 6 mars, dit que « ne connaissant pas la personne qui pretera, invite 
le conseil avant tout, a chercher un preteur et convenir des conditions »* 
A la suite de ce rapport, Lintendant general demande, le 26 octobre, 
au conseil double de deliberer sur le merite et ]’adoption de ce rapport 
et, eu egard a l urgence, d’executer immediatemem ces travaux, 

Le 4 novembre, rautorisation de contracter un emprunt n'etant pas 
accordee, le conseil etablit le decompte des depenses engagees afin que 
la commune obtienne Lautorisation d'emprunter la somme de 4 200 L. 


Depense totale . ........ .. * . . 21 180,00 L 

Mandats emis a ce jour 16 956,62 L 

Inrerets verses a M. Anthonioz *. ......... 535,88 L 

Du 4 759,26 L 


Ear lettre du 20 novembre, Lintendant general fait savoir que le ministre 
de LInterieur n a pas cru devoir soumettre cette deliberation a Lapprobation 
royale avant de connaitre les noms des preteurs, Avec empressement, le 
3 decembre, le conseil fait connaitre qu’il dispose de deux preteurs : 
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MM. Rey de Carouge et Favon de Geneve, qui consentent a preter la 
somme de 4 200 L remboursable en 6 ans au taux de 5 %. Lemprunt sera 
autorise par billet royal le 29 janvier 1850, 

Le dernier jour de Lannee, les depenses suivantes sont approuvees : 


M, Gignoux, architecte, surveillance des travaux ........... 182,00 L 

ML Ruphy, arehitecte, pour son rapport ****************** 30,30 L 

M. L. Contat, ferblantier, pose des tuyaux et descentes * * * . * 134,05 L 

M. L. Rouchet, charpentter, boiser sous ies avant-toits . 100,00 L 

Total 446,35 1 


L’emprunt de 4 200 L est realise le 7 avril 1850 par acre passe par devant 
M L ‘ Bouchet, notatre a Saint-julien par lequel M. Rey prete cette somme 
qu*il verse entre les mains du percepteur du district de Saint-julien* Apres 
quoi, le conseil demande Lautorisadon d’effeemer le versement de cette 
somme a M* Anthonioz : ce qui fut fait le 15 avril. 

Le 15 juillet, le conseil constate que Fentrcpreneur Anthonioz qui , a 
la suite du rapport Ruphy, setait engage a remplacer les miles brisees dans 
le courant de Lannee 1848 n f a pas, a ce jour, effectue ce travail malgre 
les invitations reiterees. LVintendant en est informe et charge le syndic, 
ie 22 juillet, de demander a Anthonioz des explications qudi devra fournir 
dans un delai de huit jours. Le travail a ete accompli puisque, le 4 janvier 
1851* le conseil decide de desinteresser definitivement Anthonioz en lui 
versant la somme de 368,80 L. 

Les tribulations contmuent tant pour le conseil delegue que communal* 
En effet, les pluies et la neige des derniers jours ont de nouveau degrade 
la voute a la suite d’infiltrations* Une grande surface de platre est tombee. 
Le conseil delegue se reunit le 17 janvier, « ... ayant appris que, dans 
d’autres local ites oil semblables faits se sont produits, un moyen simple 
et peu dispendieux a ete employe avec succes, Louis loos, maTtre couvreur 
a Geneve, s'occupe specialement de ce genre de travail et est venu s offrir 
d’executer les reparations necessaires avec [engagement forme! de garantir 
completement contre ['infiltration des eaux et neige, au moyen de voliges 
appelees vulgairement “tavaillons" qui seront placees a double sens sous 
les joints des miles sur toute la surface du toil cote midi.*. 11 fournira tous 
les materiaux, que la commune se charge de transporter en une seule fois 
avec une voiture, » 

Ces travaux sont evalues a la somme de 340 L « payable au mois d’aout 
prochain si le travail est acheve en fevrier de cette annee et que des temps 
orageux, pluvieux et neigeux aient prouve que louvrage repond aux 
esperanccs qu’il a fait concevoir... Si les infiltrations se produisaient encore, 
le sieur Inos ne devrait avoir aucune pretention de payement a reclamer 
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centre la commune ; tout serait a la perte du die entrepreneur Des le 
21 Janvier, Eintendant general a approuve. 

Devant une telle assurance de ce maitre couvreur, une solution est enfin 
en vue ; syndic et conseillers ont tout lieu d'etre satisfaits. Tous les tracas 
ne seront bientot plus qu’un souvenir ! 

En octobre 1852, le conseil approuve quelques depenses, notamment 
la facture Inos d’un montant de 375 L ; le 19 du meme mots, Eintendant 
general approuve, sauf la facture Inos, se reservant d’auto riser le paiement 
sur production d’un proces-verbal de reception d'oeuvre. 

En novembre, Eintendant general ecrit : « afin d’eviter des frais et vu 
la modicite de la somme, le conseil delegue est autorise a faire lui-meme 
la reception d’oeuvre, en declarant sur le proces-verbal si les travaux ont 
fait disparaitre les gouttieres »* Helas, ce proces-verbal ne verra jamais 
le jour, car ii a fallu dechanter. M, Pellarin, clerc 14 , signale le 9 decembre 
qu’il y a environ un mois, il a plu sur la voute entre le clocher et la porte 
d/entree. Nl. Inos, present, a visite les lieux et declare se soumettre a reparer 
ce defaut, Ce qu‘il ne fera pas, ainsi que nous le verrons plus loin. 

De nombreuses correspondances sont echangees sur ce sujet, entre 
Eintendant general et le syndic d’une part et M. Inos et Eintendant general 
d "autre part- 

Le conseil communal constate combien les murs cote midi et levant sont 
impregnes d'humidite, provoquant des degradations a Einterieur de l eglise, 
II envisage une solution en decembre 1853* Un canal sera creuse le long 
de ces murs au moyen des prestations en nature fournies par les 
eontribuables, par le systeme des journees de travail Cette deliberation 
a regu Eagrement de Eintendant general, le 13 mai, apres avis de 
Eagent-voyer chef* 

Le 22 novembre 1854, M. Inos s adresse a Eintendant general, le priant 
d’intervemr aupres du syndic afin d + obtenir le reglement de sa facture de 
375 L. Faisant suite a cette reclamation, Eintendant general adresse une 
lettre au syndic, le 25 novembre, lui rappelant qu en 1852 il avait autorise 
le conseil delegue a faire lui-meme ia reception d’oeuvre des travaux 
executes par M. Inos, et demande au syndic de soumettre cette affaire au 
conseil communal afin d acquitter cette vieille dette, « si toutefois rien 
ne suppose ». 

Dans une iettre envoyee au syndic par Eintendant general du 4 decembre 
1854, ce dernier constate que 

malgre les invitations formelles et toutes les facilites qui vous ont ete concedees 
par ma lettre du 25 novembre dernier, vous croyez ne pas devoir terminer la 


14. Appellation donnee autrefois au sacristairu 
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vieille discussion qu T a votre commune avec le sieur Inos Louis entrepreneur du 
toit de votre eglise, et qu au contraire vous pretendez avoir des dommages a lui 
reclaimer ; je ne puis que decliner toute responsabilite dans cette affaire et laisser 
terminer la question par les voles judtciaires. 


Le 7 aout 1855, le conseil delegue declare : 


L'ouvrage fait par monsieur Inos Louis a la toiture meridionale de F eglise na 
point repondu aux fins qu’on s etait propose pour empccher les eaux de pluie 
et les neiges de penetrer au-dessous de la toiture..,. 


Le 20 aout, le conseil communal constate que 


les travaux effectues par M, Inos etaient si mal combines dans le principe quils 
n’ont po resister a Faction du temps (,„) refuse irrevocablemenc le payement de 
ces travaux, les choses res tan t en Fetat. 


Les conseillers du Chable font remarquer que ce fut le conseil delegue 
qui, seul, avait arrete, d’une maniere illegale, la convention passee avec 
M. Inos et veulent laisser peser sur lui seul la responsabilite. 

Le 8 septembre, Fintendant general charge le syndic de notifier cette 
deliberation a M. Inos. Ce qui a ete fait le 23 du meme mois, 

Dans une lettre datee du 18 janvier 1856, Fintendant general ecrit au 
syndic et lui donne quelques Instructions pour la suite de l afiaire Inos : 


Ce dernier a pris eonnaissance de la deliberation du 20 aout dernier et dit refaire 
les travaux qu il a mal executes. Dans le cas contraire, votre administration devra 
fixer par ecrit le terme le plus court possible pour mettre la main a 1'oeuvre avec 
commitatoire que passe !e delai sans qu il ait obtempere a l 1 invitation* 1 execution 
des travaux necessaires aura lieu d ! office a ses frais et risques et perils,,, Vous aurez 
soin de faire dresser par un homme de l’art Fetat des travaux deja executes par 
le dit entrepreneur (...) pour si besom, au cas qu il surgisse un proces M. Inos 
krit au has de cette lettre : Je declare avoir re^u copie de la presente et que je ferai 
le necessaire dans le courant de mars 1856 si le temps le permet, Geneve, le 
2 fevrier 1856, (signe) Louis Inos Maitre couvreur. 


Le 6 juin, nouvelle lettre de l’intendant general au syndic : « par une 
communication parvenue a ce bureau,., que le sieur Inos se serait refuse 
de refaire les travaux,,. Veuillez me donner quelques informations a ce 
sejet... 

Le 5 juillet, Fintendant genera! reecrit au syndic : « On vient de me 
faire part que la toiture de F eglise se trouve en mauvais etat, et que faute 
d y executer de promptes reparations, les dommages ne feront qiFaugmen- 
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ter,.. II vous incombe de provoquer Les mesures propres a y porter remede, 
Pour ma part, je vous rappelle la striae execution de la lettre que ce bureau 
a ecrite le 18 janvier dernier a votre predecesseur. » 

Le 18 juillet, le cure s adresse de nouveau a Lintendanr general pour 
se plaindre d'injures de la part du conseil, 


Monsieur llntendant General, 

Jai Lhonneur de vous envoyer une reponse a la demande que Mr le Sindic 
et le vice-sindic vous ont fake le vingt neuf mai ; je dis le sindic et le vice-sindic 
puisque n‘y a que ces deux qui aient signe la deliberation ; (mot i 11 isihie) 
diffamatoire injurieux fait au Conseil de fabrique et surtout a moi personnellement 
qui en fait le president, demande qui couvre de confusion ceux qui en sont les 
auteurs, aussi les membres du Conseil de fabrique et presque la totalite du Conseil 
Communal f ont fletri, Oui, Monsieur Llntendant General, puisqu'ils m’en 
foumissent Loccasion il faut que je vous dise que Mr le Sindic ne fait rien que 
par [‘inspiration de Dunand vice-sindic aux yeux duquel je suis un objet d'horreur 
parce que j T ai une soutane et que mes sentiments sous tous les rapports sont 
differents des siens, j ai Lintime conviction, monsieur Lyntendant quand (il) vous 
connaitra, il naura jamais votre confiance, 

Je dois encore vous dire que la toiture de Leglise du cote du vent ne se repparera 
pas, leur parti est prit, ils n‘en feront rien, je crois meme quils ne seroient pas 
faches si la voute venait a tomber, reparation neanmoins demandee par la totalite 
des habitants de Beaumont ainsi que du Conseil Communal,tous en connoissent 
Lurgente necessity 

C'est vraiment deplorable de voir un edifice qui a coute beaucoup d‘argent ne 
sok pas abrite et que la population soit exposee a etre ensevelie sous les mines 
de la voute qui ne manquera pas de comber. 

J ai Lhonneur d'etre, Monsieur Llntendant General, avec le plus profond respect 

Votre tres humble serviteur 

Duffour Cure 

Beaumont le 18 juillet 1856 


Llntendant ne tarde pas a repond re au cure ; 


Annecy, 24 juillet 1856 

Les originaux comme les copies des proces-verbaux des deliberations consulaires 
ne doivent etre signes que par le President soit le syndic ou son representant et 
par le Secretaire, art. 254 de la loi organique du 31 8 bre 1848, 11 n'etait done 
pas necessaire que la deliberation du 29 mai susdit dont je vous ai fait [..*] par 
decret du 15 courant fut signee par tous les membres du conseil presents a la 
seance ; elle ne perd rien de son caractere legal et demeure ainsi Loeuvre toute 
enriere du conseil sans qu’on ait le droit de Lattribuer a tel ou tel conseiller. 

La demande en question na en elle-meme rien d injurieux car elle emane des 
dispositions de la loi precitee, notamment des articles 2 et 3- Veuillez done, M le 
Cure, me fournir une reponse categorique en produisant les pieces et titres 
constitutifs de rentes dont s'agit. La nouvelle deliberation que le conseil de fabrique 
sera dans le cas de prendre devra metre envoy ee par copie sur timbre a 50 cts, 


367 







aux termes de la loi du 9-7 brt: 1854... accompagnee de celle qui vous a ete 
commumiquee. 

Quant aux reparations a la toiture de Leglise, j ai demande a M le Syndic sous 
date du 5 juillet courant un rapport sur cet objet, Je vais Linviter a s’executer 
sans retard, me reservant de donner teiles dispositions qu’il echerra. 


A la meme date, Lintendant general se plaint : 


Vous avez eu le temps, depuis le 5 de ce mois, de donner execution a ma iettre 
n° 14 concernant la toiture de leglise... Me faire connaltre sans retard les mesures 
que vous avez prises,,, vous prevenant que, faute de vous occuper serieusement 
de cette affaire, je me verrai a regret de pourvoir d office, pour ne pas exposer 
cet edifice public a de plus graves avaries et qui plus tard deviendraient peut-etre 
irreparables... 


Le 28 aout, nouvelle Iettre de Lintendant general : « N'ayant regu a 
ce jour aucune reponse a mes lettres ecrites relativement a la toiture de 
Leglise, jai du, a regret, deleguer d'office M. Larchitecte Ansaldi pour 
operer one vue des lieux et dresser Letat actuel de cette toiture ainsi que 
le devis estimatif des travaux dont elle a un besoin urgent,,. » 

Lintendant general adresse, le 26 novembre, copie du rapport de 
Larchitecte Ansaldi date du 18 novembre 1856, accompagne d’une iettre : 


... La depense a laquelle donnera lieu les travaux s'elevera environ a 50 L, il 
n’y a done pas d'inconvenient a ce que ces travaux s'executent par voie de regie 
sous la surveillance d un conseiller communal... Je joins la parcelle 15 des frais en 
vous priant de delivrer un mandat pour acquittement... sauf, bien entendu, a retenir 
pareille somme de 64,50 L sur les creances de 1'entrepreneur I nos, sans parler 
de la depense qui resukera des reparations a economie. 


M. Ansaldi, architecte a Annecy, dans son rapport du 18.XI.1856 declare 
avoir « examine la nature des reparations a faire a Leglise ; a reconnu 
qu'elle est couverte en tuiles posees a un tiers de pureaux... Sous les joints 
formes par la jonction des tuiles sont places des voliges de 0,003 m, 
d epaisseur, Les joints interieurs formes par la superposition des tuiles sont 
mastiques au mortier de chaux et de sciure de bois. II est facile de voir 
que ce systeme qui, du reste est conforme aux conditions sdpulees dans 
la convention passee entre la commune et 1’entrepreneur, ne presente pas 
toutes les conditions desirables de duree par suite de Lhumidke s'infiltrant 
dans les joints... II est done indispensable que tous les joints soient 
mastiques... Une fois que les eaux ne pourront plus s’infiltrer dans la toiture, 
ce qui aura lieu indubitablement aussitot apres 1’execution des travaux que 

15. Note de frais, honoraires. 
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nous proposons, {’entrepreneur aura rempli ses engagements et la commune 
est tenue de lui payer les sommes fixees par la convention », 

Etat des honoraires de M. Ansaldi : 


T ransport, visite des lieux, rapport, etc. 10 vacations de 2 heures, 


chacune a 5 L .. , . .... 50,00 

Frais de transport a raison de 10 L par jour . . . .. .......... . 10,00 

Frais de passage du Pont de la Caille .. 4,00 

Timbre du present ... . . .. 0,50 


Total 16 64,50 L 


Le 20 novembre 1856, le conseil communal decide : 


A la suite du rapport de M. Ansaldi, le conseil prefere reparer la toiture de 
Feglise d'une maniere durable, en zinc, partout oil il sera necessaire, plutot que 
de le faire d T une maniere provisoire comme le preconise le dit rapport. Auparavant, 
il faudra regler l affaire Inos au moyen d"un desistement volontaire ou judiciaire. 
Quant a la parcelle de M. Ansaldi, le conseil la trouve crop e levee et la refuse. 


Le 30 decembre, 1'intendant general declare : « ... soil montre la 
deliberation ci-dessus a 1’architecte Ansaldi afin qu’il fasse connaitre 
approximativement le montant de la depense pour couvrir la toiture en 
zinc. Quant a la parcelle de 64,50 L. pour frais de visite. (...) M. larchitecte 
verra a fournir ses observations et a operer telle reduction qu’il jugerait 
convenable. » 

Reponse d’Ansaldi, le 7 janvier 1857. 


Dans notre rapport du 18 novembre 1856, tout en faisant observer que le 
systeme adopte pour la restauration de la toiture de Teglise n’offrait pas toutes 
les garanties desirables de duree, nous avons fait connaitre les travaux que le sieur 
Inos devait executer pour remplir ses engagements... Il est facheux que la 
convention passee avec Inos le 17 janvier 1851 n’ait pas ete examinee par un 
horn me de Tart avant d'avoir ete approuvee. On aurait pu eviter les inconvenients 
que nous avons signales. Dans l etat actuel des choses, on ne pourrait pas changer 
le systeme de couverture sans payer a Tentrepreneur la vaieur des travaux executes. 

A notre avis, le meilleur parti id c est de faire achever les travaux de la maniere 
indiquee dans notre rapport, ces travaux peuvent garandr pendant un certain laps 
de temps ia toiture et la voute de Tinfiltration des eaux de pluie, Plus tard, lorsque 
la necessite sera constatee, la commune pourra faire couvrir Teglise en zinc ou 
en ardolses. Une couverture en bonnes ardoises de Cevin serait preferable. La 
depense pour remplacer la par tie reparee par le sieur Inos serait environ de 1.1 50 L. 


16. 64,50 L d’honoraires pour l'archkecte. Nous rappelons que le montant des travaux 
qu + il preconise s'eleve a environ 50 L! 
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Quant aux honoraires qui nous sonc dus, ils one ete fixes dapres ie tarif du 
19 mars 1855. Nous avons employe 20 heures pour le tout, (...) D'ailleurs L affaire 
n est pas considerable et ne voulons pas avoir de differend avee la commune, 


A la suite de !a reponse de larchitecte Ansaldi du 7 janvier 1857, 
rintendant general ecrit le 15 janvier r 


II resulte qu'en Letat actuel des choses, il vaut mieux faire achever les travaux 
de la maniere par lui suggeree puisqu’ik suffiront pour garantir, durant un certain 
laps de temps des infiltrations d’eaux de pluie* Quotquil en soit, je vous 
conseille, monsieur le syndic, d'adresser une nouvelle summation au sieur Inos 
tendant a ce qu’il acheve les travaux suivant les directives tracees par monsieur 
Ansaldi* Jaime a esperer que vous userez de to me votre influence pour mettre 
un terme a cette malheureuse affaire qui traine en longueur depuis tant d'annees 
(*,,)* Quant a la note de frais d'Ansaldi, le conseil communal a cru devoir refuser 
le paiement { ,**}* L’application du tarif pourrait bien ne pas tomber juste ; mais 
puisque monsieur Ansaldi laisse la faculre a ce bureau (de 1'intendance generate) 
de regler le montant de ses honoraires, je pense qu’en le reduisant de 64,50 L 
a 50 L votre administration n hesitera plus a Laequitter.,* 


Le conseil delibere le 21 janvier 1857 : 


Le rapport de monsieur Ansaldi du 18 novembre 1856 n'admet qu une 
reparation peu durable a faire a la toiture de Leglise ; cela n’est pas admissible 17 - 
Le conseil voulant une toiture durable et solide sur laquelle il n P y ait pas too jours 
a revenir. Rejette le dit rapport (...) et est d‘accord pour que la toiture soil faite 
en ardoises. Le /5 avril, nouvelle let!re de lintendant general : Monsieur Ansaldi 
reclamant le paiement de ses honoraires, le syndic est invite a lui delivrer un mandat 
de 64,50 L La position financiere de la commune ne permettant pas de faire en 
ce moment la depense de la toiture en ardoises ou en zinc, il faut absolument 
faire executer en voie d urgence la minime reparation indiquee dans le rapport 
Ansaldi. 


Le 23 avril, le syndic, repondant a Lintendant general, se refuse a faire 
executer les reparations d urgence preconisees par celui-ci. 

Le r ?r mai, Lintendant general ecrit au syndic : 


(...) les motifs invoques dans votre lettre du 23 dernier sent insuffisants pour 
motiver votre refus (..*). Je vous invite, malgre moi, formellement a faire executer 
ces reparations, a defaut de quoi je le ferai d'office,.* Par ailleurs, vous ne me 
parlez pas des honoraires Ansaldi*., 


17. Les differenis architectes : Mon net dresse les plans, puis Gignoux, Monod, Ruphy 
(1848), Ansaldi (1856), Tous preconisem des moyens differents pour supprimer les 
infiltrations*., sans resultat! 
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De nouveau, le 7 mai, le conseil « rejette d'une maniere peremptoire 
de faire des reparations provisoires a !a toiture de Feglise et rappelle qu'ii 
ne veut executer cette toiture que solide et durable. Quam a la note de 
frais Ansaldi pour son rapport, le conseil la trouve exageree ». 

Le 21 juin, Fintendant general declare « devant les refus reiteres de 
la commune, on mandat d'office a ete delivre par ses services en faveur 
de ce fonctionnaire 
30 join : 


Le conseil est d avis de reparer la toiture de fa^on durable. Auparavant il faut 
^bsolument se mettre a 1’abri de tout recours de M. Inos a qui on a refuse le 
paiement de sa facture des reparations, celles-ci n'ayant pas ere satisfaisantes... Li 
aout, Vinimdant general park a nouveau de : la necessity des reparations (...) 
dument constatees (rapport Ansaldi), quelles sont urgentes er obligatoires (...) 
L execution des dits travaux doit Fetre sans retard, non sans avoir, au prealable, 
fait constater au moyen dune prise d'etat des lieux, Fetat actuel de la toiture. 
Fauce par le conseil de s executer, Fin tendance les fera executer d T office et rendra 
^ es administrateurs responsables de tous les dommages derives du fait du retard. 


Repondant au decret de Fintendant general appose au bas de la 
deliberation du 21 juin 1857, le conseil delegue affirme le l cr octobre : 
« ne deroger en rien a ce qui a ete emis par le conseil communal dans 
sa deliberation precitee ci-dessus et ci-jointe, qu il laisse Fintendant general 
parfaitement libre de faire executer les travaux de la meme maniere qu’ii 
a fait delivrer le mandat de paiement a M* Ansaldi qui avait ete refuse 
Par le conseil communal ». 

Le 9 octobre, Fintendant general requiert : « la production de toutes 
les pieces amerieures relatives a cette affaire (...) y compris les derniers 
budget et compte de la fabrique ». 

Le 2 novembre, 


v u toutes les pieces, M. Fintendant general (...) ces reparations obligatoires pour 
la commune au moins pour garantir provisoirement toiture et voute des infiltrations 
eaux pluviales. La fabrique n'ayant aucun fonds pour y faire face (...) 
I administration communale persiste dans son refus d'executer toutes reparations 
Fespece (...). Tout en relevant les formes peu convenables dont s'est servi le 
conseil delegue dans sa deliberation du l et octobre, ordonnons Fimmediate 
execution d'office des reparations de la maniere proposee par le rapport de 
rnonsieur Ansaldi du 18 novembre 1856 et le chargeons de leur direction (...) 
en attendant que les tribunaux competents, auxquels devra s'adresser la commune, 
aie nt statue sur le differend qui F oppose a monsieur Inos... 


En novembre 1859, le conseil communal pone une somme de 1 500 L 
au budget 1860 pour reparer la toiture de Feglise. Cependant M, Inos, 
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couvreur de Geneve, qui a effectue des reparations en 1851 s’engage a 
garantir son travail. Ces travaux may ant pas atteint le but promis, la 
commune s'est refusee a regler sa facture. En consequence, avant 
dentreprendre des reparations, le conseil emet le voeu que M. Inos son 
mis en demeure : ou de tenir ses engagements, ou se desister de ses droits 
sur la somme precitee qu'il pourrait, peut-etre, revendiquer plus tard. 

L'intendant general requiert le 14 decembre la production des pieces 
relatives a cette affaire. 

Le conseil communal, le 28 mai I860, prend Laffaire des reparations 
de la toiture au serieux et « veut remedier (...) une fois de plus aux 
infiltrations d’eaux pluviales, qui provoquent degats a la voute et aux murs. 
Demande a Lautorite superieure autorisation de choisir un architecte pour 
reconnaitre les travaux a executer et au meilleur mode de toiture a adopter, 
puis etablir cahier des charges et devis », M, Cesar Pompee, architecte 
a Saint-Julien, sera designe et dressera plan et devis, que le conseil refusera 
en novembre 1861, le projet n’offrant aucune garamie. 

La presence du mur de soutenement qui horde le chemin devant Leglise 
diminue la largeur dudit chemin. D’autre part, Lentree pour se rendre a 
Leglise n'est pas facile, Le 11 aout 1861, le conseil municipal decide 
d abattre ce mur, d’enlever la terre sur une longueur de 15 m et une largeur 
de 3 m, puis de reconstruire un mur en menageant une rampe de 1 m 
de large face a Lentree de Leglise. 

En 1862, Jeremie Girod est alle chercher a Monnetier les pierres pour 
la construction de la croix qui se trouve devant Leglise : cout 13 francs. 

II faut deja songer au remplacement du plancher de Leglise, pourri sur 
une grande surface. Jules Thuillard, architecte au Chable, presence un devis 
s'elevant a 1 155 F. Or, le 17 septembre 1865, le conseil municipal juge 
plus urgent de faire des travaux a la toiture de Leglise, en raison, une fois 
de plus, des infiltrations d’eau pendant les orages. Le maire a pris contact 
avec un entrepreneur dans cette intention. Decision est prise de remplacer, 
cote midi, les tuiles par de Lardoise, ce qui assurera une meiileure 
etancheite. La couverture en chaume du presbytere sera egalement changee. 

Une convention est passee avec M. Delemontex, entrepreneur a Geneve. 
Ce dernier « s engage a couvrir en ardoises de Maurienne une grandeur 
de 200 metres superficiels sur Leglise et 80 metres au presbytere moyennant 
le prix de 4,7 5 F le metre superfieiel », Ces travaux ont ete executes 
rapidement. La zinguerie a ete confiee a M. Giandi, ferblantier a Carouge, 
pour un cout de 224,90 F. 

Les materiaux provenant de ces reparations seront vendus : les tuiles 
par lot de mille, le chaume et les liteaux en bloc. 

L’histoire a episodes de Letancheite de Leglise est a repetition ; elle est, 
en 1865, encore loin d'etre terminee. Par fortes pluies, Leau envahit le 
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Beaumont (Hte-Savoie). 
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sol de la chapelle core sud et me me le chceur, La voute de cette chapelle 
menace de s’eerauler, Les murs presentent de dangereuses lezardes. 

Cen est trop, Pour une construction qui n N a que 20 ans, ces degats sont 
intolerables. Maire et conseillers sont excedes, Ces derniers, accompagnes 
de Farchitecte Thuillard 1S } apres avoir fait, fin novembre 1866, des fouilles 
le long du mur de la chapelle sud et de I’abside, ont constate la presence 
d h eau croupissante qui, par temps pluvieux s'infiltre a l’interieiir et serait 
a Forigine de la presence de lezardes dans le mur. En faisant sonner les 
cloches a la volee, on remarque que Febranlement du clocher se 
communique a la voute, les cloches se trouvant au meme niveau que la 
naissance de la voute I9 , 

A la suite de ces constats, M. Thuillard est charge d'etablir un pro jet 
pour remedier a ces defectuosites. Ce projet, detaille ci-dessous, sera 
presente au conseil municipal le 22 decembre, avec les plans du clocher, 

II faut : consolider les murs et fondarions par la construction de quatre 
contreforts en ma<~onnerie ; faire un terrassement pour donner une pente 
suffisante au sol; crepir les fondations au ciment romain ; poser des des 
en fer pour relier les murs ; surelever le clocher ; refaire la voute de la 
chapelle ; refaire le plancher ou le remplacer par une aire de ciment; 
effectuer des travaux de gypserie. 

Le devis se monte a la somme de 7 518,10 Fa laquelle il faudra ajouter 
481,50 F d'imprevus et 400 F d'honoraires d'architecte, soir un total de 
8 400 francs. Les finances communales sont oberees par diverses dettes dun 
montant de 6 123 F. Les conseillers, face a cette nouvelle et urgente 
depense, s'emploient a chiffrer les possibilites de recettes ainsi que suit : 


Souscription partial Here cant en argent qu en nature 

(corvees) .. 2 683,50 F 

La commune fournirait a I'entrepreneur : 

— tuiles pour le clocher 60,00 F 

— bois * * . . .....,. 40,00 F 

— pierres de demolition ....* * . . 30,00 F 

— pierres brutes de carriere ... 180,00 F 

— gravier pour le beton ............................ 60,00 F 

Vente du vieux plancher et lambourdes en chene ...... 150,00 F 

Produit eventuel de la vente dun fonds communal au lieu-dit 

"Chez Bebay” .... ... 200,00 F 

Total 3 403,50 F 


18, Thuillard sera le sixieme architeae appele a resoudre ce probleme. 

19. Nous verrons p. 384, que le clocher a ete conserve en Fetat lors de la construction 
de Feglise. 
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Au vu de ce decompte, il reste a trouver pres de 5 000 francs. Selon 
l etar financier de la commune, le conseil prie le prefer d’intervemr et de 
proposer ses bons offices aupres de 1'administration superieure pour 
sollicker la generosite de Fempereur. Puis le conseil approuve plan et dev is. 

Le 27 janvier 1867, Feveque d’Annecy ecrivant au sous-prefet 
recommande cette affaire de reparation a sa bienveillance pour trouver une 
solution au financement, 

En aout, Fautorite prefectorale a apporte des modifications au plan de 
la fteche du clocher, ce qui rejouit les conseillers, puisquelles apportent 
un rabais de 278,60 F an devis. Neanmoins, le deficit est encore important 

le conseil, le 18 du meme mois, decide de reporter a plus tard la refection 
du plancher, La depense, de ce fait est ramenee a 7 665 francs. 

Le 15 octobre, une heureuse nouvelle : rattribution d'une subvention 
de 4 000 francs. Le financement est assure. Le conseil exprime ses 
sentiments de profonde reconnaissance a lempereur. 

En 1868, on recrepit les murs interieurs du clocher sur une surface de 
60 m 2 , a raison de 2 F le m 2 (non prevu au devis). 

La reception provisoire de tous ces travaux a eu Lieu le 18 juillet 1869- 
Le decompte definitif s'eleve a 9 305,22 F. Finalement, le plancher a ete 
templace par du beton. La reception definitive interviendra le 4 jum 1870. 

Le 14 juin de cette meme annee, ie conseil municipal se penche sur 
I amenagement d un acces a leglise plus harmonieux et plus commode que 
la rampe actuelle, dangereuse par son inclinaison, surtout en hiver, Le maire 
a une solution en vue, tres avantageuse, S etant mis en rapport avec un 
tailleur de pierres, ce dernier s engagerait a tailler gratuitement dans un 
bloc de granit erratique 2f \ situe sur une propriete communale au lieu-dit 
*Ventered, des marches d’escalier de 3 metres de largeur. En echange, 
le reste du bloc lui serak cede. Cette proposition seduisame est approuvee. 

Par ailleurs, des pierres se detachent du mur de soutenement devant 
1 eglise. M, Delemontex, entrepreneur de Plainpalais, le reconscruira en 
partie et posera les marches d'escalier. La depense s elevera a 300 F + 

Le mur de soutenement devant l eglise, non recouvert d T une protection, 
commence a se degrader ; il en est de meme du mur de cloture du cimetiere, 
Le 26 fevrier 1871, le conseil decide de poser des tablettes en pierre sur 

20, Les blocs erratiques sont des rochers de grand deposes par les glaciers au temps oil 
cetix-ci recouvraient notre region. Certains d'cntre eux furent explodes sur le territoire 
de notre commune, notamment au deck dernier. Au licu-dit « La Folle », un bloc important 
eta k> paraitdl, connu sous le nom de « la pierre a la Folle ». Une legende etait-elle attaches 
^ cette pierre ? 

Au hameau du Fond de Beaumont, la presence de deux blocs, Fun lace a la maison Joseph 
i^Unc gonait le passage de 1'eau du ruisseau dtt « du chateau » f 1’autre se crouvait face 
^ la maison Pralet. Leur exploitation par la commune, vers 1880 pour le premier et 1895 
pour le second, servira, en partie, a la construction de canaux sous le CVO n° 1. 
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ces deux murs. N'ayant pas de fbnds disponibies, il demande la delivrance 
d une coupe extraordinaire de sapins au lieu-dit "Grande Paroi". II faut 
que cette coupe soit franche pour permettre la plantation de hetres. 

On demande une subvention pour aider au financement de ces travaux 
le 24 janvier 1875* E!le sera refusee. Dans un but d'economie, les tablettes 
prevues en pierres au mur du cimetiere seront remplacees par du ciment 
en 1876. 

La reception provisoire de ces travaux a lieu le 27 aout (depense : 
1 216,47 F) et definitive le 25 novembre 1878. 

En 1880, il faut s occuper des vitrages des fenetres de Feglise, en mauvais 
etat. On se met en rapport avec M. Bessac, fabricant de vitraux a Pont-d + Ain. 
Un devis est etablL Dans un souci d’economie, le conseil municipal 
demande si les vitrages en place peuvent se reparer ou alors que les vitraux 
soient de verre blanc M. Bessac msiste, pour des raisons esthetiques, afin 
qu'ils soient au gout du jour, avec des dessins "grisaille". Finalement on 
se range - a juste raison - a l avis de Bessac. Une convention est signee 
le 13 juillet 1880 pour la fourniture et la pose de vitraux ; cout 730 francs. 

En 1885, de nouveaux travaux sur la toiture sont effectues, ainsi qu a 
celle du presbytere. Un sixieme architecte est nomme, en la personne de 
M. Boymond de Saint-Julien. Les travaux se monteront a 5 010 F, 

Le 18 juin 1896, !e conseil municipal, une nouvelle fois, se penche sur 
Letat de la toiture et constate qu’on ne peut actuellement empecher 
1’infiltration des eaux de pluie qui deteriorent voute et murs. La refection 
de la toiture simpose. Dans cette intention, une coupe extraordinaire de 
sapins au lieu-dit "la Tine" sera demandee en novembre. Cette demande 
sera reiteree avec insistance trois annees consecutives. 

L’architecte Thuillard dresse, en 1897* un devis des reparations a 
effectuer a la voute ainsi que le crepissage des murs et la couverture en 
zinc. La depense prevue est de 7 985*91 F. Apres discussion sur les moyens 
d assurer le financement, outre le produit de la coupe de sapins, le conseil 
municipal decide de demander au cure de prendre l'initiative d’une 
souscription publique. En 1899, un conseiller sera designe pour Fassister. 

La vente de la coupe de sapins a, enfin, eu lieu le 27 novembre 1899- 
Le conseil municipal peut decider des ressources necessaries pour couvrir 
la depense de ces reparations : 


Produit de la coupe ..... 875 F 

Produit de la souscription 2 000 F 

Emprunt ... .... 3 000 F 

Subvention de FEtat ..... 2110 F 


Total 7 985 F 
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Au cours de sa seance du 12 aout 1900, le conseil municipal, suite au 
renvoi du dossier devant Tassemblee communale, designe une commission 
pour etudier les rectifications et ameliorations a apporter au devis afin quil 
soit accepte. Le 25 novembre, Thuillard ayant presente un nouveau devis, 
le conseil municipal Tapprouve. II comprend : une couverture du toit en 
zinc cote midi ; des reparations a la voute ; le crepissage tnterieur, mais 
surtout le crepissage tres soigne du mur exterieur, face au midi. Le montant 
de ce devis est de 6 349,80 F. 

Emre-temps, le produit de la vente de la coupe de sapins ayant pris une 
autre destination, le conseil municipal, le 31 janvier 1901, decide le 
financement des travaux ainsi : 


Subvention Etat . , 2 000 F 

Souscription ..... 2 000 F 

Emprunt a la Caisse des depots ... .. 2JJ50 F 

Total 6350 F 


Le 15 decembre a lieu la reception provisoire des travaux et un an plus 
tard la reception definitive. Au cours de Tannee, pour assurer une plus 
grande etancheite aux fenetres, on a pose des doubles vitrages. 


L 'horloge et les travaux de restauration 

Une horloge, don de Mme Marie Munier, est installee sur la facade 
principal Voici le texte de la deliberation du conseil municipal du 6 join : 

« Le conseil municipal exprime la reconnaissance de tous les habitants pour 
le don genereux d’une horloge fait par Mme Munier Marie, nee Pellarin, 
origittaire de Beaumont, en souvenir de ses parents. La donatrice a egalement 
paye les frais de transport et d’installafion au fronton de Teglise »* 

A Linitiative du nouveau cure, tres dynamique, des travaux de 
restauration de I'interieur sont entrepris par la paroisse en 1929 ; le cout 
de la depense s eleve a la somme d’environ 36 000 F. La commune 
participera par une subvention de 10 500 F, y compris pour les reparations 
iaites au presbytere dans le meme temps, Les peintures, notamment cedes 
de la voute du chceur sont executees par la maison Mantillen des Bains 
de La Caille* Avant la restauration de Tinterieur en 1929, la voute du chceur 
etait peinte d’azur et parsemee d'etoiles. 

Le 2 novembre 1930, Mgr du Bois de la Villerabel, eveque d Annecy, 
inaugure les travaux de restauration ; precede dune escorte de cavaliers, 
il est accueilli en grande pompe a sa desceme de voiture, A Tissue de la 
rciesse, il remet la mcdaille d T or de saint Frangois de Sales a Louis Mabut 
(Manget), chantre depuis 43 ans. 
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Le probleme de Fetancheite de la eouverture a ete en parrie resolu en 
1955 par Femploi d un nouveau materiau lors de travaux de refection totale 
de la charpente et de la eouverture* Nous disons “en parrie" car, lors d un 
orage, malgre F assurance donnee par Farchitecte, des infiltrations se sont 
manifestoes “une fois encore", toujours au midi sur la partie situee a l est 
du clocher, La pose en cet endroit cFune sous-toiture sernble avoir regie 
definitivemem cette interminable affaire* 


Le mobilier de Veglise 

En 1851, le mobilier de Fancienne eglise n'a pu etre enrierement 
reemploye pour Famenagement de la nouvelle* L'acquisition d’une chaire, 
d'une table de communion ainsi que Fameublement de la sacristie 
s'imposent alors, 

Frangois Cartier, maitre menuisier au Chable, presente un devis au conseil 
le 23 mai, done void le detail : une chaire en bois de noyer, supportee 
par deux bras de force en fer, 450 L; une table de communion egalement 
en bois de noyer avec balustres carres, 300 L. Les armories de la sacristie 
seront en bois de sap in ; a Finterieur de la commode seront les dayettes; 
elle sera fermee par des portes a deux battants avec serrures et cles* De 
chaque cote, il y aura une garde-robe avec portes a deux battants et fermant 
aussi a cle ; a Finterieur un “tablar" et des porte-manteaux, 228 L. Vernis 
a la ceruse, 28 L. Soit un total de 1 006 L. « Le sieur Cartier, present, 
accepte que le prix des plans son a sa charge. La depense sera de 978 L ». 

Le conseil precise qu T il devra attend re le paiement deux ans apres 
Hvraison. Bien evidemment, on est d'avis que Fexecution de ces travaux 
soit confiee au die sieur Carrier pour les motifs ci-dessus enonces et en raison 
de la difficulte a trouver des ouvriers capables et disposes a attendre si 
longtemps un paiement. 

A Finterieur de Feglise sont conservees deux stalles en noyer provenant 
de Feglise de la chartreuse de Pomier* 21 

2L Sous Je siege de Tunc des deux stalles, on remarque une piece de bois appeiee 
“misericorde’L « S 'il est generalemcnt ad mis que Fadversite favorise Fepanouisscment de 
J an, e’est en revanche Findulgence qui a donne naissance a la sculpture des misericordes. 
Le mot latin “misericordia” avait de nombreuses acceptions dans la langue d'eglise. Le livre 
des regies de Fancienne et celebre abbaye de Saint-Victor a Paris le definissait comme tout 
ce qui est autorise a une personne infirme par charite, Dans Pausterhe de Funivers 
monastique, cela pouvait signifier un verre de lait en ete t une eouverture supplemental re 
en hiver, une bouchee de viande a Careme, ou encore, pendant les tnterminables offices 
divins auxquels se pliaient les clercs, la permission de sasseoir de temps a autre sur une 
petite console, appeiee misericorde, Fixee a ia partie inferieure de son siege pliant, elle 
permetcak au clerc, lots que le siege etait releve et qu’il etait apparernment debout, de 
prendre discretement appui sur elle. On pense que leur engine remonte au Moyen Age » 
(Le Monde cacti des Misirkordes , D. et H, Kraus, Decembre 1986). 
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ANNEXE 


Extrait de la lettre de M. Monet 

(♦,.) de lui repondre qu’en vertu de Particle l er du rapport dresse pour 
servir de base a F adjudication, tous les travaux en dehors de la premiere 
adjudication etaienr sounds aux metrics conditions. II ne s agissoit done 
que d'apprecier les merites de ces ouvrages sans connoitre les pretendues 
conditions dont on parle. Du reste, Mr Jignoux qui en avoit dresse les 
devis etoit bien capable pour m en donner connoissance. Je n'avois que 
faire alors de ces deliberations, elles ne (doivent) me servir que pour 
arreter le compte de la Depense Generale. 

Enfin quand a routes les observations qui terminent la deliberation dont 
sagit, je donoe, pour route reponse a M. le Syndic : 

1° Un deffit de pouvoir faire observer des traces de goutieres sur la 
voute, anterieures a la reception d'oeuvre, sans nier toutefois qvPil ne 
puisse en exister aujourd'hui; 

2° un pareil deifit pour les pretendues degradations du crepissage de 
la face au midi anterieures a la reception d‘oeuvre. Elies auroient existe 
alors que je pouvois, en conscience, les imputer a Fentrepreneur. Toute 
la commune savait a Favance que Feglise, dans cette localite, auroit 
toujours a souffrir des vents, des pluies et du gele ; Mr le Syndic ne devroit 
pas Fignorer ; 

3° Quant a Ferreur de deux iivres et six centimes que releve Mr le 
Syndic, il pent se convaincre de contraire en relisant le Devis joint a 
sa deliberation sous date du 26 7 bTC 1847, il verra que le montant de 
la depense mentionnee s eleve a la somme de L 102,06 cent et non a 
celle de 100 L 00 cent; Enfin je renvois encore Mr le Syndic a la 
deliberation du 11 juin 1843 pour y voir figurer le prix de soixante et 
une iivres pour la construction de la Croix du Cimenere que Fen m'a 
fait reconnoitre sans me dire si Fon en avoit deja ete paye. N’ayant trouve 
nul autre part le prix de cette Croix je ne pouvois faire du moins que 
de le faire figurer dans ma receptions d’oeuvre. Du reste si M. le Syndic 
se fut randu a son devoir, en venant me rejoindre sur les lieux, il n‘y 
auroit pas eu la moindre observation a faire aujourd’hui, pas plus qu il 
y en avoit alors. Quand aux conclusions que Mr le Syndic tire de sa 
deliberation, je reconnois la verite de la premiere, mais je nie 
formellement que la reception d oeuvre ait ete faite en (“absence de 
I‘Entrepreneur et j‘en appelle au temoignage de routes les personnes que 
j'ai mentionnees dans mon present rapport. En consequence de tout ce 
qui est dit ei-dessus, je declare n “avoir rien a changer a ma reception 
d'ceuvre du 15 1847 dans laquelle j 5 ai constate que tous les travaux 

executes par V Entrepreneur Antomoz avoient ete trouves en bon etat 
des reception ; je dis de plus que, de tous les travaux de la Commune 
que j’ai dte appele de recevoir jusqu'a ce jour, je n’en ai trouves nul 
part de mieux soignes dans tous leurs details... 
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Les chapelles 


Differences chapelles existaient a 1'interieur de Fancienne eglise. 


La chapelle des seigneurs de Menthon 

« Frangois I cr de Menthon, seigneur de Beaumont, par son testament 
du 7 novembre 1415 iegue, entre autres, une fondation de 9 livres pour 
lerection dune chapelle dans F eglise de Beaumont, conformement au desir 
exprime par un de ses ancetres » L 

Des sa construction, cette chapelle etait protegee par une grille avec 
porrillom Cela nous est confirme par la visite pastorale de Monseigneur 
jean d'Arenthon d’AIex du 18 aout 1682, Dans son rapport il dit : « II 
y avait une chapelle anciennement a cote de la nef, laquelle est mine ny 
ayant rien en estat que le portail, le reste estant en mazure, laquelle on 
dit estre de ia nominat des seigneurs de Menthon a cause de leur chateau 
de Beaumont naparaissant en icelle daucun recteur ny vienne 

Les seigneurs de Menthon avaient sans doute delaisse la paroisse des 
Foccupation bernoise, et certainement a Fepoque de la destruction de leur 
chateau. 

Ami lecteur, si vous empruntez, a pied, le chemin n° 4 qui conduit vers 
le hameau de Premaqueu, vous longerez des son origine les facades nord 
de Feglise et de la sacristie. Arretez-vous face au mur de cette derniere. 
Vous remarquerez sur une des pierres dangle une petite sculpture. C’est 
indubitablement, un ecu armorie. En regardant de plus pres et en le 
comparant avec le blason de la famille de Menthon, vous pourrez constater 
une etonnante ressemblanee. 

En effet, une branche de cette famille posseda pendant plusieurs siecles, 
des biens, done le chateau, dans la commune de Beaumont. Cette pierre, 
comme d’autres, proviendrait-elle des ruines du chateau ? 


L A. Folliet, Monographs de la commune de Beaumont r chapttre V, p, 56. 
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Le blazon de la famtlle de Beaumont (bra tube cadet te des Men t bon L 


Une deuxieme hypothese nous permettrait de penser que ce blason se 
trouvait dans la chapelle dont nous venons de parler. 


La chapelle Notre-Dame-de-Grace 

Celle-ei a ete erigee en 1668 comme en temoigne Facte de fondation 
dresse par maitre Estivens, notaire ; 


L‘an mil six cent soixante huit et le jour cinquiesme du mois de septembre, 
en presence de je notaire ducal royal soubnomme et des tesmoingts soubnomme 
s est estably en personne Reverend Messire Bernard Missillier, prestre de la ville 
de Thone, cure de 1'esglise parroisialle de Beaumont au balliage de Ternier diocese 
de Geneve, lequel de gre et vollonte ayant edge et ediffie une chappelle en la 
nef de la ditte eglise parroissiale du dit Beaumont, du coste de bise, a Thonneur 
et gloire de Dieu et de la Sacree Vierge mere et pour le bien du public sous 
le vocable de nostre dame de grace, promet de l orner et meubler a ses despens 
de tous embellissemens et meubles necessaires pour la cellebration de la Sainte 
Messe et declare que sa voullonte et intention est telle que sensuit voullant et 
entendant le dit sieur fondateur que durant sa vie naturelle il jouirait des fruits 
et revenus des biens fond (>♦*) affeetes a la dite chappelle sans quil soit astrain 
den prendre aucune institution ny faire aucun service que voul Ion tay remen t. Item 
le d ict sieur fondateur veult et emend que le droit de patronage de la diet chappelle 
luy appartienne et appres luy aux enfants masies de feu jean-Pierre Missillier, son 
frere. 
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Le fondateur a tout prevu au cas ou la ligne masculline vienne a manquer. // enumere 
les rernpla^ants dans la jam Hie ou alliees et f en dernier res sort, design e : le droit de 
patronage de la dicte chappelle appartienne a noble et spectable Francois Gallay, 
conseigneur en la Val des Cles, eonseiller de son Akesse Royale et juge mage 
des balliages de Ternier et Galliard et a ses enfants et descendants masles jusques 
a Fififiny.** 

Le jondaieur precise ensuite les services, obligations et charges que devra assurer le recteur \ 
entre autres oblige le sieur recteur a resider rierc le dit Beaumont en la maison 
fondable par le dit sieur fondateur Le diet fondateur veult et emend que 
les fonds affectes a la dicte chappelle et ne salienasse aucunement sous quelque 
pretexte que ce soil, 

Plus loin , „.le diet sieur fondateur et dotateur serat joint au present titre de 
fondation, de plus le dit sieur fondateur et dotateur (...) bailie a perpetuite a la 
dite chappelle de Notre-Dame de Grace une piece de terre size en la paroisse 
des Clefs mandement de Thone appele au Coursier. Suivent la contenance et les confins. 
Le sieur fondateur et dotateur faist scavoir aux sicurs recteurs futurs de la dite 
chappelle que les vignes situes au vignohle de Landessy appele en Bel Crest et 
en Combes qui sont de la contenance d 'environ six poses sont annexe 
perpetuellement a la dite chappelle le sieur recteur d icelle en pouvant paisiblement 
percepvoir les fruits (...) bailie (...) le dit sieur fondateur et dotateur pour les 
revenus de la dite chapelle... Sonl alors enumirees plusieurs censes en especes (florins A 
ainsi que des bum 2 . 


Pikes annexees a Vacte de fondation 

« Rolle situation denomination contenance et confins des biens (...) 
annexe a la chappelle soubs le vocable de Notre Dame de Grace fondee 
en la nef de I'eglise paroissialle de Beaumont au bailliage de Ternier » 3 
(acte du 23 fevrier 1663, maitre Jean-Anthoine Nottier, procureur et 
notaire ducal et royal). 

Pour etre valable, la fondation doit etre homologuee par 1’eveque de 
Geneve. Le fondateur fit la demande. L'acte d homologation, dont nous 
donnons ici un court extrait, fut promulgue le 19 septembre 1668. 


Acte d’homologation de la dite chapelle. Extrait de la centence de monseigneur 
leveque prince de Geneve. 

... Sur la requeste a nous presentee par Reverend Mre Bernard Missilier pretre 
de la vilie de Thone cure de Leglise parroissialle de Beaumont au balliage de 
Ternier tendantes a ce que nous ayons a homologue le contract de fondation et 
dotation par luy faict en la chapelle de notre dame de grace et par le diet Sr Missilier 
fonde en la nef de la dite eglise parroissialle et aultrement luy prouvoir pour les 


2. Pour etre homologuee, la chapelle doit etre dotec de biens d'unc certainc importance. 

3. Sur les documents cadasrraux de 1730 de Beaumont, cetre chapelle possedait 
55 parcellcs de terre, 2 maisons avec jardin. Declares biens nationaux, ces biens ont etc 
vendus k Carouge le 12 Janvier 1795. 
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fins et conclusions... par la dite requester par nous jean Darenthon dalex par 
la grace de Dieu et du Saint-Siege apostolique evesque et prince de Geneve et 
premierement le susdit contract de fondation et dotation en datte du couratit moy 
re<;u et signe par M c Estiveot notaire plus contract de cession et relapchement 
des biens et fonds bailies a la dite chapelle en date du vmgt troisieme febvrier 
mil six cent soixante trois regu et signe par Me jean Anthoine Nonier, procureur 
notaire royal plus la dite requeste a nous presente ce jourdhui par le dit Sr fondateur 
et doteur serat joinct au present titre de fondation de plus le dit Sr fondateur 
et dotateur (...) et bailie a perpetuite a la dite chapel le... 


Suit [’enumeration des biens aux Clefs, a Beaumont, a Landecy, ainsi 
que des rentes. 

L’acte de fondation a ete lu en public, comme on le constate : 


La fondation avec tout son contenu fait et prononce au dit Beaumont devant 
la maison de Jean Dubosson et ses neveux. Presents Claude Du bos son, Jean 
Francois fils de Claude Anthoine Mabut et Jean fils de Jean Laurent Mabut 
tesmoingts requis lesquels noms seigne pour ne sea voir de ce enquis signe en 
fin de la minute Missillier fondateur et non les autres pour ne scavoir de ce enquis 

signe Estiveot, notaire. 
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Le clocher et les cloches 


Le clocher fut conserve lors de la demolition de Lancienne eglise, 
Les quelques modifications quil connut - traitees dans le chapitre 
LEglise - n’ont pas change son aspect, qui est celui que nous connaissons 
aujourd'hui. 

Par ailleurs, si son toit a ete demonte sous la Convention, debut 1794, 
par centre le clocher n’a pas ete detruit malgre les ordres du directoire 
de Carouge de le raser. Le conseil general de la commune avait fait ressortir 
la depense importance qu'entrainerait sa demolition, alors qu’il etait 
presque neuf puisque sa construction avait ete entreprise fin 1774 et 
terminee Lannee suivante* 

Des discussions passionnees divisaient la population en deux courants, 
ceux favorables a la reconstruction et ceux partisans dune reparation. Des 
manifestations accompagnees de slogans suivirent, et degenererent parfois* 
Une mini-revolte souffia sur Beaumont. C est ainsi que le jour de 
I'Ascension, apres les vepres, alors que les fideles commen^aient a sortir 
de Leglise, des invectives fuserent au grand scandale des ouailles. 


L an mil sept cent septante quatre et le dix du mois de may a sept heures du 
matin au lieu du Chable, et dans la maison du soussigne secretaire, ont comparus 
par devant moy Laurent Borgel notaire Royal Collegie et secretaire des 
Com mu names de Beaumont, Jussy et le Chable les honorables Pierre jacquet a 
feu amy sindic, Andre prallet dit Briffot a feu antoine, Joseph fils feu Louis Mabout 
dit Cattaz, Jacques fils feu Cathelain Duchable dit Marchaot, et humbert fils feu 
pierre antoine Bocquet les quatre derniers conselliers des dites communautes et 
tous natifs et habitants d icelle a la reserve du dit jacquet qui est natif de 
Copponnex, prennent la liberte de representer au Seigneur Intendant de la 
province du Genevois et balliage de Termer qu’ensune de la lecture que je dit 
secretaire ai fait au dit Conseil ce jourdhuy du decret du dit Seigneur Intendant 
du seize du courant mis au has de V extrait de deliberation du vingt quatre avril 
dernier qu a eu Fhonneur de lux presenter and re prallet conseiller depute d exposer 
au dit Seigneur Intendant les raisons de sa conduite. Sans rappeller icy les motifs 
des deux deliberations qui tendoient a demander la construction d un clocher. 
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il se borne a alleguer ceux de la deliberation du vingt quatre avril dernier par 
laquelle il demande simplement la reparation de la chevre existante ainsi appellee 
vulgairement; que ce qui le determina alors c est qu ayant appris que 
1 entrepreneur a qui le prix fait du dit cloche avoit ete expedie, etant tenu de 
le rendre parfait dans huit mois, i) pensoit que la communaute obligee aux ports 
de tout les materiaux necessaires, ne pourroit les faire sans etre dans la dure 
necessite de laisser leurs terres incultes puisque le dit terme de huit mois se trouve 
predsement renfermer le terns quon employe aux ouvrages de la camp ague, qui 
commencent dans le pay au mois de may et ne finissent qu'au commencement 
de celui doctobre (...). 


Mats rcvenons aux constats et deliberations qui one precede sa 
construction. 


Le 5 novembre 1772, Je soussigne Laurent Borgel notaire et secretaire des 
communautes de Beaumont, Jussy et Le Chables, en suite de la commission dont 
m a honore le Seigneur Intendant de la province du Genevois bailliage de Ternier 
concernant le clocher qu il convient de refaire a Leglise..,, Je me suis transport*? 
expres ce jour du dit Chables mon habitation jusqu a Beaumont environ les huit 
heures du matin et sur le cimetiere ou se trouvaient (ici sont cites les noms des 
syndics et conseillers) tons conseillers de ces communautes (*..) et comme expert 
Aime Simond habitant Beaumont maitre masson et Andre Pralet de Beaumont 
maitre charpentier. Ils ont prete serment sur les Saintes Ecritures ont fidelement 
precede a la visite du clocher soit chevre de meme que les tuiles qu'il convient 
de mettre au couvert de la nef de l eglise et faire leurs rapports et devis estimatif 
Simond a visite attentivement la chevre, vuigairement appele ou sont pendues 
les deux cloches qui est sur une muraille separant le choeur avec la nef, qu + il 
convient de refaire a neuf..., a examine la muraille d entree de Leglise qui est 
lendue et tombe en ruine, Je dis que comme il faut refaire h dire muraille on 
pourrait placer au dessus de celle de la dite chevre, elle se ferait a moindre frais 
que si on la deferait et referait ou elle est placee,,. 


Andre Pralet visita ensuite le couvert de Leglise, Le tout fut cvalue a 
400 L, Apres quoi, il y eut des discussions et echanges de vues entre les 
conseillers d'une part et Lintendant d’autre part, sur la reparation de 
Lexistant ou la construction d'un nouveau clocher. Cette derniere solution 
fut retenue, mats certaines resistances subsisterent, malgre la decision de 
Lintendant “tLexpedier” * 1 la construction. Le 24 avril 1772, 


le conseil prend la liberte de representer au Seigneur Intendant, qu’ayant eu 
notice que le dit Seigneur Intendant avait expedie le prix fait (devis) du clocher 
pour la somme de 1940 L qui est une somme un peu forte pour la paroisse qui 


1. Expcdier : adjuger. 
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est pauvre et ay ant reflechi que la ou les deux cloches sonc pendues qui esc une 
chevre vulgairemeot appelee, laquelle on croit pouvoir la raccommoder en y faisant 
un couvert partie fer blanc et le reste en tulles qui serait on pnx plus modique. 
Le Conseil supplie le dit Seigneur Intendant de commettre tel ingenieur qu’ii lui 
plaira pour prendre un second plan pour le raccommodage de la chevre,,. 


Bien evidemment, lintendant maintint sa decision et, le 23 mat 1 7 74, 
le conseil 


demande au Seigneur Intendant si c etait de sa bonte de deputer le sieur Damans 
ou tel ingenieur quil lui plaira pour voir l endroit que I on croit convenable et 
moins onereux a la paroisse pour la construction du clocher. On pourrait le faire 
sur la sacristie a un prix beaucoup inferieur que de le faire sur la chapelle erigee 
en la dite eglise, et comme les communautes sonc obligees aux voitures necessaires 
pour le transport des materiaux, dit que le terme de huit mois est trop court et 
d recorder une annee. 


Sur le plan, 1 emplacement du clocher figure au midi de Leglise a cote 
de la sacristie. Une fois de plus, le 28 aout 1774, le conseil de paroisse 


demande au Seigneur Intendant que I on piagasse le clocher a faire devant la porte 
de Leglise a Tentree (...) La ou le sieur Damaris Lavait trace aurait enleve le jour 
des fenetres tant de la sacristie que de celles de la nef et que la dite tour (clocher) 
aurait occupe un espace du terrain du cimetiere et aurait empeche de faire les 
processions commodement autour de Leglise et aurait egalemem enleve le jour 
des chambres de la cure.,., supplie le Seigneur Intendant de permettre que le 
clocher se fasse au devant de l eglise. 


Aucune suite n est donnee a cette demande et le clocher est maintenu 
a remplacement prevu au plan. 

En septembre 1774, le chantier est ouvern Le 21 septembre 1774, le 
surveillant aux ouvrages, J, M. Joasset de Beaumont qui est mandate pour 
tenir le registre des manoeuvres et des “voitures” a faire pour la construction 
du clocher, se plaint qu’il y a des “renitants” (recalcitrants) qui ne veulent 
pas faire les voitures et corvees. Le conseil « prie le Seigneur Intendant 
d avoir la bonte de fixer au dit Joasset ce qu’il doit faire,.. », 

Le clocher est construit par Claude Jay, “maitre masson”, sous-traitam 
de Claude Renand ; la charpente par Frangois Bochet, maitre charpentier 
de Collonges-sous-Saleve, lui-meme sous-traitant de Claude Jay, La 
reception d’oeuvre sera faite le 25 juin 1776 par Ch. Galloz, architecte, 
Le clocher a ete sureleve en 1868, comme nous Lavons deja dit. La 
reconstruction nous amene a parler de la refonte d un cloche, qui fut 
effectuee vers 1791* 
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Devis au sujet de la refonte de ta cloche de la paroisse de Beaumont 2 : 


Fagon pour la refonte .., , , . 

Remplacement du dechet de la matiere a raison de 6 livres par 

cent au prix de 32 livres la livre ...... .. 

Com me il est impossible de refondre une cloche du meme poids, 
on pone encore suivant t usage une augmentation de 30 livres 
qui monte a ... 

Total 


19,12 


19,40 


48,00 

86,52 L 


Le 7 aout 1791, 


Les conseillers prennent la liberte de representer au Seigneur Intendant qu ayant 
fait refondre une des cloches de la paroisse par le nomme J.B. Pitton, de la 
pesanteur de trois quintaux qui serait le montant de celle qui etait cassee et de 
la somme que quelques gens charitables avaient donne, et comme le dit Pitton 
1 a augmentee d un quintal septante six livres, la dite cloche etant au cloche au 
contentement de la paroisse, etant encore du au dit Pitton la somme de treize 
livres pour le final paiement... 


La pose de la cloche a motive les depenses suivantes : 


Francois Tapponnier, qui est de son art marechal a economic, declare qu il 
acheterait les ferrures et joux, ce qu’il a fait au contentement de la Communaute. 
Premierement pour achat de fer qu'il a fait du sieur Magnenat 

de Carouge, soit ....33,00 L 

Deuxiemement pour la douane _. . . ,.*..* 16,00 L 

Troisiemement achat du joux, le ferre augmente le battant, 
courroie, paye les ouvriers pour monter la cloche . .. 36,12 L 


La proximite de la Revolution frangaise n + arrangea pas les choses, bien 
a u contraire, et provoqua un imbroglio mimaginable ! 

Sur ordre du directoire de Carouge, le 17 ventose de Tan II, soit le 

mars 1794, la cloche de l’egiise, de meme que la croix metallique qui 
surmontait le toit du clocher sont transportees a Carouge au magasin destine 
a remiser les objets religieux. 

Le 9 germinal an IV, soit le 29 mars 1796, a Viry (qui etait le chef-lieu 
de canton) un bon pour une cloche a prendre au depot de Bonneville est 
rernis a la commune. 

Par la suite, le cure Frangois Vuarin commande une nouvelle cloche en 
1820 au sieur J.B. Pitton, fondeur a Carouge. Une souscription aupres 
la population couvrira la depense. 


2. Sans date, prohahiemenc 1790. 
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Facsimile du regu re mis pour la cloche le 7 fevrier 1820 . 


De nouveau, deux cloches habiteront le clocher, Helas, tomes deux 
seront hors d'usage apres quelques annees de service. Effectivement, 
environ cinq ans plus tard, une des deux cloches est felee (il s’agit sans 
doute de celle recuperee a Bonneville en 1796). Ce ne sera quen decembre 
1849 que le conseil communal se preoecupera du sort de cette derniere 
par une deliberation qui dit que « les grandes depenses occasionnees par 
la construction de l eglise empechent le Conseil de suivre le desir qu’il 
aurait de rendre cette cloche propre a servir de nouveau. Par ailleurs, celle 
qui existe peut suffire aux besoms actuels. Demande a M. llntendant 
General lautorisation de la vendre ». Dans sa reponse, ce dernier demande 
que « le Conseil fasse cons(ta)ter par la declaration d un expert assermente 
par devant le syndic, que cette cloche est reellement hors d’usage et en 
fasse connaitre la valeur ». 

Les annees passent; ce ne sera qu en juin 1855 que cette cloche est de 
nouveau a 1’ordre du jour. Une deliberation du « Conseil Communal 
expose que si elle etait vendue, il serait plus avantageux d en retirer Linteret 
du prix que de la laisser a letat de capital improductif. Monsieur Beauquis 
Nicolas, fondeur a Quintal* propose de la prendre a raison de 3 L le kilo. 
On ne devrait pas laisser echapper cette occasion ». 

Le 25 juin, 1‘intend ant regent souhaite que le conseil de fabrique et le 
conseil delegue donnent leur avis. Ces conseils consultes ne formulent 
aucune objection. Lautorite de tu telle ne veut pas de vente amiable, et 
propose une vente aux encheres. Cette derniere ne sera pas benefique, 
et Thistoire de cette cloche felee est loin d’etre terminee. 
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En effet, le 4 avril 1856 a lieu cette vente aux encheres de la cloche 
felee, d un poids d'environ 250 kg ; mise a prix ; 2,75 L le kilo* Elle est 
adjugee au prix de 3,15 L le kilo a F. Cartier du Chable* Mais, surprise, 
ce dernier refuse de signer le proces-verbal. 

L’lntendant general a qui le syndic a rendu compte, ordonne, le 7 mai, 
une nouvelle mise aux encheres aux risques et perils de F. Cartier. 
Auparavant, Cartier, en presence du conseil delegue, conciliant, refuse 
toujours de signer* 

Le 8 juin, nouvelle vente. Nicolas Burdin de Quintal est declare 
adjudicataire pour le prix de 2,45 L le kilo* Le meme jour, par voie 
d'affiches, avis est donne aux personnes qui desireraient faire une afire 
en augmentation du dixieme de le faire dans les huit jours* 

Le 15 juin, le meme F, Cartier offre le dixieme en augmentation, sort 
2,69 L le kilo. Ce qui provoque une nouvelle et definitive adjudication* 
Mise a prix : 2,69 L* Personne ne s'etant presente, la cloche est adjugee 
a F* Cartier* 

Le 26 aout : F affaire se complique* Cartier refuse de payer, car*,, il ne 
con nan pas le poids! Devant ce refus, le conseil delegue met Fintendant 
general au courant, Ce dernier ordonne : « Nous laissons au percepteur 
le soin de poursuivre le recouvrement du role de 589,11 L rendu executoire 
par notre decret du 15 juillet dernier », 

F* Cartier est invite a la pesee de la cloche, ce qu'il refuse* Cette cloche 
est entreposee au Chable, chez Mme Dunand qui demande qu’on Ten 
debarrasse. En septembre, le syndic demande a Lintendant general « quel 
moyen employer pour poursuivre V affaire et donner suite a la demande 
Dunand », Reponse : « Suite au refus de F. Cartier dkssister a la pesee, 
le faire en presence d'une personne apte et de temoins et en dresser 
proces-verbal, puis la loger dans un autre local. Cek fait vous engagerez, 
pour un bien de paix, le sieur F. Cartier a venir convenir du poids et en 
disposer comme bon lui semblera* Faute de quoi vous n'aurcz plus qu a 
intenter une action centre lui »* F. Cartier a verse des acomptes. Un role 
pour le recouvrement des sommes dues est dresse par le conseil communal 
en novembre, il s eleve a 120,64 L* 

En fevrier 1857, F. Cartier n’a toujours pas regie le reliquat. Le conseil 
est decide a le poursuivre en justice. L’affaire nest pas ter mi nee que la 
rualchance s + abat sur la commune* Debut juin, le clocher est muet; Lunique 
cloche restante est felee ; une nouvelle et penible affaire commence* Le 
21 juin, la cloche paroissiale, hors d usage, ne peut plus etre utilisee pour 
le service de la commune et de la paroisse. Le conseil decide a l*unanimite 
ttioins trois voix de contribuer a la refonte d une nouvelle cloche de 400 kg, 
tout poids excedant sera a la charge de la fabrique. La valeur de la cloche 
felee sera imputee sur la somme qui sera payee par la commune, 
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Puis A. Dunand, conseiller, se lance dans une longue et effrenee diatribe. 


Vu la deliberation du Conseil de fabrique du 22 mai 1857 relative a la tenure 
de LEglise et a la cloche, le conseiller soussigne, sans s'arreter a la grotesque 
redaction de ce factum, fait remarquer que : 

1° La toimre de 1’Eglise est une petition de prindpe, puisque cette question 
est traitee par la Municipality, qui demande a etre liberee de toutes repetitions 
de la part de Mr Imos, pour fa ire executer cette reparation. 

Mr le Recteur peut calmer sa sollicitude pour ses cheres Ouailles, qui ne sont 
pas si en danger qu l\ veut le faire croire. Seulement, si la reparation faite par 
le Sieur Imos rhavait pas ete le resultat de cette meme sollicitude, et pour detourner 
des fonds votes pour 1'instruction primaire, il y a route probability qu elle aurait 
ete mieux faite et qu’il n T y aurait pas a y revenir aujGunLhui. La fratemite de 
la commune n‘aurait pas a en soufFrir. 

2° II est vrai que la cloche est cassee ; mais, sans vouloir rend re responsable 
de cet accident V incurie du Recteur, on demande pourquoi une plus grosse est 
sol lichee, attend u que celle en question a ete suffisante jusqu’a ce jour ? Cest sans 
doute pour occasionner une plus forte somme de depenses et ainsi retarder 
L application d'ameliorations importantes, la reparation des Routes probablement, 
et ainsi faciliter les secours qu'appellera le nouveau Bourdon pour les incendies. 

Admirable logique ! 

La loi oblige les communes, en cas d’insuffisanee, a contribuer aux frais du cuke, 
soit, mais elle ne dispense pas la Fabrique d’augmenter ses impots pour satisfaire 
a ses besoins, moyen que la commune est obligee d’employer injuscement, vu la 
diversity des croyances religieuses des contribuables. (...) 

Neanmoins je propose que la refonte de la cloche se fasse aux frais de ia fabrique 
qui devra s’imposer extraordinairement; a cette fin la commune fera Lavance des 
frais qui devront etre rembourses annuellement par quart, 

Je ferai observer que la fabrique, si elle n’etait pas crop exigeante, devrait etre 
satisfaire de la jouissance gratuite de LEglise et du Presbytere. 


Le 13 aout 1857, Lintendant general invite le conseil a s'occuper 
serieusement de la refonte de la cloche au lieu de se perdre dans doiseuses 
declamations... Le l LT octobre, le conseil delegue maintient la depense 
approuvee par le conseil communal pour la refonte de la cloche, Le 
3 novembre, Lintendant general se reserve de pourvoir au vu d’une 
deliberation speciale... Ocst vraiment une affaire a rebondissements ! 

Le 26 du meme mois, le conseil communal, pour satisfaire a ia demande 
de l’intendant general, se refere aux decisions prises le 21 juin dernier. 
Par ailleurs, une somme de 750 L a ete inscrite au budget de 1858 pour 
la mettre a disposition de M. le cure, ce qui, ajoute a la valeur de la cloche 
felee, doit fournir au conseil dc fabrique, les moyens de fondre une cloche 
de 400 kg, Cela ne suffit pas a Lintendant general : il demande en effet 
la production des derniers compte et budget dument approuves de la 
fabrique qui est dans Limpossibilite de faire face a la totalite de la depense 
faute de fonds. 


390 





























Le printemps revenu, on s’inquiete a nouveau de la cloche. C'est ainsi 
que, le 25 mai 1858, le conseil communal se penche sur les comptes de 
la fabrique. Sept conseillers les trouvent suffisants, les cinq autres, tout en 
admettant le principe de la relonte de la cloche, declarent n etre pas satisfaits 
de la regularity de ces comptes. Certains justificatifs sont absents de ces 
comptes et le detail des depenses n’y figure pas non plus. Les conseillers 
desirent connaitre 1’emploi d une somrac de 3 000 L mise a la disposition 
de la fabrique depuis 1848. D’autre part, on constate que 1'intendant 
general a detourne de sa destination (refonte de la cloche) la somme de 
750 L prevue au budget. 

Puis M. Blanc soumet a P approbation une convention provisoire passee 
entre M* Beauquis, fondeur a Quintal, et quelques membres du conseil. 
Sept conseillers Papprouverom, les cinq autres ne Papprouverom qu'apres 
avoir regu les eclaircissements necessaires. Une fois de plus, en novembre, 
l affaire revient sur le tapis et ce ne sera pas la derniere fois ! ^utilisation 
de la somme de 3 000 L « que feu Reverend DufFour, cure de Beaumont 
a regue de Peconomat de Turin pour etre affectee aux besoins de la 
fabrique » est au coeur des discussions. II s'avere que « cette somme a 
ete depensee, tout ou partie, par le dk cure, selon son caprice, et sans avoir 
prealablement consulte ni son conseil de fabrique, ni le conseil communal 
pour le meilleur emploi de ces fonds En consequence, le conseil decide 
de proceder a une reconnaissance et a une evaluation du mobiiier acquis. 

En fevrier 1859, Pintendam general demande a PEconomat General 
Apostolique de Turin si cette somme de 3 000 L a ete reellement accordee 
au cure personnellement et a quel usage elle devait etre employee. 
Reponse : « Cette somme a ete accordee a la fabrique paroissiale de 
Beaumont pour etre employee a la reconstruction de Pegiise. Elle a ete 
payee entre les mains de M. le cure de Beaumont, par Pentremise du depute 
Mongellaz, en deux fois (9 mars 1852 et 2 mai 1853) »■ 

Le 8 fevrier, la fabrique dk que le cure avail le droit d en disposer selon 
son bon vouloir. Le conseil communal pretend que c'est un abus de Pemploi 
de cette somme et demande qu’un architecte soit designe pour en 
rechercher 1'emploi. La meme demande est reiteree le 13 mars. 

Dans la deliberation du 30 mai 1859, le conseil choisit de differer encore 
la refonte de la cloche. Les conseillers setonnem que leur deliberation 
du 29 novembre dernier n ait pas eu une suite plus serieuse, Alors, le syndic 
fait lecture de Pordonnance de 1'intendant general en date du 10 fevrier. 
Celle-ci n est guere favorable au conseil de fabrique : 


Considerant par consequent que le Conseil de fabrique a affirme que fa somme 
de 3 000 livres ci-dessus avait ete remise au defunt cure pour en disposer comme 
bon lui semblerait (...) et non point a la Fabrique paroissiale, il aurait use d une 
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supercherie (...) en peasant tromper et le Conseil paroissial et Tautorite 
administrative 

Considerant que cant que la Fabrique naura pas prouve d une maniere claire 
et precise que la somme dont il s’agit a re^u sa destination, la commune ne peut 
etre tenue a concourir dans la depense pour la cloche. 

En declarant n'y avoir lieu a pourvoir ulterieurement par la deliberation du 
Conseil communal de Beaumont du 29 novembre 1858, nous mettons en demeure 
le Conseil de fabrique de la dite paroisse et les heritiers du defunt cure, de rendre 
dans un bref delai, le compte fidele et exact de Femploi du capital de 3000 livres 
accorde par F Economat, en les prevenant qu a defaut ils seront, au besom, 
poursuivls par la voie judiciaire et que, en attendant jusqu a ce qu'ils soient 
executifs, ce bureau veillera a ce que la Commune soit dispensce de tout concours 
dans les depenses de culte, de quelque nature qu elles soient, 


A la suite de cette ordonnance, les heritiers se sont presentes a 
l 1 administration communale. Ils ont remis une note sur papier libre sans 
signature. On leur a demande de fournir la meme note sur papier timbre 
et signee. La meme demande a ere reiteree par ecrit, en vain. Cette note 
doit etre consideree sans valeur puisqu'on refuse de )a signer, Cela 
demontre Fembarras des heritiers, Le conseil 


vu 1'urgence de posseder une cloche, demande l 1 execution de l ordonnance de 
M, 1’intendant general afin de triumpher de la mauvaise volonte des heritiers 
Duffour. Donne, s il est necessaire, mandat special a M. le syndic pour les poursuivre 
judiciairement a rendre compte de Femploi des 3 000 L afin de clore ce differend. 


Le 28 mai I860, le conseil discute a nouveau de F achat d une cloche. 
On s’attarde sur son poids. Cinq conseillers votent pour 400 kg, les cinq 
autres pour 500 kg. 

Le president, ayant voix preponderante, se prononce pour 500 kg 3 , La 
cloche felee sera vendue au fondeur. 

Enfin, il semble que cette decision va hater la commande de la cloche. 
Helas, le gouverneur, en possession de la deliberation « se reserve de 
pourvoir, au vu du resultat du proces interne par la commune aux heritiers 
du Reverend Duffour » . Le l er decembre 1860, Favocat de la commune 
est d'avis qu'il serait avantageux pour cette derniere de transiger, 

Que de difficultes pour une cloche ! On discutaille parmi la population : 
les habitants ne comprennem pas tres bien pourquoi, depuis cinq ans, ils sont 
prives de sonneries de cloches. Le 21 juillet, le conseil municipal parau decide 
a en finir en votant une somme de 2 500 F plus 200 F pour les accessoires, 
Le 16 octobre, une convention est passee entre le maire, M, Marie Mabut et 
M. Burdin, fondeur a Lyon, pour la fourniture d v une cloche. 


3, En fait ce poids sera largement depasse. 
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Anciennement, le clocher etait pourvu de deux cloches; il parait 
souhaitable qu'il en soit ainsi aujourd’huL Le conseil de fabrique propose 
rechange de la cloche felee contre une ncuve. Bien evidemment, cela ne 
couvrirait pas la depense. Les habitants seraient solhcites par souscription 
(cette derniere rapportera la somme de 507 } 50 F) + L’achat d'une deuxieme 
cloche n'entralnant aucune depense pour la commune, le conseil municipal 
donne son accord. 

Debut mars 1862, le beffroi (charpente) est repare de maniere a recevoir 
les cloches qui om ete transportees par voie ferree jusqu’a Geneve (la ligne 
Rellegarde-Annemasse n/existait pas) et de Geneve a Salnt-Julien par la 
route. Cout: 15 F plus 1,20 F de droits de douane payes a Perly. Nombreux 
Jurent les habitants venus admirer ces deux belles cloches, toutes pimpantes, 
et tant atcendues. 

On peut lire, sur la plus grosse, Finscription en relief suivante : « Faite 
par la commune de Beaumont sous la direction de M. Mabut Marie, maire, 
en 1862. Parrains : Marin Anselme et Girod Gaspard. Marraines : Delies 
Frombert Louise, Mabut Marie dejh 4 , Cure de la paroisse : M* Burgaz ».Et 
sur la deuxieme : « Faite par souscription des habitants de Beaumont en 
1862. Parrain : M. Blanc Jean-Marie. Marraine : Mme Duvernay Annette. 
Cure : M. Burgaz », 

Ainsi, depuis l annee 1862, leur airain rythme la vie tant de la commune 
que de la paroisse en annon^ant les joies, les deuils ou les fetes religieuses. 

La facture Burdin du 14 mars 1862 nous montre qu'il reste une somme 
de 455 F a devoir. Malheureusement, cette dette deviendra ‘T affaire des 
cloches’7 Effectivement, le conseil municipal sou tenant avoir paye la cloche 
commandee selon la convention mentionnee plus haut, laisse le soin au 
conseil de fabrique de solder la facture Burdin. Ce dernier adressera de 
frequents rappels, en vain. Cependant, en juillet 1864, le maire informak 
ie creancier que la commune n’avaic pas de fonds disponibles, mais que 
les premieres sommes a venir seraient affectees a ce paiement. Helas ! Les 
annees passent. Les deux conseils se rejettent les responsabilites et le 
reglement de cette affaire seternise. Burdin sdmpatiente et, en septembre 
1877, par Fintermediaire de M< Goutorbe, avoue lyonnais, informe le maire 
qudl est decide a actionner la commune devant les tribunaux si le reglement 
de la somme de 455 F n’intervient pas rapidement. 

Ne voyant rien venir, M. Burdin demande, le 2 janvier 1878, au prefet 
de Haute-Savoie 1'autorisation d’assigner la commune en paiement de la 
somme due. Malgre ces avertissements, ce ne sera pas avant le 10 fevrier 
que le conseil se penchera serieusement sur cette “affaire" vieille de 16 ans ! 


4. Mabut Marie (filie) de J(osep)b. 
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Apres avoir examine le dossier, il rappelle que la seconde cloche a ete 
commandee par le conseil de fabrique avec Fautorisation de !a commune 
a condition que cette cloche ne necessite aucune depense de la part de 
cette derniere* Un decompte est etabli, ventilant la somme de 455 F ainsi : 


La commune ... ******** .* , 162,50 F 

Le conseil de fabrique . .. ******** .* .. 292,50 F 


La commune prie le prefer ddntervenir aupres du conseil de fabrique 
pour en obtenir la somme due* En 1879, le solde du a Burdin s est alourdi i 


Capital du *.*. , , ..*. **************. 455 F 

Interets * *. ******* .*..* * *. 50 F 

Frais dus a un avoue ***** .* ..* * 295 F 

Total 800 F 


En fevrier, le conseil municipal, sans doute presse par le prefer, reprend 
le dossier et constate que le conseil de fabrique n'a pas les revenus 
necessalres pour payer sa quote-part et arreter les pour suites que M. Burdin 
veut engager contre les habitants de Beaumont. 

En consequence, le conseil demande Fautorisation d'une imposition 
extraordinaire de 800 F* 

Seul le president de la Republique pouvak donner semblable auto- 
risation* Elle sera signee le 27 juin par Jules Grevy, a Versailles* L arrete 
autorise la commune a s’imposer extraordinairement de la somme de 800 F 
par addition au principal des quatre contributions directes. Pour memoire, 
le budget de 1879 selevait a 8 782,17 F* 

L epilogue de u laffaire des cloches” se situe en decembre 1880, par la 
decision du conseil municipal de regler la somme de 800 F a Burdin* 
Un peu plus de vingt ans apres la cloture de cette affaire, le clocher 
exige des reparations urgentes. Le 8 juin 1903, le conseil municipal 
approuve le devis ci-apres : 


Reconstrucdon du beffroi *.. ***************** 500 F 

Tourilions et 4 coussinets pour les cloches .* 60 F 

10 poutrelles en fer, 400 kg, beton .... 172 F 

2 planchers * * , . .. **************.******** . 80 F 

Construction de 3 escaliers 5 de 5 m .. 90 F 

On ajoute a ce devis ; 

Le crepissage du mur de soutenement devant Feglise ********* 90 F 

Total 992 F 


5. En realhe, ce soni; trois echelles en bois qui on{ ete ccmstrukes. 
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Le sempiternel probleme du financemem motive la deliberation suivante : 


La commune n'ay ant plus de ressources sollicite de la bienveillante generosite 
de M. le President du Cornell, ministre de rinterieur et des cukes, ['attribution 
d'une subvention de 992 F ; assure M. le President du Conseil de son devouement 
et de son entiere confiance dans son energique administration de defense 
republicaine ». 


En 1913 est effectuee la reparation de la fleche du docher, corn; 1 260 F, 



ANNEXES 


Re?u 

Je soussigne confesse avoir regu de Monsieur Vuarin Francois Recteur 
de Beaumont dans son presbytere sept cents quatorze francs et six sols 
de France somme que lui avoir confiee avant son deces feu Jean Pierre 
Megevand pour aider la commune a la confection d une nouvelle cloche ; 
je declare de plus avoir re^u du meme Mr Vuarin Francois et de Joseph 
Megevand en qualite de caution pour les souseripteurs de la commune 
la somme de cent trois francs et six sols de France, le tout a compte de 
la somme qui est due pour la nouvelle cloche que j T ai fake pour la dire 
commune. En foi de quoi a Beaumont le vingt huit novembre mil huit 
cent vingt. 

Pitton 
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Convention entre Monsieur Jean Baptiste Pitton fondeur de profession domicilii 
a Carouge , et Reverend sieur Francois Vuarin Recteur de Beaumont. Joseph 
Me get-and dit Bourguigmn proprieta ire du dit bien et Jean Caponier fils dit le 
Tailkur domicilii au Chable . 

Monsieur Pitton promet et s’engage : 

1. de confectionner suivant toutes les regies de I'an one doche 
d'environ six quintaux, poids de dix-huit onces la livre pour le prix de 
quarente-six sols de franee. 

2. de fournir a ses frais et sans aucun payement le battant avec la 
courroye de la dire cloche. 

3. de la garentir l an et jour comme il est dusage. 

4 de prendre les gros ecus qui lui seront donnes en payement pour 
six francs jusqu’a la concurrence de dix-sept louis, ceux qui surpasseront 
cette somme pour cinq francs dix-huit sols, et les ecus de cinq francs pour 
cinq francs et deux sols. 

Messieurs Francois Vuarin Recteur de Beaumont, Joseph Megevand 
proprietaire du lieu et Jean Taponier fils domicilie au Chable de leur 
part respective s engagent a ce qui suit 

1. Monsieur Vuarin promet et s'engage, la doche re^ue, de remettre 
en payement en gros ecus et en ecus de cinq francs en cant que dessus 
a Monsieur Pitton une somme de trente louis moins un franc, qu il a 
en depot. 

2. Le meme dit Monsieur Vuarin Recteur et joseph Megevand 
repondent et sengagem un chacun pour deux cent francs au nom et pour 
tous les habitans du haut et du bas de Beaumont qui se sont cottises ou 
se cottiseront pour la confection de la cloche, laquelle somme sera payee 
a moitie a Monsieur Pitton avec celle precitee, et 1 autre moitie dans 
quinze mois a compter du jour de la convention. 

3. Jean Taponier fils dit ie Tailleur promet et sengage lui seal pour 
deux cent francs au nom et pour tous les habitant du Chable qui se sont 
cottises, laquelle somme sera egalement payee dans quinze mois a compter 
du jour de la Convention. 

La presente Convention faite et signee a double sur 
papier ordinaire faute de papier timbre dans la Cure de 
Beaumont le vingt-trois octobre de I'an mil huit cent vingt* 

signe Francois Vuarin Recteur 

(Suivent les signatures de Joseph Megevand, jean Tapponier, 

Pitton fondeur). 

J'ai re^u de Monsieur Voirrin recteur de la paroisse 
de Bemoo et Mr Josephe Megevan et de Jean Taponier la somme de 
croi san et trante hui fran e sisolle pour solde et antier 
payemant de la cloche que je fai pour la ditte comune. 

Carouge le 15 fevrier 1822 Pitton 
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Le presbytere et le clerge 


Le presbytere 

Cette tres ancienne batisse connut bien des aleas et des transformations 
au cours des siecles. Peut-etre est-ee deja ce batiment qui fut vendu a Martin 
puis a Jean Mabut durant 1'occuparion bemoise ? II fut rachete au debut 
du xvn L ‘ sieele par le cure DuborjaL Decrete bien national sous la 
Revolution fran^aise, il sera vendu en 1795, 

Dans sa deliberation du 21 novembre 1824, le conseil dresse un etat 
peu reluisant du presbytere ; Le pauvre cure ne doit pas se sentir en securite : 


Le presbytere de cette commune se trouve dans un etat de degradation complet, 
que partie des murs et couvert font craindre une chute prochaine ; que le logement 
de M. Ie cure est insuffisant, ne presen tan t qu une chambre et une cuisine que 
loo puisse habiter, que cette chambre meme est peu decente ; que cette commune 
tres populeuse desirerait avoir un vicaire, qu elle ne peut 1'obtenir faute de 
logement. Pour tous ces motifs, le conseil a fait dresser par M. Boimond, geometre 
a Saint-Julien, plan et devis estimatif des reparations et constructions necessaires. 
La depense s eleve a 2 272,87 L. 


L’ intend am approuvera le 15 juillet 1825, 

Le 27 septembre 1825, on s + apergoit que les reparations projetees ne 
remplissaient pas « le but que le conseil s'etait propose en elevant la partie 
oecidemale du batiment, sans laquelle elevation il n*y aurait aucun grenier 
pour retirage des foins et bois**. ». Le geometre Boimond a reconnu cette 
defectuosite et la reparee par additions aux plan et devis, d'oii il resulte 
que les ouvrages en augmentation s'eleveraiem au prix de 437 L 5 centimes* 
L’intendant autorise V augmentation le 26 novembre* 

Entre-temps, c est a Jean Dubosson de Beaumont qu’ont ete adjuges les 
travaux le 14 octobre pour la somme de 1 780 L. 

Les materiaux provenant des reparations, tuiles, bois et divers, seront 
mis en vente le 3 mai 1826 ; la mise a prix est fixee a 125 L neuves et 
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le tout est adjuge a Gaspard Girod au prix de 170 L. Une surenchere ayant 
ete faite (demi-sixieme), une deuxieme vente a lieu le 14 mai. Sept miseurs 
font monter lenchere, Finalement ces materiaux seront adjuges a J. M. 
Blanc pour 380 L. 

Le geometre Boimond receptionne les travaux le 20 decembre. Nous 
relevons quelques extraits de son proces-verbal : 


... jai examine en detail ces travaux et jai reconnu : 

L qu’une porte de la chambre a manger a ete supprimee de 


celles portees au devis a cy .................. .. . . 23,00 

2. le posage seul du potager doit etre paye 

puisque la vieille plaque a pu servir ; on distrait cy ........ 3,00 

3. I'ancienne pierre du lavoir 1 aussi remise en oeuvre 

on distrait done 1,50 L, ce travail reste done ... 6,50 

Total 32,50 L 

Rabais propordonnel au prix de l'adjudication .. . ... 7,05 

Reste a diminuer ..... 25,45 L 


Puis suivent 21 articles en augmentation qui, toutes deductions faites, 
se montent a 311,40 L. Nous en mentionnerons quelques-uns : 


4 toises 61 de plancher neuf fait rant a la chambre a manger que paroi au grenier 
a 15 L la toise ; 

A la pone d entree, il a ete subsume une serrure neuve a 2 tours a la vieille 
que Tentrepreneur a garde pour moitie prix de la neuve ; 

Le conseil a aussi juge devoir substituer une porte neuve au corridor, doublee 
en sapin, a celle qui existait, Tentrepreneur a aussi fourni deux gonds neufs ; 

Avoir fait un contrevent a 2 battants avec ses ferrements et peinture. 


Le cout de Fensemble des travaux s'eleve a 2 433,70 L. 

Nous pensons que des goutderes sont deja apparues, car nous lisons a 
la suite du proces-verbal : 


Je certifie que ces travaux dent le detail precede, ont ete bien et duement 
executes.... Jobserverai que la face de la toiture exposee au midi ainsi que le surplus 
de la couverture du batiment ont ete construits d'apres les regies de I art et usages 
adoptes pour ces genres d'ouvrage. Mais la position elevee de ce bailment si 
rapproche de la montagne rend les vents du sud si impetueux a certaines epoques 
que, lorsqiTils sont accompagnes de pluie, ils la font retrograder sous les tuiles 
et refiner dans 1'interieur du batiment quelle inonde ; ce grave inconvenient est 
rare, mais il a lieu dans les temps d’orages extraordinaires 2 ; trois moyens peuvent 
y remedier : 


1. Fran^ais regional, designant un evier. 

2. Les memes problemes se poseront plus tard avec le to it de 1’eglise. 
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Le premier, de recouvrir de chaume cette face de couverture (paille) ; 

Le deuxieme, de replacer les liteaux a trois pouces de distance au lieu de quatre 
pouces et de garnir chaque joint de mortier fait avec de la chaux et du sable fin ; 

Le troisieme de le recouvrir d ardoises ; 

Le premier moyen offenserait la vue de voir une moitie du batiment en miles 
et L autre en chaume qu il faudrait renouveler au bout de quinze ou dix-huit ans, 

Le deuxieme moyen serait celui que je proposerais d’adopter comme le plus 
economique et que je juge capable de preserver absolument cette maison de 
l f inconvenient signale. 

Le troisieme serait dispendieux puisqu'U faudrait substituer un plancher au 
Htelage et des ardoises aux tuiles qui seraient a negocier en outre. 


Les deboires vont commencer en 1827^ rant pour le conseil que pour 
l entrepreneur. Ce dernier reclame !e paiement du solde de sa facture des 
travaux, soit 311,40 L. Le syndic faisant sans doute la sourde oreitle, de 
guerre lasse, il ecrit au seigneur intendant de la province qui transmcttra 
cette requete au syndic ; celui-ci en informe le conseil le 20 maL Nous 
donnons ci-apres quelques extraits de la deliberation intervenue : 

II parait que 1 entrepreneur a employe des materiaux qui ne peuvent pas etre 
re^us principalement la moitie des miles dont la majeure par tie sont voilees au 
point que le crochet ne tient pas au liteau (...) que la pluie et les neiges tombent 
regulierement dans les appartements au point que les plafonds repiatres sont 
end om mages. 

Considerant que les ferrures des portes et fenetres sont crop legeres (...) 

Considerant que les portes et contrevenrs qui devaient etre passes en couleur 
ne le sont pas. 

Pour tous ces motifs, le dit conseil ne croit pas qu'il soit le cas de delivrer au 
sieur Dubosson le mandat par lui reclame avant qu’il ait ete constate par une autre 
reception a ses frais que tous les ouvrages soient entierement fairs et parfaits (...) 

Croit indispensable d’employer le deuxieme moyen precomse par le geometre 
Boimond pour l etancheite de la couverture. 


Le conseil emet des doutes sur la reception des travaux faite par Boimond 
le 20 decembre dernier ainsi que Lon peut le constater dans sa deliberation 
du 10 juin dont extraits ci-dessous : 


Puis le conseil passant a Texamen des travaux executes par le sieur Dubosson 
croit devoir faire observer au Seigneur Intendant que le sieur Boimond, geometre, 
lors de la reception a ete trompe car I'objet le plus apparent lui a echappe, portes 
et contrevents devaient etre passes en couleur a Phuile*.*. Lescalier pour monter 
a la cure etait porte a onze marches au devis, a ete change de direction et il n h a 
fallu que six marches.,. 


Cet architecte note a nouveau les dommages causes par le couvert 
permeable et le moyen a employer pour y remedier comme dans sa 
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precedence deliberation, « mais comme cet ouvrage ne peut pas concerner 
lentrepreneur, le conseil croit qu’il serait plus convenable de le faire 
executer economiquement en chargeant le syndic ou tout autre que 
rintendant jugera a propos*.* »* 

Sur le rapport dresse par Boimond le 30 juiller sur les travaux executes 
au presbytere par le sieur Dubosson, nous reievons quelques constatations : 


- Un des contrevents d une des croisees a ete fait avec des planches de 8 lignes - 
au lieu de 12 ; 

- Les eparres dcs contrevents sont crop faiblcs et ne sont assujetries au venteau 
que par trois clous ; 

- Que les loquets et ferrures des portes de chambres sont de fabrique au lieu 
d’etre de maitre, (...); 

- Pour la toiture, un grand nombre de tuiles sont courbees par la grande action 
du feu du four de La tuilerie laissant quelques vides qui laissent une prise au vent ; 


Pour remedier, !a depense s eleverait a 103,20 L, soit : 

- 1/3 de chaux maigre prise a Geneve *. ........... 16,00 

- 4 tombereaux de sable de Cervonnex ******..********* 12,00 

- 1 250 tuiles prises a la tuilerie de Vessy ou de Carouge, 

d’une surface unie * * . ,.... ******** 45,00 

- 6 journees de charpentier pour decouvrir la partie de la toiture 

et reclouer les liteaux a ia distance de 3 pouces ............ 15,00 

- 4 journees de ma^on pour placer le mortier ************ 10,00 

- 800 clous de liteaux ........... .************* 5,20 

Total 103,20 L 


Ces travaux seront executes par le sieur Etienne Dubosson dont void le releve 


de la facture : 

Deux milliers de tuiles a 36 L le mille * *.. , .. 72,00 

Quatre douzaines de liteaux .6,50 

Cinq cents clous .* *.,.. 2,60 

Un demi-char de chaux maigre .................... . 12,00 

Quatre tombereaux de sable . . , ... 3,00 

Douze journees tant de charpentiers que de masons a 2,50 L 30,00 

Une college 3 4 en for blanc . . . . .* * , * *. ********* 15,60 

Autres colleges en bois devant et derriere la cure .*.*.***, 18 , 50 

Total 160,10 L 


Des reparations a Tinterieur du batiment sont necessaires et urgentes. 
L’adjudant du genie civil de Saint-Julien, Agostinetti ctabiit le devis et le 
detail estimatif : 


3. Douzicme partie du pouce. 

4. Frangais regional, designant le cheneau 
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art. L Porte en planches de sapin doublee placee au pied de 
l escalier avec ses ferements dont les 4 goods et les 4 epars 

peseront ensemble 16 livres, evalue le tout ensemble .. 28,00 

art. 3. Construction du parapet de 1'escalier cote jardin . . . . , 33,75 

art. 10. Les chassis dormants et volets de la fenetre de la petite 
chambre qui vise le clocher rendu posee, feree et vitree * . , . . 24,00 

art. 13- II est de la plus haute importance de placer un tuyaux 
en plomb de 10 pieds de longueur pour faire conduire beau du 


lavoir de la cuisine hors de ]a porte de la cave et placer une 
tabiette en sapin de 8 pieds de longueur et les deux retours a 
la bande de la cheminee de la dite cuisine ... 19,00 

Total de la depense 28030 L 


L T intendant autorisera ces travaux le 25 avril 1828 a condition que la 
depense ne depasse pas la somme disponible de 232,55 L. Ces divers 
travaux effectues vontdls satisfaire le cure, le syndic et les conseillers ? II 
n en fut rien et de nouveau a cause de gouttieres qui apparaissent. Le syndic 
s etant rendu au presbytere accompagne d’un conseiller, a pu constater 
I’origine des infiltrations d eau pluviale. Le 5 aout 1829, ll expose au consell 
que ces gouttieres au toit cote midi proviendraient « de la forme de 
1‘avant-toit qui ne suivrait pas !a me me pente du couvert, forme un peu 
moins rapide, donne pouvoir aux vents du midi de refluer l’eau jusqu’a 
la naissance de cet av ant-to it (...) Pour obvier a cet inconvenient, il serait 
utile, et meme indispensablement oecessaire, de former le dit toit sur la 
meme pente du couvert. » 

On evalue la depense : 


Quinze cents pointes dites de Paris pour clouer les liteaux dont 


le prix est porte a 7 L neuves 20 centimes . ... 7,20 

Quatre livres de crosses ........ ...... . 2,40 

Cinq douzaines de liteaux .............................. 7,20 

Quatre seilles de chaux pour reposage des quatre de chiffres . 1,00 

Huit cents miles .. 28,00 

Dquzc journees d'ouvriers a trois livres ... 36,00 

Total 81,80 L 


Le mur de soutenement du jardin, cote couchant, menace ruine ; plusieurs 
breches sont ouvertes. On evalue la depense a 79,60 L. Le mur de la cure, 
cote midi, a besoin d’etre recrepi. Le coot serait d environ 24,60 L. 
Une convention en date du 24 aout 1829 est signee 


avec Ignace Neveu, maitre maqon de Neydens pour reconstruire le mur de 
soutenement et cloture du jardin du presbytere cote couchant (...). II devra fournir 
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tgus materiaux necessaires er employer la chaux maigre en juste proportion {..♦)* 
Apres le travail termine et durant les travaux, i! sera tenu d/intercepter pendant 
le moms de temps possible la libre circulation sur le chemin («..). La commune 
lui abandonne les deblais du vieux mur Les travaux commenceront le 13 aout 
et aura trois ouvriers constamment jusqu a la fin des travaux (...)■ II lui sera paye 
la somme de 18 L pour chaque toise quarree 5 . 


L'mtendant general approuve, dans la mesure ou la fabrique n’a pas les 
fonds necessaires pour faire face a la depense. 

Le conseil dellbere le 31 decembre de la meme annee : 


La reconstruction du mur de cloture du jardin par Ignace Neveu esc terminee 
dans la bonne saison et dans les conditions voulues (...). La mensuration soit le 
toise de ce travail a donne pour resultat neuf toises quarrees, nombre qui porte 
la depense a 162 L Apres setre assure que la fabrique ecclesiastique n'a pas 
de fonds (,,,)* demande a M. Hntendant general d + autoriser le payemene 


Tres rapidement, on est revenu a la bonne vieille couverture pour une 
partie du toil, cote midi : le chaume. Nous relevons sur une deliberation 
du conseil delegue du 29 octobre L852 : « Le pan de la toiture du 
presbytere cote midi, en partie convert en chaume a cause des violents 
orages auxquels il se trouve expose, a besoin d’etre renouvele au plus vite 
en raison des infiltrations d eau de pluie »* Ceci est approuve le 3 novembre 
par Lin tend ant general. 

Ce travail sera termine avant la mauvaise saison et le conseil approuve, 
le 24 decembre, la facture de la depense dont voici le detail : 


Paille achetee a Pierre Bussat du Chable ............. 34,25 F 

Paille livree par Blanc, 12 quintaux . 50,00 F 

Trois journees et demie de manoeuvre a 1,50 F ....... 5,25 F 

Douze journees de couvreur a 2,31 F .. 27,72 F 

Deux cent osiezes 6 a 20 cts le cent . 0,40 F 

Perches 7 et osieze .. 2 ,40 F 

Total 120,02 F 


De nouveau, en 1865, le conseil municipal est comraint d’envisager des 
travaux a la toiture. Le chaume sera remplace par de Lardoise. 

Une convention est passee en septembre avec le sieur Delemontex, 
entrepreneur a Geneve, qui s’engage a remplacer le chaume par de I ardoise 


5. Equivaut environ a 7 m 2 . 

6. Brin d Osier destine a lier la paille entre support et perche* 

7. Boi$ rend de grosseur moyenne et de 4 a 5 metres de long. 
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de Saint-Julien-de-Maurienne pour le prix de 4,75 F le m 2 . Le ferblantier 
Grandi, de Carouge, se charge de la zinguerie. 

Les travaux sont menes rondement et sont receptionnes le 30 novembre. 
Les materiaux deposes, chaume et liteaux, sont vendus en bloc. 

En 1876, perron et escalier d’acces au jardin se sont ecroules. Baptiste 
Boutheon, magon, a ete charge d'effectuer les travaux de refection selon 
le devis de Farchitecte J. Thuiliard. 


Ct-apres, teneur de la facture Boutheon : 


- Reconstruction du mur de sou tenement du perron et de 
I'escalier, y compris enlevement des debris, et ayant fait 
servir les meilleurs materiaux des murs ecroules, 9,51 m* 

a 12 F .. ...................... .. 114,60 F 

- Reparation a la taille qui a pu etre reemployee, 3 journees 

de tailleur de pierres a 5,50 F .. 16,50 F 

- Refait le pave . 6,00 F 

- Monte un angle . 10,00 F 

- Crepissage devant et sous rescalier . 22,00 F 

Total 169,10 F 


Ces travaux effectues rapidement, le conseil municipal veut regler le 
magon de meme en decidant, le 23 novembre, de prelever le montant de 
la facture sur Farticle 23 (traitement du garde champetre) du budget 
primitif, en partie disponible. 

Des difficultes administratives surviennent au sujet du reglement, avec 
la lettre du sous-prefet du 20 decembre : « le traitement du garde- 
champetre a ete vote avec le concours des plus imposes, le credit ne peut 
etre detourne sans que ces contribuables prennent part au vote... ». 

Le 7 mai 1883, le conseil municipal decide la refection de « tout le 
toit, appendice et boiserie avec couverture en ardoises cote midi ». Ces 
travaux ne seront adjuges que le 20 juillet 1885. 

En cours de travaux, le conseil municipal decide de restaurer le pan nord 
du toit et les parties les plus urgentes du pan sud afin, dit la deliberation, 
« de faire one reparation utile sur laquelle il ne faille pas revenir de si tot ». 


Les pretres 

Nousdonneronsci-apres les noms des cures en commenganten 1640, annee 
ou le reverend Bernard Missilier succeda au reverend Franqois Duborjal. 

Si nous remontons au xvn e siecle, cest pour mentionner un fait qui a 
une certaine importance. Au cours de son long ministere a Beaumont, le 
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reverend Mtssilier, par acte en date du 5 septembre 1668, fonda une 
chapelle a 1’interieur de leglise, sous le vocable de Notre-Dame de Grace. 
Des cette date, un chapelain est nomme et reside a Beaumont ou il a son 
habitation propre. Ainsi, il y avait deux pretres dans la paroisse avec des 
fonctions differentes. Le chapelain gerait les biens appartenant a la dite 
chapelle, biens qui s'agrandirent au fil des ans par des dons ou rentes 8 . 

Apres le Reverend Missilier se sont succede : 


Les curb 

Les chapelaim 

1680 Jean Marin 

1708 Nicolas Dufour 

1746 Francois Lacombe 

1777 Joseph Mogenet 

1791 Joseph Bouille 9 

1806 Francois Vuarin 

1826 Dechavassine, vicaire 

1828 Michaud, vicaire 

1828 Jean-Fran^ois Duffbur 

1857 Marie-Ambroise Lathuile 

1860 Napoleon Burgaz 

1864 Jean-Louis Richard 

1868 Jean-Pierre Jolivet 

1873 Joseph Laube 

1910 Alfred Gojon 

1929 Remi Duparc 

1668 Jean Barfelly 
v. 1680 Bernard Jacquier 

1710 Laurent Brachet 

1745 Nicolas Marin 

1752 Charles Favre 

1792 Louis Marin 10 


Quand en avril 1791, le reverend Bouille adressait une supplique au 
seigneur avocat fiscal general a Chambery pour faire constater I'etat dans 
lequel son predecesseur avait laisse la cure n , il ne pensait sans doute pas 
que, pres de deux ans plus tard, le 4 mars 1793, n’ayant pas prete 
serment 12 , il serait oblige de prendre le chemin de 1’emigration. 

A la lecture de ce document, il semble que malgre la tourmente 
revolutionnaire en France, une certaine quietude regnait en Savoie, malgre 
la presence de nombreux propagandistes. 

Par leur instruction, les pretres dispensaient quelque enseignement aux 
enfants. Bien evidemment, ils s’effor^aient de maintenir la “moralite” parmi 


8. Voir page 380. 

9. Parti ra en emigration en mars 1793. Ii rentrera a Beaumont en 1796 ou 1797- 

10. Ce dernier parrira en emigration en 1793* Il ne rentrera pas a Beaumont. 

11. L’entrctien de la cure etait a la charge du desservant. 

12. La Savoie ayant ete incorporee a la France le 27 novembre 1792, les lots de la 
Republique y furent appliquees, les religieux devaient prefer serment. 
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la population. Dans le rapport deja cite, au ehapitre « Cabarets », le cure 
Lacombe, en 1768, affirmait que « les vices dominants sont les jurements, 
les maledictions, les larcins dans les denrees surtout de bois ». 

11s condamnaient le “devergondage” favorise d*un cote par les veillees, 
les danses oil se retrouvaient filles et gargons et d\m autre par les travaux 
dans les vignobles genevois ou se rendaient les jeunes pour « se faire 
quelque argent », Plus tard, etait critiquee la presence de jeunes filles ou 
de femmes dans les debits de boissons* 

Le reverend Duffour, qui avait la plume facile, s'est souvent plaint de 
certains conseiliers communaux, comme en temoigne, entre autres, cette 
lettre en date du 19 decembre 1850 ( 44 objet confidentier 1 ) : 


Monsieur L’yntandant General 

J’ai Ihonneur de vous informer que le conseil de Beaumont dans sa session 
d T automne a supprime les clnquante francs qui avoient coujours ete alloue jusqu'a 
present pour subvenir aux frais du culte* Tous les conseiliers, a l’exeption de 
monsieur le doeteur Despres syndic et quatre autres, sont des demagogues de pur 
sang, Alexis Dunand les a pervert! par ses discours andssociaux et anticatholiques, 
Je prie done monsieur lyn Cendant general de vouloir bien continuer d’approuver 
cetre somme pour m aider a maintenir le cuke catholique, je vous en temoigne 
d avance ma vive reconnaissance. 
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Les annexes de I’Eglise 


La sacristie 

La sacristie tombe en mine et le cure est contraint de revetir ses vetements 
sacerdotaux derriere le maitre-autel. Le conseil communal s en emeu: et, 
le 15 aout 1818, reuni dans la maison du syndic Jearf-Antoine Mabut, 
constate « la necessite de construire une sacristie, celle qui existait est 
totalement detruite depuis plusieurs annees, elle pourrait etre construite 
au nord de Leglise en prenant le terrain necessaire sur le cimetiere. Gout : 
environ 300 L neuves sans fournitures des materiaux qui seront 
approvisionnes par le conseil. Pour subvenir a la depense, propose la vente 
d’une petite parcel le de terrain au lieu-dit “La Chavanne” pour le prix de 
80 L neuves (...) ». 

Les annees passent, les desservants egalement et Tetat de ia sacristie 
empire. Avec Tarrivee, en 1828, du cure Duffour, une decision interviendra 
rapidement. EfFectivement, des Tannee suivante, M. Boimond, geometre 
a Saint-Julien, est charge par le conseil communal d’etablir 1'« etat estimatif 
et devis pour construire une sacristie qui sera placee dans Tangle forme 
par le clocher et la face meridionale de Leglise ». 1 

A ces travaux seront joints ceux de la restauration des murs de cloture 
du cimetiere ainsi que le crepissage du clocher. « Par ailleurs le mur de 
cloture du cimetiere est en partie mine, les convenances exigent 
d’enceindre le cimetiere cote nord-est d un mur recouvert de pierres plates 
toutes taillees au marteau de meme que les montants des deux portes 
pratiquees Tune au nord Tautre au levant. La pierre de taille a employer 
sera tiree et ebauchee a la montagne du Saleve; la chaux sera tiree de 
Saint-Gingolph par Geneve ». 


L Quoique de construction recente, ce batiment sera demoli lors de la reconstruction 
de l eglise (1846) et rehati cote nord de Leglise. 
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Le clocher a grand besoin d’etre recrepi. La depense s’elevcra a 651,72 L 7 
soit : 


Sacristie ... .......... 423,32 L 

Mur du cimetiere .. * . *.165,00 L 

Crepissage du clocher . ...... . 63,40 L 


17adjudication aux encheres publiques de ces travaux a lieu le 9 mai 1830. 
Noel Duboin, ma^on de Beaumont est declare adjudicataire pour la somme 
de 624 livres neuves. 

Ayant possibilite de diminuer le prix de Tad judication dans la huitaine, 
le sieur Melchior Cornet, natif de Vallorcine, habitant Carouge, a declare 
baisser ' l de la demi-sixieme" le prix de Y ad judication. En consequence, 
le 22 mai, a lieu une nouvelle adjudication aux encheres de ces travaux. 
Deux miseurs, les sieurs Duboin et Cornet se som affrontes en des encheres 
de plus en plus basses et, finalement, les travaux ont ete adjuges au sieur 
Duboin pour la somme de 464 L. 

Les travaux vont bon train alors que survient un imprevu : il n’est pas 
possible de trouver dans la commune des pierres plates pour couvrir le 
mur du cimetiere. Le 5 septembre, le conseil communal declare : 
« L ouvrage etant a sa fin, il est de la plus grande urgence de se procurer 
les materiaux, car si le mur n’est pas immediatement reconvert, il se 
degradera promptement; en consequence supplie Limendant de cette 
province d autoriser le sieur syndic de cette commune f achat de ces dites 
pierres a la carriere de Verrieres (commune de Neydens) ». Le 
vicedntendant de Saint-Julien approuvera deux jours plus tard. 

Le proces-verbal de reception des travaux en date du 20 novembre 1830, 
fait apparaitre « une augmentation de 174,35 L motivee par des crepissages 
supplementaires et les cadettes 2 en pierre de grais (sic) et divers 


La depense rotate a ete de ... 638,35 

Honoraires geometre, transport jusqu’a Beaumont a I’effet de 

dresser un devis estimatif qui fut remis ...15,30 

Ayant ete egare, nouveau transport a Beaumont et nouveau devis 12,30 

Total 665,95 L 


2. Les cadettes sont des pierres plates. 


407 


















La salle paroissiale 


Apres avoir acheve la restauration de l interieur de Feglise* le desservam, 
plein d T allant } acheta vers 1931 au chef-lieu, une maison ehez la Nanet, 
construite sur deux niveaux, qui sera vendue par ses hericiers apres le deces 
du cure Duparc II transforma la partie superieure en salle paroissiale 
(1'entree etait au levant), Y furent donnes des concerts par les jeunes filles, 
“les Paquerettes”, ainsi que des seances de cinema, 

Du journal Le Cultivateur Savoyard du 30 octobre 1938 : « Beaumont, 
Cinema. Samedi 22 et dimanche 23 octobre, a 19 h 30, a la salle paroissiale, 
4t La Divine Croisiere", drame religieux, de haute tenue, d une puissance 
et d une grandeur dame rarement atteinte au cinema ». 

Du meme journal en date du 8 mai 1941 ; « Beaumont, Soiree, 
Dimanche 11 mai a 21 h 30, aura lieu a la salle paroissiale de Beaumont, 
une seance litteraire, Au programme : Foyer nouveau, France nouvelle. 
60 acteurs* Une partie de la recette sera affectee a l'Oeuvre du Colis aux 
Prison niers. 
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Pratiques et traditions disparues 


Funerailles d'antan 

Nous evoquerons quelques croyances disparues : 

Ne dit-on pas encore, quand la chouette « chuinte » 1 pres d une maison, 
que la mort n’est pas loin ? 

Des quune personne decedait, on ouvrait la fenetre pour laisser 
s’echapper Tame du defunt, 

Le pretre se rendait au chevet d'un malade a Particle de la mort pour 
lui administrer les derniers sacraments (Lextreme-onction), II etait 
accompagne d'un enfant de choeur porteur d k une clocherte et d une 
lanterne ; L enfant faisait tinter la clochette en passant dans un village ou 
en croisant des personnes. 

La veilleefunebre. Voisms et amis se relayaient au domicile du defunt toutes 
les nuits separant le deces de la sepulture. Outre des prieres, on evoquait 
sa vie, Certaines de ces veillees donnaient lieu quelquefois a d 1 amp les 
libations. 

Le jour de la sepulture, les parents arrivaient a la maison mortuatre avec 
un insigne (noeud de crepe noir pour les personnes mariees, blanc pour 
les enfants et les eelibataires) qui etait epingle a la manche gauche de la 
veste ou du manteau. 

Puis le pretre faisait la levee du corps, et le cortege se formait : en tete 
une croix de hois (croix de marque pour le cimetiere) portee par un homme 
ou une femme selon le sexe du defunt, puis le pretre et les enfants de 
choeur dont le nombre variait suivant la ^classe' 1 choisie, un de ces enfants 
portant la croix d eglise, suivi du cercueil porte a bras (au debut du siecle, 
avec le corbillard hippomobile 2 ), Avant les rectifications des chemins, le 


1 * Cri de la chouette. 

2, Le corbillard etait prete par la commune de Presilly qui en fit [acquisition en 1904. 
Ce n'est qu en 1929 que Beaumont sc procura un corbillard. 
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cortege, venant du Chable, empruntait le chemin du Cremieme, a forte 
pente ! Le cercueil recouverr d'un drap blanc 5 et d un drap noir brode 
d’argent 3 4 , avait aux quatre coins un gland tenu par des amis ou amies du 
defunt (c'etait porter les “coins du drap M ou tenir “les cordons du poele"). 
Le cortege se rendait a Leglise pub au cimetiere. 

Les funerailles se celebraient tous les jours de la semaine, y compris le 
dimanche apres-midi. 

Pendant un an, les proches du defunt portaient un brassard noir a la 
manche gauche de leur veste. Puis ce brassard fut remplace par un petit 
ruban noir fixe au revers de la veste. 

Notons qu’au passage du cortege funebre, on fermait les portes et les 
fenetres. Les personnes croisant le cortege se decouvraient et se signaient 
au passage du corbillard, Les enfants de choeur etaient habilles d une robe 
noire et d'un surplis blanc 

Des Tannonce dun deces, les cloches de Leglise sonnaient le glas qui 
etait repete chaque soir apres Langelus, jusqu a la veille de la sepulture. 
Lors du deces du cure de la paroisse, on faisait tin ter une des cloches de 
l eglise routes les heures. On disait “les cloches pleurent’L 

Pour la sepulture, la famille du defunt fournissait un gros cierge 
(luminaire) et des chandelles. Puis, pendant un an, chaque dimanche a la 
grand-messe, le luminaire etait porte par un membre de la iamille du defunt 
au premier rang des bancs. 


Autres pratiques religieuses 

Les processions, Notamment celle de la Fete-Dieu oil, toutes bannieres 
deployees, le pretre portant Lostensoir et abrite sous le dais tenu par quatre 
fideles, la procession se rendait aupres d'un ou de deux reposoirs (autels 
provisoires). La, le cure exposait le saint sacrement pendant que la foule 
entonnait des cantiques. Ces reposoirs etaient dresses soit aux Travers, soit 
aux Pharnages ou encore au debut du chemin du Cremieme. 

Les missions. En principe tous les dix ans, pendant trois semaines, deux 
ou trois religieux d’une congregation missionnaire venaient precher pour 
donner un regain de pratique religieuse. En souvenir de missions furent 
erigees des croix, au Cremieme en 1864, au Fond de Beaumont en 1887, 
a Jussy en 1894. 


3. Ce drap bianc, foumi par la famille, restait propriete de Monsieur le Cure, 11 Jui etait 
interdit de le vend re. 

4. Ce drap etait blanc pour les enfants et les celibataires. 
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Au cours d'un ouragan d'une rare violence, en aout 1878, la croix du 
Cremieme fut renversee et brisee, L'annee suivante elle a ere reconstruite. 


Pourquoi one croix dans ce lieu isole ? Tout simplement parce qu*a cet 
endroit se croisaient le chemin de Jussy par Chez Cuta et celui du Chable 
a Beaumont. Y avait-il une croix avant 1864 en cet emplacement ? En tout 
cas la tradition nous rapporte qu + en cet endroit se dressaient les fourches 
patibulaires du seigneur. Y a-t-il une relation ? 

Par ailleurs, au hameau des Travers, en bordure du chemin de Beaumont 
a Chez Marmoux, une croix fut erigee en 1834. Au Chable se dressait 
une croix au carrefour du chemin du Chable a Archamps et celui du Chable 
a Beaumont par Jussy* 

A la fin du XVll e , debut du XVllT siecle, une croix etait plantee en bordure 
du chemin des Eplanes (ancienne route du Chable a Saim-Julien par La 
Celle) a sa bifurcation avec Fancien chemin venant du Petif-Chable 
(Presilly), 


Les Rogations , Le matin, de bonne heure, pendant les trois jours precedent 
la fete de I’Ascension, une mini-procession se rendait aupres des croix, 
tan tot aux Travers, tantot au Fond de Beaumont ou a celle de Jussy, du 
Cremieme ou du Chable. Durant cette procession, on reciiait des prieres 
publiques pour les biens de la terre, Un enfant de choeur ponctuait chaque 
pas avec une clochette, Le pretre recitait les litanies auxquelles les enfants 
repondaient « Ora pro nobis ». Je me souviens lors de certaines Rogations, 
qu'un ou deux enfants, sans doute "plus evolues", avaient repondu « Cours 
apres Maurice »* Le pretre se retournant ieur dit : « Voulez-vous vous 
taire, vilains garnements ! » 

Les t-epres. Cet office etait celebre le dimanche apres-midi vers 14 ou 
15 heures. Madeleine Suaton-Bocquet se souvient qu 1 enfants, en hiver, 
nous attend ions Farrivee a la messe du dimanche, et peut-etre meme aux 
vepres, de la "Melanie ajoset”, portant sa chaufferette, cette sorte de petite 
bolte oil Fon met la braise pour se chauffer les pieds. 

Le pain binit\ A tour de role, pour la messe du dimanche, les families 
de la paroisse offraient le pain qui, coupe en petits cubes, etait dispose 
dans une corbeille, bemt et distribute aux fideles* Les enfants trouvaient 
ce pain meilleur que celui de la maison ! Cette coutume a ece abandonnee 
vers 1930* 


A la Saint-Antoine, au cours de la messe, le pretre benissait des ce reales 
et du sel, donnes ensuite au betail pour attirer la protection divine. 

Le travail du dimanche etait intcrdit. Cependant, si les travaux agricoles 
avaient lieu a une periode de mauvais temps et qu T il fasse exceptionnelle- 
ment beau le dimanche, le pretre annon^ait au prone - par autorisation 
de Feveque - la permission de travailler pour rentrer la recolte. 
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Les sonneries des cloches de I'eglise 


Si de nos jours, les sonneries de cloches marquent les principaux 
evenements, autrefois elles rythmaient la vie de nos villages. 

Langelus, matin, midi et soir, reglait la vie active a la campagne, 
L’annonce de la messe du dimanehe se faisait par trois sonneries 
differentes : une heure avant le debut* comme pour dire “preparez-vous” ! 
Sonnerie dune cloche a la volee, c etait “les premiers' 1 - Une demi-heure 
avant, sonnerie de trois coups repetee trois fois, c'etait “les neuP\ A Tecoute 
de cette sonnerie, on entendait dans les families : « Depechez-vous, les 
neuf ont sonne », Puis, a Fheure de ia messe, la cloche sonne trois coups, 
ce sont “les derniers”. 

Pour les baptemes, les manages, les grandes fetes religieuses, c“etait le 
carillon, tintement effectue avec les deux cloches, 

Lors d'un incendie, on sonnait le tocsin, tintement d‘une cloche a coups 
repetes. 
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FAITS DIVERS 



Sport d ^ Saleve 




Stationnement de troupes 


Nous mentionnerons quelques stationnements de detachements de 
Larmee dans la commune, dont un en 1849 qui a entraine beaucoup 
d'ennuis pour le syndic* 

Suite a Tetablissement d'un cordon sanitaire et pour en assurer la 
surveillance, un detachement de la l ere compagnie de la Brigade de la 
Reine, compose d'un caporal et huit hommes, a stationne cant a Beaumont 
qu’au Chable du 3 mai au 19 juin 1832, 11 sera releve a cette date par 
un detachement de la 6 e compagnie, compose d'un caporal et six hommes, 
et station nera jusqu au l er juillet, date a laquelle un nouveau detachement 
de la meme brigade restera jusqu’au 10 octobre 1832. Voici la facture 
donnant le releve de ce qui leur a ete fourni : 


- de la paille..* * *.. 50,00 L 

- de l’huile, a raison de 2 1 par homme a 0,05 le 1 * . . * 141,60 L 

- du bois (pour Teclairage) a raison de 3 onces par nuit soit 

160 nuits a 0,15 L i once .... 72,00 L 

263,60 L 
Timbre 030 L 

Total 263,90 L 


Afin de regler rapidement les fournisseurs, Tavance des foods a ete faite 
par le syndic Grivet (213,40 L) et le vice-syndic J* Borgel (50,50 L). Tous 
deux seront rembourses en mars de Fannee suivante l . 

Par lettre du 3 aout 1849, le commissaire general des Guerres de la 
Division Savoie, informe le syndic de Farrivee, le 6 aout, de deux 
compagnies du 16 e regiment dlnfanterie et qu'il est dans Fobligation de 
foumir le logement avec feu et lumiere* Le syndic obtempere rapidement 
en raison du delai tres court qui lui est imparti et trouve ies logements 
necessaires dans plusieurs maisons ainsi que des chambres pour les officiers. 


L Le paiement des frais occasionnes par le srationnement de troupes en 1849, ne sera 
pas aussi rapide. 
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Le detachement partira le 3 octobre et sera remplace par une eompagnie 
du 10° regiment d’infanterie qui restera jusqu’au 3 novembre. 

Les six offieiers du detachement logent au Chable chez plusieurs 
particulars qui, tous, ont besoin des chambres pour entreposer les fruits 
et grains qui, jusqu'a present, sont dans les granges. La commune etant 
dans robligation de fournir le logement, le conseil delegue decide, le 
20 octobre, de louer a Anselme Marin un appartement de six chambres 
a raison de 30 L par mois. 

La troupe partie, la commune a efifectue le paiement des fournitures (feu 
et lumiere) et demande le remboursement de la somme avancee au 
ministere de la Guerre et, pour faire face aux depenses de premiere 
necessite occasionnees par ce detachement militaire, le conseil delivre un 
mandat provisoire de 255,50 L, 

Le 30 mars 1850, le conseil communal constate que Tadministration de 
la Guerre n'a pas encore rembourse cette somme et le percepteur demande 
un mandat definitif pour clore 1'exercice 1849. Le 8 mai, l 1 intendant general 
declare « ne pouvoir pourvoir en ce moment au sujet de cette 
deliberation ». En 1851, le conseil demande a nouveau le remboursement 
des frais dont la commune et les particuliers ont fait Tavance pour le 
logement d un detachement militaire au Chable en 1849- Mais en 1855, 
la commune, pas plus que les proprietaires qui ont loge la troupe n’ont 
ete desinteresses, En consequence, le conseil prend, le 21 novembre, la 
deliberation suivante : 


En 1849, la commune a fourni le logement du 6 aout au 3 octobre a deux 
capitaines, six lieutenants ou sous-lieutenancs et 180 hommes du l6 e regiment 
d'infanterie. Du 3 octobre au 3 novembre, a un capitaine, six lieutenants ou 
sous-lieutenants et 84 hommes du 10° regiment d’infanterie, En outre, le 
16* regiment a occupe deux corps de garde et le 10* un seal, avec dix hommes 
chacun. II leur a ete Hvre 624 rubs 2 de paille, 3 170 buches de bois, 43,05 kilos 
d huile et de chandelles. 

A ce jour, la commune n"a pas ete remboursee malgre l envoi de toutes les 
pieces. Avanr de formuler une nouvelle demande au ministere de la Guerre, on 
voudrait proceder a revaluation des indermnites dues* Pas de difficultes pour les 
logements qui est fixee par les reglements a 10 centimes la journee pour un sergent 
et 0,05 cts pour un eaporal ou un soldat; a 30 cts pour un capitaine, lieutenant 
ou sousdieutenant loges en chambres separees. II n en est pas de meme pour la 
paille, le bois, I'huile et chandelles dont le prix, taxe, doit etre etabli par Lintendant 
de la Province. 

Prie, monsieur l intendant,*.. ». 


2, Rubs ou Rups : mesure de poids specifiquement piemontaise qui valait 9,221 kg 
(precision apportee par joe lie Droux)* 
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Les proprietakes qui ont assure les cantonnemem se font pressants, L’un 
de ceux-ri, Bernard Bruchet du Chable etant decede, ses heritiers reclameni 
aupres du syndic* Le 18 aout 1856, le conseil delegue leur propose un 
arrangement. Grace a une note d‘archives, le montant exact de la depense 
de mise a disposition des locaux en 1849 est fixe a : 


- une chambre a un officier pendant un mols et 4 jours * . 10,20 L 

- une chambre a un fourrier pendant deux mois *. 6,00 L 

- pour hukante soldats pendant 18 jours .. 72,00 L 

- pour hukante quatre soldats pendant trente et un Jours . 130,20 L 

Total 218,40 L 


Les fieri tiers n acceptent pas cette somme. Alors on assiste a un veritable 
marchandage* Le syndic, pour eviter les frais de la procedure que Bernard 
Bruchet {avant son deces) a internee a la commune, et pour en fink, offre 
225 L. Les heritiers demande 250 L. Le conseil delegue naccepte pas et 
en refere a l intendant general. Le 22 aout, reponse de celtii-ci. II « conseille 
aux deux parties, lors de la comparution qui doit avoir lieu le 23, d’en 
profiter pour conclure un arrangement deftnitif avant le prononce dun 
jugement et conseille aux heritiers d'accepter la somme de 230 L qui nous 
paratt equitable, a quoi L administration locale ne manquera pas d’adherer 
pour s'eviter des ennuis ulterieurs en pure perte »* Le 23 aout, a 
Saint-Julien, une transaction est intervenue et la somme de 225 L est 
acceptee par les heritiers. 

L'afFaire n’est pas terminee pour autant et rebondit en octobre. Etienne 
j. de Thairy, avocat, presente au conseil de Fintendance d T Annecy, une 
demande de saisie-sequestre en faveur des heritiers. Le conseil de 
Fintendance, statuant sur cette demande, le 7 mars 1857, accorde la 
saisie-sequestre sur la caisse communale de Beaumont. Le 7 mai, le conseil 
communal decide : 


L reserve sur les residus (reliquats) de 1856 ; 

2 . 225 L pour desinteresser les Bruchet des fournimres faites a F occasion de 
cantonnements militaires de 1849. 


Lkntendant general approuvera le 3 juilieL 

Entre-temps, le 13 juin, Joseph P., huissier pres le tribunal provincial 
de Saint-Julien, a notifie la decision du conseil de Fintendance a Francois 
Tapponnier, negotiant, domicilie au Chable, commune de Beaumont, en 
qualite de syndic de la commune, et a Hyppolyte 3 Mars, percepteur du 
district de Saint-Julien ou il est domicilie et resident. 

3. Orthography respect£e. 
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Nous remarquerons la desinvolture de Tautorite militaire laissant a la 
commune, par Tintermediaire du maiheureux syndic, le soin de regler les 
frais occasionnes par le sejour des milkaires* 

En 1870, le sous-prefet informe le maire que deux compagnies de 
mobilises vont etre 1 ogees au Chable. Le maire prend toutes dispositions* 
Eugene Taponier 4 * * s’offre a fournir la paille de couchage, sous reserve d 'une 
indemnite de 5 francs le quintal metrique et que cette paille lui soit restituee 
apres qu elle sok hors service* 

Pour assurer le financement des frais de logemem, le conseil municipal 
decide de prelever one somrne de 120 francs sur les credits affectes aux 
reparations du logement de l’institutrice, et demande que les depenses 
occasionnees soient reparties entre les communes du canton. 


4. On trouve des orthog raphes differences pour les memos families et parfois pour les 

mercies personnel. Les 'Taponier' 7 , avec, ou sans, redoublement des p et des n t des p ou 

des n, en sont un bon exemple. 
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La garde nationale 


C'est en France, sous la Revolution que fut creee en 1790 la garde 
nationale. En Savoie V, au district de Carouge, elle le fut au printemps 1793 
et formee de citoyens de 16 a 60 ans groupes en compagnies et bataillons 
a Fechelon cantonal. C'est ainsi que Beaumont organise la garde nationale 
fin mai 1793; elle est composee de 33 hommes avec J. P. Megevand, 
capitaine et J. M. Taponier, lieutenant. 

La garde nationale du canton est reorganisee. En octobre 1796, tons 
les gardes nationaux sont rassembles a Viry pour former le bataillon qui 
comprendra huit compagnies et elira les ofiiciers. Beaumont et Presilly 
forment la 4 e compagnie, capitaine Borgel du Chable. 

Deux ans plus tard, nouvelle reorganisation* Beaumont et Presilly 
forment la 7 C compagnie avec 145 hommes, soit 85 a Beaumont et 59 
a Presilly ; le capitaine est toujours Borgeb 

La garde assure divers services de maintien de Fordre, de surveillance, 
notamment lors du retour oflfensif de Farmee sarde en Savoie, en aout 1793. 
En cette circonstance, la garde assurait one surveillance accrue, de jour 
et de nuit, tant sur la route principale que dans la commune. Une chambre 
avait ete louee dans la maison de J, C. Taponier pour y amenager le corps 
de garde. La garde sera appelee quelquefois hors de la commune. 

Notons qu’un arrete du Directoire du 16 mai 1796 ordonne la formation 
de la “Garde Nationale Mobile”. Elle sera constitute dans le canton de 
Viry en octobre, a partir d’elements de la garde nationale pris dans chaque 
commune. Deux compagnies seront formees : celle de Viry avec 
96 hommes et celle de Saint-Julien, dom Beaumont, avec 94 hommes. 

En Savoie, la garde renaitra en 1848 1 2 sous F appellation de “Milice 
Communale”, puis reapparaitra en 1870 avec la “Garde Nationale Mobile” 
ou, tout simplement la “Garde Mobile" et prendra part a la Campagne 
de 1870-1871. 


1. La Savoie est frant;aise. 

2. Ii en fut de meme en France. 
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Trois bataillons sont formes en Haute-Savoie, dont celui de Saint-Julien, 
le y. Ces bataillons seront engages a plusieurs reprises dans LEst. Le 
Y bataillon sera de retour a Saint-Julien le mercredi 5 avril 187L 
Mats en attendant ce moment, la commune, d’apres la circulaire 
prefectoraie du 13 octobre 1870, doit voter une somme de 400 francs 
pour lequipement de la garde Rationale mobihsee. Le 28 du meme mois, 
le conseil municipal decide, - la commune n ayant aucun fonds disponible 
d'accepter TofFre de MM, Jeremie Girod, maire et Jean Conversy, 
distributeur postal, de preter cette somme a parts egales au taux de 5 
Mais quel uniforme avait le garde mobile ? Notre curiosite nous a permis 
de le decouvrir : 


Kepi bleu de roi avec lisiere rouge et petite plaque avec inscription “Haute 
Savoie”. Vareuse bleu de roi, pantalon gris bleute, capote gris bleute, ceinturon 
noir avec cartouchieres, guetres blanches. Les officiers : kepi bleu de roi avec 
insigne du grade, vareuse bleu de roi, boutons blancs, agrement rouge au collet, 
parement rouge aux manches, pan talon gris bleu avec bandes rouges, ceinturon 
noir vernL 


Posterieurement a la periode que nous etudions, notons qu'en 1946, 
lors de rechange des billets de banque 3 , a la demande de 1 administration, 
une garde avait ete organisee, au bureau des Postes du Chable, et j'en 
avais la responsabilite. Cette garde, formee de chasseurs porteurs de leur 
fusil et munitions, etait chargee de surveiller, de jour et de nuit, les deniers 
publics et le bon derouiement des operations. 


3. Cette operation d echange des billets a ete connue, vulgairement, sous le nom 
« d operation Icssiveuse ». 
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La milice communale 


Par un edit, comportant 146 articles, pris a « Turin le quaere du mois 
de mars, Ian du Seigneur 1848 et de notre regne le dix huitieme », le 
roi Charles Albert a institue la milice communale* Nous donnons ci-apres 
quelques articles de cet edit. 


Article 1 - La milice communale est institute pour defendre la monarchic et 
les droits que le Statut a consacres, pour maintenir l'obeissance aux lots, conserver 
au retablir l ordre et la tranquillite publique, seconder au besoin 1 armee de ligne 
dans la defense de nos fronneres et cotes maritimes, assurer l integrite et 
Lindependance de nos Etats {...). 

Article 2 - La milice communale est composee de tons nos sujets qui paient 
un cens ou un tribut quelconque (..,)* 

Article 3 - Le service de la milice communale consiste 

1. en service ordinaire dans l inteneur de la commune ; 

2. en service de detachement hors du territoire de la commune ; 

3. en service de corps detaches pour seconder 1'armee de ligne dans les limites 
fixees par Particle 1 vr ; 

Article 4 - Les milices communales seront organisees par commune dans tous 
nos Etats, 

Les compagnies communales dun mandemeot seront formees en bataillons 
mandementaux lorsque Nous Paurons present par un decret. 

Article 6 - Les milices communales sent placees sous I'aucorite des syndics, des 
Intendants de province, des Intendants generaux de Division administrative et de 
notre premier Secretaire d’Etat pour les affaires de Plnterieur (...). 

Article 9 — Tous les regnicoles 1 ages de 21 a 55 ans son: appeles au service 
de la milice communale dans le lieu de leur domicile reel ; ce service est obligatoire 
et personnel, sauf les exceptions qui seront etablies ci-apres (.*,). 

Article 12 - Ne seront pas appeles a ce service : 

Lies ecclesiastiques, ceux qui portent !’habit clerical et suivent la carriere 
ecclesiastique, les ministres d*un culte non catholique {♦..)■ 

6. les preposes des services actifs des douanes (...), les gardes champetres et 
forcstiers* 


Z. Habitants du royaume. 







Article 41 - Dans ehaque commune, les miliciens appeles a former une 
compagnie se reuniront sans armes et sans un[formes pour proceder, en presence 
du Conseil de recensement assiste par les deux membres les plus ages de ce Conseil, 
a la nomination de leurs officiers, sous-officiers et caporaux (*..)■ 

Article 69 - La Milice communale est placee, pour son administration et sa 
comptabilite, sous Lautorite administrative et communale. Les depenses de la Milice 
communale sont votees, reglees et surveillees com me routes les depenses 
communales. 

Article 84 - II y aura on Conseil de discipline ; 

1. par bataillon communal ou mandemental ; 

2. par commune ayant une ou plusieurs compagnies non reunies en bataillon. 

Article 86 - Le conseil de discipline de la milice d'une commune (...) sera 
compose de cinq juges, savoir : un capitaine, president, un lieutenant ou 
sous-lieutenant, un sergent, un caporal et un milicien communal. 


En execution de cet edit de fin mars 1848, la milice communale de 
Beaumont est constitute et formera one compagnie forte de 146 hommes. 

Les evenemerits de 1848 ebranlerent la Savoie comme en temoigne 
F affaire des "Voraces” : profitant de Labsence de troupes en Savoie, parties 
en Piemont et en Lombardie ou la guerre contre les Autrichiens venait 
d + eclater, une troupe formee a Lyon, tomposee notammem de Savoyards et 
de Lyonnais, se mit en route dans le but d’envahir la Savoie et d y proclamer, 
comme en France, laRepublique. Cette troupe pcnetraaChambcry, le 3 avril 
1848, et proclaim la Republique ; des le lendemain, une troupe heteroclite 
s'organisaet Laventure des Voraces se termina lamentablement. Neanmoins, 
dans notre commune, on fut oblige derecourir a la garde nationale. Pour cette 
raison, le 31 mars, le conseil double delibere : 


Dans les circonstances critiques ou notre pays se trouve par l eloignement des 
troupes et par les projets qu’ont manifesto un nombre considerable d ouvriers de 
venir insurrection ner en Savoie (les Voraces), il importe de prevenir toute espece 
d’attitude. Pour ce motif, le Conseil croit qu'il serait urgent que la garde nationale 2 
de la commune dont le cadre est forme, re^ut des armes du gouvernement pour 
se mettre sur la defensive. 


Le 2 avril, le conseil ordinaire de la commune s’est reuni pour recevoir 
les votes pour la nomination des officiers et sous-officiers de la milice. Apres 
le vote de tous les membres de la milice, le depouillement a donne les 
resultats suivants : Sont elus : capitalne : Francois Tapponnier ; lieutenants : 
Marie Megevand et Anselme Marin ; sous-lieutenants : Jean Tapponnier 
et Jean fils de Jacques Tapponnier ; sergentffourrier : Jules Tapponnier. 


2. Nous remarquons que I'on emploie indifferem merit milice, garde nationale et meme 
milice citoyenne. 
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La commune acquiert 62 fusils a silex, d*un cout de 1 145 L, a loccasion 
de 1'invasion des Voraces en Savoie, pour armer les gardes nationaux 
charges de maintenir la sQrete ptiblique et surveiller les deniers du Tresor 
conserves dans la caisse du bureau de la douane royale etabli an Chahle. 

En conformite avec V article 35 de 1 'edit royal, ia compagnie doit avoir 
deux tambours. Nayant pas de fonds disponibles pour financer V achat de 
ees tambours, le 13 juillet, le regent de Idntendance generale autorise la 
commune a accepter loffre de pret de la somme de 240 L faite par le 
capitaine Tapponnier, aux 6ns d"employer cette somme a Lachat de deux 
caisses (tambours) et a 1'instruction de deux miliciens tambours* Cette 
somme sera remboursee en 1849* 

Des difficultes ne tardent pas a surgir au sein de la compagnie : des 
hommes refusent d obtemperer aux ordres a la suite du refus d un 
fonctionnaire des douanes, membre de la milice, d J assurer du service, Le 
11 avril, le syndic en rend compte a Lintendant. 

Le 14 juillet, le syndic proteste aupres de Tintendant general, a la suite 
du refus des miliciens d effectuer des patrouilles pour la surveillance des 
vagabonds etrangers, jusqu’a ce que les employes de la douane du service 
sedentaire aient obei ou aient ete punis pour leur desobeissance, 

A la suite de cette protestation, un des employes de la douane, le premier 
a refuser d effectuer son service, fournit une lettre explicative. 


Monsieur le syndic de Beaumont a ete trop leste de vous informer que les 
employes du Bureau du Chable se refusent de faire le service de la Garde 
communale, Cela est faux, Monsieur fintendant, aucune invitation de sa part ni 
par d autre, directement ou indirectement n'a ete faite. S il croit interpreter les 
dispositions de ce bureau relative a la garde nationale il s*est trompe. Nous avons 
tous un coeur devoue. S il y avait un coup de main a lui donner, s il fallait voller 
momentanement au danger nous serious, n en dourer pas, Monsieur Tyntendant 
le premier a affronter le danger, 

11 s'agit ici tout simplement de me nuire : il pretend non que tout le bureau 
s y rende mais que moi seul me mette sous les rangs pendant trois heures entieres 
lorsque la besogne du bureau m’appelle ai l leu rs non seulement comme commissaire 
aux visites, mais encore comme devant presider a tout ce qui s y fait, 

Comme la mesure prise sur ma personne seule est ou peut etre prejudiciable 
au {,♦,) commerce, je viens supplier Monsieur Tintendant general de vouloir bien 
me dispenser de cette forme qui dans le fond est route puerile puisque prenant 
chaque jour des legons d*arme je suis aussi avance qu’eux tous. Je vois que c'est 
une petite vengeance du syndic parce que n’ayant pu rester loge chez lui a cause 
de beaucoup de choses graves, je suis maintenant ailleurs 


La direction des douanes en envoie egalement une a l'intendam general, 
qui donne tort aux employes des douanes, Ceux-ci doivent prendre leur 
tour a la mil ice, 
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Les tambours ont ete livres. On recrute deux volontaires pour apprendre 
a battre. Le 20 aout : 


Convention avec J. M. Berthod et Gaspard Girod, agissant au nom de son fils 
Jeremie, sengageant a battre la caisse pour le service de la milice communale en 
qualite de tambour. Le conseil s'engage a payer leur instruction, lls seront 
responsables des dommages faits aux caisses qui arriverait de leurs propres fairs. 


Un des deux eleves tambours a abandonne. Le 10 octobre, on recrute 
pour un long terme ! 


Convention avec Jean Pachoud qui s’engage et promet d apprendre a battre 
la caisse et servir comme tambour de la Garde Nationale de la commune jusqu a 
Page de 55 ans ; s engage a suivre regulierement les lemons de tambour payees 
par la commune. II se rend responsable des degradations qui pourraient arriver 
a la caisse, de meme aux habillements que la commune pourra lui faire 
confeetionner. 


On ne badine pas a la compagnie de la garde ! Le conseil de discipline 
de cette derniere, reuni le 2 decembre, a condamne deux caporaux et six 
miliciens a des amendes allant de une a quatre livres, 

En execution de la circulaire N c> 42 do 26 avril 1849 de Lintendant 
general, la garde nationale a prete serment. 

Le conseil communal veut se debarrasser des fusils, ainsi quen temoigne 
sa deliberation du 6 decernbre 1850 : 


Le Conseil considerant que dans les circonstances critiques ou se trouvait la 
Savoie au printemps de 1848, la commune s’etait empressee d armer la milice 
communale en acherant 62 fusils pour la somme de I 145 L payee par la caisse 
commune. Malgre le peu de ressources financieres, elle se fit un devoir rigoureux 
de seconder la sollicitude du Gouvernement pour maintenir la surcte publique 
et surveiller les deniers du Tresor menaces dans la caisse du bureau des Douanes 
Royales du Chable et se hater de faire ce sacrifice d 1 argent dans l interet de LEtat. 
Maintenant de pareils dangers ont cesse et la force du Gouvernement ne permet 
plus que de tels desordres puissent se renouveler. Ces armes deviennent inutiles 
et onereuses a cause des soifis a y apporter. Demande au Gouvernement, par le 
canal de Lintendant general de la Province de prendre a son compte ces fusils 
et rembourser a la commune la somme de 1 145 L. Le conseil die egalement que 
les finances communales, a la suite de depenses considerables, sont en facheux 
etat. 


Ce ne sera que le 12 jum 185 i que, par lettre, Lintendant general 
demande pour provoquer une decision favorable du Gouvernement, 
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diverses pieces, notamment one situation des finances communales 
demontrant le reel besom de ces fonds. 

Ainsi que nous le verrons, 1 affaire des fusils n est pas pres d’etre resolue. 

Le 16 septembre 1853, rintendant regent de 1'in tendance gene rale 
demande un etat numerique de la force et de 1'armemem de la garde 
nationale. Nous donnons d-dessous cet etat dresse le l er oetobre : 


1 capitalne, 2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 2 scrgents, 1 sergent fourrier, 
1 caporal fourrier, 4 caporaux, 2 tambours, 56 miliciens de service ordinaire, 
75 miliciens de reserve, total general de la force : 146. 

Fusils necessaires pour les miliciens du service ordinaire : 56 ; fusils distrlbues 
par la commune : a silex : 59, a percussion : 3 ; fusils distribues par le 
gouvernement : 0. 


Les fusils sent deposes a Beaumont {done en zone franche). Maintenant 
la salle consulaire (mairie) esc installee au Chable. Le syndic a demande 
a rintendant general L automation de les transporter dans la nouvelle salle 
consulaire au Chable, Le 24 avril 1855, Lintendant general autorise, « en 
ce qui le concerne, le transfert de ces fusils sauf a vous a en donner 
prealablement avis a MM, les employes de la douane pour telles dispositions 
qu’ils jugeront », 

Le 29 mai 1856, le conseil communal dit « que ces fusils n'ont plus 
dutilite, 11s se deteriorent, est d’avis de les vendre en bloc ou en detail 
au dernier plus offrant encherisscur ». Pas de reponse a cette demande. 

N’ayant pas Lautorisation de vendre ces fusils, on pense a les ranger 
convenablement, M. Ch, Pallud, charron du Chable fait une caisse en bois 
pour les renfermer. Cependant, a juste raison, le conseil communal 
s’obstine. Le 29 novembre 1858, il demande Lautorisation de vendre ces 
62 fusils « qui, aujourd'hui, sont en tres mauvais etat ». Nous avons 
Limpression que L administration se derobe. Le 10 decembre, Lintendant 
general, dans sa reponse « se reserve de pourvoir lorsque le conseil delegue 
aura dresse le cahier des charges (...) ». La mil ice communale est 
reorganisee. 

En 1859, un etat du personnel de la garde nationale, dresse par la division 
administrative de Limendance generale, nous fait connaitre le nom des 
officiers et les professions des 129 membres : Le capitaine est Francois 
Tapomer, le lieutenant jean Miguct ct les sous-lieutenants : jean-Marie 
Taponier, Jules Taponier et Henri Mabut, II y a 89 eultivateurs, 
4 boulangers, 3 aubergistes, 2 crocheteurs, 2 proprietaires, 1 martinader, 
9 employes des douanes, 4 cordonniers, 2 masons, 2 negotiants, 2 rentiers, 
1 commissionnaire en douanes, 1 marechal-ferrant, I commis, 1 charron, 
1 charpentier, 1 menuisier, 1 coquetier, 1 instituteur. 
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Soulignons que seuls ies habitants payant cens ou tribut quelconque font 
partie de la garde* Constatons eombien est injuste cet edit royal de 1848 
qui prevoit que seules les personnes payant impot etaient requises pour 
la garde, creant deux categories de citoyens* II y eut certamement des 
reclamations* 

Le syndic, dans une lettre adressee a Pintendam general le 21 mars, 
« demande si Particle 2 de PEdit Royal du 4 mars 1848 doit etre 
rigoureusemem observe, car il favorise d'une maniere particuliere ceux 
qui ne paient aucun cens et vont se trouver exemptes de service actif en 
cas de guerre ; nous aimerions etre renseignes, monsieur P intend ant 
general, sur cette question ». Dans sa reponse en date du 24 du meme 
mois, Pintendant general cite Particle 2 de la loi du 4 mars 1848 : « la 
milice communale est composee de tous les sujets qui paient un cens ou 
tribut quelconque », puis, continuant : « II est evident que ceux qui ne 
paient ni cens ni tribut ne peuvent figurer sur les roles de la milice et Ton 
ne pent exiger d'eux aucun service. II en est de meme pour les etrangers 
non naturalises, ni admis a la jouissance des droits civils (***) »* 

Le 30 mai, le conseil communal delibere « a la suite de la nouvelle 
organisation de la milice, sur la necessite d’avoir deux jeunes tambours 
pour le service ». Pour cela il faut un instructeur. J.M. Berthoud, tambour 
de la commune s engage a former deux eleves jusqu a ce qu'ils battent 
d*une maniere convenable* Lui-meme battra a route requisition du capitaine 
pendant un an, c’est-a-diie jusqu'au V T juillet 1860* Il recevra un traitement 
de 150 L et chaque eleve 25 L comme indemnite pour le 4 ‘temps perdu'". 
L intendant general approuve le 21 juin. 

Le rattachemem de la Savoie a la France n‘a apporte aucun changement 
a laffaire des fusils, qui continue ! Le conseil municipal, une fois de plus, 
demande Pautorisation de vend re 58 fusils. A la suite de quoi, le prefet, 
dans une lettre du 29 aout 1863 adressee au sous-prefet de Saim-Julien, 
dit notamment, nous citons : « Par depeche de ce jour, je demande a 
monsieur le ministre de llnterieur de faire ordonner le versement dans 
les arsenaux de PEtat de ces armes, moyennant une indemnite en faveur 
de la commune ». Une deliberation du conseil municipal du 14 fevrier 
1864, nous apprend que : « en execution de Parrete ministeriel du 
29 octobre 1863, les fusils ont ete envoyes a Parsenal de Grenoble pour 
verification* Des reparations s'imposent, pour un montane de 114,25 francs. 
Le conseil ne peut, dans Petat actuel des finances communales, faire cette 
depense »* 
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Uobservatoire du Saleve 


Dans les annees 1920, le projet de construction d’un observatoire geant 
sur le Saleve etait le sujet de nombreuses conversations. Lemplacement 
prevu pour sa construction etant proche des limites de notre commune, 
nous pensons ne pas deborder le cadre de notre “entreprise * 1 ’ en evoquant 
ce projet que seule la more du promoteur, M. Dina, en juillet 1928, a 
definitivement arrete. Un article dans le journal Le Cultivateur Savoyard d u 
5 fevrier 1925, nous renseigne sur Timportance de ce pro je t. 


L'Observatoire du Saleve. Nous avons deja parle de la construction prochaine 
de cet observatoire. Nous avons deja dit que deux et rangers amis de la France, 
monsieur et madamc Dina, proprieties du chateau des Avenieres, sur les flancs 
du Saleve, one eon^u ce projet grandiose de doter notre pays du plus grand 
observatoire de meteorologie et d’astronomie qui soit au monde. La situation 
geographique du Saleve et la purete remarquable de V atmosphere a habitude de 

1 300 metres le designaient tout parti cu here me nt a lattention des hommes de 
science. Mais les difficukes budgetaires actuelles qui ne nous permettent meme 
pas d entretenir com me il faudrait les appareils dastronomie que nous possedons 
deja, s opposaient a toute creation nouvelle de grande envergure. 

Cest alors que monsieur et madame Dina deciderent genereusement de 
consacrer une part importante de leur immense fortune a creer au Saleve meme, 
a proximite de leur chateau, robservatoire modele que reciamaient nos savants, 
et ils s engagerent a assumer seuls les frais de Lent rep rise qu P on peut e valuer au 
bas mot a 30 ou 40 millions. 

Pour edifier un etablissement scientifique de cette importance, il fallait avoir 
une route qui reliat directement Cruseilles a .1 emplacement choisi. Les etudes furent 
poussees activement et le 11 septembre 1923, un credit de 483 000 francs etait 
vote par le conseil general de la Haute-Savoie. Les travaux sont aujourd'hui en 
cours d execution. 

Au point de vue meteorologique, les travaux prepara toires ont commence et 
un poste regional d'observation a deja ete cree par le colonel Delcambre. Il est 
tres probable que le Saleve deviendra un jour le siege de V Office International 
Meteorologique et qu il est destine a rend re d’ immense® services a tous ceux 
qu'interesse la prevision exacte du temps. 

L'observatoire du Saleve possedera trois telescopes : le plus grand aura un 
diametre de 4 a 5 metres et le verre seul pesera 150 000 kilos. Deux savants 
americains, les professeurs Georges Ritchey et Bauer, travaillent aujourd'hui a 
sa construction, avec M. Dina, a l observatoire de Paris. Lorsquil sera en exercice, 
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on pourra calculer grace a lui le diametre exact de certaines etoiles, verifier les 
theories d'Einstein, et resoudre le fameux probleme des habitants de la Lune. Le 
Saleve et son observatoire connaitront bientot des jours de gloire. 

Les renseignements ci-dessus ont ete donnes par M. Pinget, maire de Cruseilles 
dans une interessante conference (...). 


Evidemment, le chemin existant, dit de ‘TEtraz’j n’etait pas a meme 
de desservir ce futur etablissement ; la route fut construite l 7 en partie par 
des entreprises privees, puis eontinuee de 1925 a 1927 par larmee 
(detachemems du 4 e regiment du genie de Grenoble), 

Un recueil, « Courte histoire de TObservatoire de Haute-Provence » 
par Andre Danjon, astronome 2 , nous donne d interessantes precisions sur 
le projet d’observatoire au Saleve, cher a Assan Dina, en collaboration, 
au debut, avec le general Ferrie, et sur les circonstances de Labandon de 
ce projet. 

Ainsi, nous apprenons que les seientifiques etaient hostiles a sa 
construction au Saleve et « jugealent la Haute-Provence tres avantageuse 
pour les recberches astronomiques, tandis que le site du Saleve etait 
mediocre », 

M, Dina maintenait neanmoins son projet pour le Saleve. Puis nous 
citons : <( De guerre lasse, Dina aecepta d"organiser une campagne d ete 
d"observations en 1924, a la fois au Saleve et dans plusieurs sites des 
Basses-Alpes. Les observations commencerent au Saleve, aux Avenieres 
(Haute-Savoie, 1 056 metres), le 17 juiilet 1924. Louis Prud'homme les 
poursuivra quelques annees ». Dans les Basses-Alpes, les observations se 
deroulerent du 2 aout au 30 septemhre. 

Les resultats etaient probants. Les nuits claires des Basses-Alpes 
depassaient largement celles du Saleve. « Cependant, on jugea necessaire 
de faire une seconde campagne qui dura du 31 juiilet au 25 septembre 
1925. Louis Prud T homme monta sur le plateau des Grillets (commune de 
Beaumont), au Saleve (1 331 m). jean Dufay observa a Gourbons 
(Basses-Alpes), 915 m, a deux kilometres de Digne », Les resultats sur 
un total de 56 jours furent : 




Nambre de 

nuits claires 



astronomiques 

convenables 

agi tees 

TOTAL 

SALEVE 

0 

i 

22,5 

23,5 

COURBONS 

11,5 

10,5 

7 

29 


1. Par la suite, elle sera prolongee jusqu’a Monnetier par la Croisetre. C'est lactuel chemin 
departmental 41, 

2. Aimablement communique par Joseph Vernet. 
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« Le sort en etait jete, le Saleve n’etait plus rien devant les nuits 
splendides de Haute-Provence* » 

Cest ainsi qu'apres la mort de Dina, Fobservatoire sera construit a 
Forcalquier. La veuve, Mme Schillito-Dina, accepta de financer les travaux 
pour un montant de 450 000 francs. 

Neanmoins, entre temps, Dina avait fait tailler a Paris un miroir plat 
de 137 cm de diametre qui se cassa. Nous pensons que Lest celui que 
I on put voir de nombreuses annees depose sur une propriete de Dina au 
Petit^Chable, commune de Presilly. 



Lors des travaux du nivellement general dans les annees 1880, des 
reperes indiquant Faltitude ont ete poses en divers points. Ces reperes sent 
constitutes dun disque de fonte d environ 15 centimetres de diametre sur 
lequel on peut lire : « Nivellement general de la France, niveau moyen 
au-dessus de la mer » ; au centre, un medallion emaille blanc ex, en noir, 
Faltitude exacte a Fendroit ou est pose Le repere* 
je me souviens de deux de ces reperes scelles sur le terrkoire de notre 
commune ; Fun au has de la facade Est de Fccole de Beaumont, le deuxieme 
contre le mur de cloture de la maison Meyer, bordant Fex nationale 201. 
Sur le premier, on pouvait lire 756,33 metres, sur le second 666,66 metres. 
Tous deux ont disparu lors de travaux. 
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Demography 


Les recensements permettent de suivre les variations de la population, 
la transformation du secteur primaire et, sans pessimisms exagere, de 
craindre son effond cement dans notre commune, provoque par la 
speculation fondere actuelle. Le graphique d-dessous montre Faccroisse- 
ment de la population totale a partir de 1950 et, parallellement, la 
diminution de la population agricole 1 . 


L STATISTIQUE COMPARATIVE DE LA POPULATION 

Beaumont 1800-1990 



L Commentaire d’actualiti. Le besoin en main-d oeuvre de la Suisse voisine - du canton 
de Geneve en particulier - les salaires el eves en raison du change favorable, om cree un 
mouvemem migratoire a partir de divers departements franqais vers la zone frontiere. Pour 
Lhabitat, on assiste a une penetration vers Tinterieur a partir de la frontiere fra nco-suisse, 
phenomene qui a atteint notre commune, s’accentuant encore de nos jours. 

En consequence ; augmentation, que Von peut qualifier de galopante, de la population. 
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Certains elements existam au moment de ces recensements doivent etre 
connus afin de pouvoir etudier les tableaux de la maniere la plus valable 
possible, Notamment, pour les denombrements de 1852 et 1858, on a 
pris en compte des personnes originates de notre commune residant hors 
de celle-cL Par exemple, ce fut le cas en 1858 pour 121 personnes. En 
consequence, le nombre exact d’habltancs serait de 771 et non de 892. 

Par ailleurs, aucun fonctionnaire des douanes ne figure sur le 
recensement de 1848. 

12 augmentation du nombre d’habitants entre les recensements de 1806 
et 1822 est due a l etablissement de la zone franche en 1816, et la venue 
du personnel des douanes sardes au Chable. II en fut de meme entre les 
recensements de 1931 et 1936, par suite du retablissement de cette meme 
zone en 1934 et Tinstallation des douanes frangaises au Chable. 

Remarquons la courbe ascendante en 1881, sans doute Hee a la creation 
de la fabrique de tricotage Tapponnier en 1880, Par contre, nous constatons 
une diminution sensible de la population entre 1858 et 1861 avec la 
suppression de la zone sarde (ou petite zone) ; le cordon douanier etant 
porte plus a linterieur avec la creation de la grande zone en 1860. 



L examen des courbes montrant revolution de la natalite et de la 
mortalite (ci-dessus) suffit pour expliquer les variations de la population. 
Nous ajouterons Tex ode, notamment vers Geneve, non negligeable, 
jusqu aux environs de 1902, Notons egalement une diminution avec la 
Premiere Guerre mondiale. Par contre, depuis 1946, on constate le 
phcnomene inverse avec une progression constante de la population. 

Quant a la population agricole, le tableau n° 1 illustre parfaitement la 
decroissance continue depuis 1850. Nous pouvons 1'expHquer par 
[ emigration vers la ville, mais aussi par Porientation des jeunes vers dautres 
professions (tableau n° 3), phenomene evidemment general et sans doute 
irreversible, a moins que... 
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3. REPARTITION DE LA POPULATION PAR PROFESSION 


Annees 

Popu¬ 

lation 

totale 

Agriculture 

Industrie 

Artisanat 

Commerce 

Fonctionnaire 

Professions 

liber ales 

Divers 

184B 

743 

633 


87 

12 

2 

9 

1858 

892 

658 


j 118 

44 

43 

29 

1866 

693 

555 


77 

27 

22 

12 

1386 

684 

424 

48 

117 

46 

31 

18 

1891 

675 

442 

49 

92 

29 

32 

31 

1911 

689 

390 

103 

108 

46 

32 

10 

1921 

652 

391 

88 

85 

43 

21 

25 

1936 

570 

280 

89 

72 

32 

68 

68 

1982 

843 

58 







4 DEMOGRAPHY PAR HAMEAUX BEAUMONT 1848-1982 
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41 

42 

78 

69 

46 

35 
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39 
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115 

256 

6 




1858 

892 

63 

69 

49 

157 

35 

11 

22 

6 

3 

100 

363 

5 



9 

1866 

693 

46 

67 

24 

76 

44 

40 

12 

22 

8 


77 

265 

5 



7 

1876 

615 

48 

4? 

22 

51 

48 

25 

11 

27 

8 


78 

238 

5 



10 

1886 

684 

66 

53 

23 

53 

52 

32 

9 

26 

9 


76 

277 

6 



12 

1896 

621 

46 

59 

19 

32 

43 

27 

8 

13 

7 


58 

275 

7 



13 

1911 

689 

5B 

61 

19 

40 

50 

28 

8 

9 

4 

7 

53 

314 

19 

8 


11 

1921 

652 

49 

77 

12 

34 

25 

23 

7 

8 

16 

7 

72 

306 

9 

2 


5 

1936 

570 

35 

47 

10 

23 

33 

19 

4 

17 

4 

6 

48 

298 

19 

1 


6 

1982 

843 

3S 

76 


25 


23 




1 

65 

363 

33 

26 

102 

6 


Le tableau ci-dessus met en evidence la desertion de certains hameaux, 
fait particulierement sensible tout au long du pied du Saleve. Ce phenomene 
s inscriq a notre avis, dans le contexte de la chute du secteur primaire. 

J'ai connu ces batiments (tous a usage agricole) vides dhabitants, surtout 
apres 1918. Achetes par des citoyens suisses, notamment genevois, ils om 
ete de ce fait, sauf quelques exceptions, sauves de la mine. Les nouveaux 
proprietaires ont restaure et amenage ces batiments en residences 
secondaires, redonnant vie a ces hameaux pendant les week-ends et les 
periodes de vacances. 
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Dons et kgs 


Quelques personnes, peut-etre dans I'intention de voir perpetuer leur 
nom ou en souvenir de leur famille, ont fait des dons a la commune, soit 
en nature, soit en argent, avec une destination bien definie. II est de notre 
devoir de le rappeler. Par ailleurs, tomme nous le verrons, il est parfois 
difficile d’accepter, ou d'executer, les volontes du donateur.. 

Jean-Pierre Megevand, par son testament du 20 juiilet 1820, fait don 
d une somme de 18 L, laqueile somme doit etre affectee a une distribution 
de sabots. 

Le 18 mai 1867, Joseph Mabut fait un legs de 400 francs au bureau 
de bienfaisance de la commune pour etre distribue aux pauvres* Ce legs 
sera accepte 1 le 30 juiilet par ledit bureau qui decide de placer cet argent 
avec interet a 5 Les heritiers du donateur ne sont pas d'accord avec 
cette decision ; ils demandent que les volontes du defunt soient respectees, 
c*est-a-dire que Fargent soit distribue aux pauvres. Le bureau de 
bienfaisance maintient sa decision de placer cette somme et de distribuer 
seulement le revenu. 

Madame Marin nee Trombert a manifeste par deux fois sa generosite : 
le 8 fevrier 1880, par un legs d une somme de 300 francs en faveur des 
ecoles du Chable. Notons que ce legs est soumis aux droits de succession, 
soit 33,75 francs. La meme annee, le 10 juin, Mme Marin leguera 
400 francs pour les pauvres de la commune. 

Par testament de 1879, jean-Claudc Pachoud a fait un don de 
1 000 francs pour les pauvres de la commune. Nous ne savons les motifs 
qui ont retarde la mise a Fordre du jour d'une seance du conseil municipal, 
toujours est-il que ce dernier sera appele a statuer seulement le 28 aout 
1884, et : « le conseil accepte le legs de mille francs fait au bureau de 
bienfaisance pour les pauvres de la commune par monsieur Jean-Claude 
Pachoud ». 


1 * Dons et legs sour soumis au conseil municipal pour avis et a Fautorite de tutclle (prefer) 
pour automation d accepter. 
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Comme soeur Anne, ne voyant rien revenir de la prefecture, le conseil, 
reuni le 6 novembre 1892, « prie Fadministration de bien vouloir autoriser 
ie bureau de bienfaisance d’accepter le legs de mille francs fait par 
M. Paschoud J* C. en 1879 et que les benders soient redevables des interets 
de ceue somme a 5 % depuis le deces de Fusufruitere le 19-11.1889 ». 

Une affaire a rebondissements 

Qu il est parfois laborieux d accepter un don et de Femployer, malgre 
les intentions louables du donateur, a Fepoque naissante de la vulgarisation 
de ^instruction primaire ! Ce sera le cas du legs Bussat, ainsi que nous 
le prouvent quelques extraits des nombreuses deliberations tant du conseil 
municipal de Beaumont que de celui de la commune de Presilly, 

Par testament en date du 20 novembre 1845, Jean-Claude Bussat du 
village de Chez Cambin, commune de Presilly, a legue a la commune de 
Presilly et au village du Grand Chahle, commune de Beaumont, une 
maison, un champ et un pre, dont les revenus sont destines a ouvrir une 
ecole de gargons au hameau de Chez Cambin dans Finteret de la commune 
de Presilly et du Grand Chable, 

Ces dispositions testamentaires souleverom, entre les conseils municipaux 
des deux communes, une poiemique qui durera plusieurs annees. Quelques 
extraits de deliberations des deux conseils municipaux nous montrent 
combien Faccord est loin d'etre parfait ! 

C/est en 1862, par une deliberation du conseil municipal de Presilly du 
16 fevrier, que debate ‘Taffaire Bussat’ 1 . Apres avoir rappele les conditions 
du legs, le conseil dit : « Considerant que le legs fait par monsieur 
Jean-Claude Bussat paraitrait, au vu du conseil, avamageux a la commune, 
declare etre d'avis de F accepter en sen referant toutefois a la decision de 
monsieur le prefer ». 

A Beaumont, ce sera le 3 fevrier 1863 que le conseil municipal, dans 
sa deliberation, nous citons entre autres : « declare ne rien changer aux 
volontes du testateur (...) ». 

Le 17 juillet 1864, le conseil de Presilly change de point de vue : « Le 
conseil municipal est davis de ne pas accepter le legs refuse totalement 
de prendre part a la depense qu occasionnerait les travaux pour la creation 
de Fecole »* 

La meme annee, le 15 octobre, le conseil de Beaumont deliberant ; 
« maintient sa deliberation du 3 fevrier de Fan dernier, demande de laisser 
cumuler les revenus de ce legs jusqu'a ce qu’il soil possible de faire face 
aux depenses avec les seules ressources de la fondarion », 

Puis, c est a un veritable marchandage que se livrent les conseils 
municipaux et les heritiers du testateur ; ces derniers voulant sans doute 
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recuperer ces biens, proposent une somme de mille francs en echange de 
la renonciation au legs. Cette somme serait repartie entre les deux conseils 
municipaux pour l’entretien des ecoles existantes, a la suite de quoi le 
conseil de Presilly, dans sa deliberation du 22 janvier 1865, « declare 
abandonner cette somme en faveur des heritiers eux-memes ». 

La position du conseil de Beaumont est bien differente. Le 29 des meraes 
mois et annee, dans sa deliberation : « le conseil refuse la proposition et 
demande que les volontes du testateur soient respectees » . 

L’affaire continue, on ne voit pas la sortie du tunnel! ! Le 8 avril 1866, 
le conseil de Presilly repudie de nouveau le legs : « il est de toute equite 
que le susdit legs retourne a ses heritiers institues par son testament... ». 

Le 27 novembre de la meme annee, suite a une letcre du sous-prefet, 
la question se pose de savoir s'il est plus avantageux d’accepter une somme 
de 500 F de la part des heritiers que d’ouvrir une ecole Chez Cambin. 
En reponse, le conseil fait une proposition : il « abandonnerait ses droits 
sur 1’immeuble moyennant une somme de mille francs. En cas de refus, 
maintient sa precedente deliberation ». 

A Presilly, le 18 novembre de la meme annee, le conseil municipal 
diverge : une moitie des conseillers veut accepter la proposition des 
heritiers, soit la somme de mille francs a repartir par moitie entre les deux 
communes, l’autre moitie decide de l’abandonner aux heritiers. 

En 1867, nouvelle demande du sous-prefet et, le 11 novembre, le conseil 
de Beaumont « maintient ses precedentes deliberations ». 

L’administration sous-prefectorale, en raison de ces atermoiements, invite 
les conseils municipaux a se prononcer definitivement sur l’acceptation ou 
le refus du legs. C’est ainsi que, le 10 octobre 1869, le conseil de Beaumont 
« accepte le legs aux conditions formulees dans sa deliberation du 
15 octobre 1864 ». 

Le prefet intervient favorablement en 1870 en conseillant la creation 
de I’ecole de Chez Cambin. Le conseil de Beaumont dit, le 14 fevrier, 
qu'il « ne peut engager de depenses actuellement, tout en souhaitant de 
toutes ses forces que cette ecole se realisat », 

Le 29 mai 1870, le conseil de Presilly deliberant : 


Le refus presume des heritiers de consentir a l'emploi des revenus du legs a 
la reorganisation de f ecole de gar^ons du Grand-Chable entrainera forcement 
lerection de lecole “des Cambins”. Le dit refus est fonde sur les clauses 
testamentaires qui interdisaient de distraire les immeubles legues de l’emploi trace 
dans le testament du 20 novembre 1845 et demande a nouveau que les immeubles 
legues a la commune de Presilly soient abandonnes aux heritiers. 


Chacun campe sur ses positions! L’autorite de tutelle s’impatiente et 
presse les deux conseils municipaux de prendre une decision definitive. 


1 
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Beaumont presente une solution qui nous parait coherente, dans sa 
deliberation du 5 mars 1871 : 


Letole mixte du Chable, dirigee par une institutrice, est surchargee ; malgre 
son devouement, il n est pas possible d'obtenir une bonne direction. Considerant 
que linteret du harneau de chez Cam bin est d'envoyer ses enfants a lecole du 
Chable qui n'est distance que de 800 metres et sur la route nationale 2 , que le 
legs Bussat peut donner un revenu annuel de 250 francs environ,,., demande que 
les revenus de ce legs soient affectes au traitement d un instituteur-ad joint... 


Le conseil municipal de Presilly prend son temps pour repond re a la 
lettre du sous-prefet du 5 decembre 1869* Ce sera le 29 mai de l'annee 
suivante que reponse sera prise en deliberation. 

Apres avoir rappeie les precedences deliberations concernant ce legs, 
il y ajoute diverses considerations pour motiver le refus de celui-ci, 
raeceptation pouvant creer un precedent. Nous citons notamment ; 


Si un deuxieme (legs) dans les memes conditions de la part des villages de Cacu, 
commune de Presilly, et de Machant (sic), commune de Feigeres, dont le refus 
force, quelqu'en fussent les avancages, entrainerait la dissension parmi les 
populations des communes, De la l'isolement du chef-lieu et la decadence de ses 
deux ecoles. Ce n est pas que Presilly recule devant la propagation de I'lnstruction, 
l'etablissement de sa maison d ecole avec ses deux classes est la pour attester en 
sa faveur (...), et termine par : Nous considerons comme non avenues routes les 
deliberations anterieures et renongons, pour ne plus revenir sur ce sujet, au legs 
du sieur Jean-Claude Bussat, a tous les benefices presents et a venir, sans attribuer 
a qui que ce soit nos droits au detriment des vues du testataire, 


L unanimite ne sest pas faite au sein de V assemble communale, Le vote 
de cette deliberation a recueilli six voix pour, et quatre centre. 

Les quatre conseillers de Chez Cambio ne Lentendent pas ainsi et 


... protestent contre tome deliberation du conseil municipal de Presilly qui tendrait 
a la renonciation dud it legs Bussat fait en faveur de leur hameau sans renoncer 
a se pourvoir au besoin contre une deliberation semblable* En vue de conciliations, 
ils voteraient raeceptation du legs avec affectation des revenus a la reorganisation 
de Lecole du Grand-Chable, commune de Beaumont, a charge par celle-ci de 
recevoir les enfants du hameau des Cambins. Ils ont la certitude qu une pareille 
deliberation ne peut nuire a la commune de Presilly ni pour le present ni pour 
l'avenir. 


2. A 1‘epoque, la route nationale 201 traversait le village de chez Cambin, 
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Puis, le “couperet' 1 est tombe ! Un representant de l Academie s est 
rendu sur place et a juge la maison Bussat impropre a 1'installation dune 
ecole* 

A la suite de cette ^sentence”, qui a du rejouir le conseil de Presilly, 
le conseil de Beaumont s'est reuni le 5 aout 1871 et, nous citons : 


Les heritiers de monsieur Bussat s'opposent continuellemenr au changement dans 
[execution du testament; ce legs na pas regu son execution devant le refus obstine 
du conseil municipal de Presilly, malgre I’accord des conseillers de chez Cambin, 
Le conseil demande a 1 administration de trancher en autorisant Le transfert de 
revenus du legs a L ecole du Grand-Chable* 


L'epilogue : un decret du President de la Republique frangaise, le 
Marechal de Mac Mahon, date du 17 mai 1876, resolut Laffaire : 


Le President de la Republique frangaise, 

Sur le rapport du ministre de 1'Interieur, 

La Section de llnterieur, de la Justice, de [Instruction Publique, des Cubes 
et des Beaux Arts, 

du Conseil d’Etat entendu ; 

Vu le testament publie du Sieur Bussat Jean-Claude, en date du 20 novembre 

1845 ; 

L'acte de deeds du testateur du 3 mai 1846 ; 

La reclamation des heritiers ; 

Les renseignements sur Lactif et le passif de la succession ; 

L’avis du ministre de llnstruction Publique et des Beaux Am du 30 mars 1876 ; 

Decrete : 

An l cr . Est approuvee la deliberation du conseil municipal de Presilly en date 
du 18 juin 1871, portant refus d'accepter un legs a elle fait par le Sieur Bussat 
Jean-Claude suivant son testament publie du 20 novembre 1845, et consistant en 
one maison avec dependances et divers immeubles, d'une valeur totale de deux 
mille deux cents francs, pour la tenue d une ecole destinee aux gargons de la 
commune de Presilly et du hameau du Grand-Chable, dependant de la commune 
de Beaumont, 

Art 2; N'est pas approuvee la deliberation du conseil municipal de Beaumont, 
portant acceptation du benefice pouvant resulter pour cette commune du legs fait 
a la commune de Presilly par le Sieur Bussat Jean-Claude, suivant son testament 
publie du 20 novembre 1845 et consistant en divers immeubles d'une valeur totale 
de deux mille deux cents francs, pour servtr a la tenue d une ecole destinee aux 
gargons de la Commune de Presilly et du hameau du Grand Chable, dependant 
de la commune de Beaumont, 

Art 3. Les ministres de llnterieur et de I Instruction Publique et des Beaux Arts 
sont charges de l'execution du present decret. 

Fait a Versailles, le 17 mai 1876, 

Signe : Marechal de Mac Mahon 
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Le 28 fevrier 1915, Henri Girod, maire de Beaumont a fait don a la 
commune de deux portraits de M. Poincare, president de la Republique. 

Le conseil municipal, le 16 avril 1922, accepte avec reconnaissance le 
don de mille francs fait par Edouard Anthonioz de Geneve en souvenir 
de sa mere, nee Tapponnier, dont les interets sont destines a recompenser 
une eleve de lecole de filles de Beaumont, de meme a celle du Cbable, 

En 192 ), don d’une horloge par madame Marie Munier (voir chapltre 
« Eglise »). 

Le 20 fevrier 1927, de vifs remerciements sont adresses par le conseil 
municipal a Albert Gondrand, conseiller general, pour ses dons a diverses 
societes de la commune. 
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Postface 

La chronologic, parfois fasudieuse, des fairs rapportes tour au long de 
ces chapitres montre, entre autres, les problemes auxquels ont ere 
confrontes les conseillers, mais surtout les syndics et les maires. Ces derniers 
font quelquefois Fobjet de critiques, et subissent de violentes attaques, 
surtout quand le disaccord regne au sein de Fassemblee communale. Nous 
pensons que ces critiques ou attaques soot parfois injustifiees. Conflits de 
personnes ? Fonction envieusement convoitee par les conseillers de Tune 
ou Fautre section de la paroisse ou commune ? L'illustration par les fairs 
que nous avons rapportes le prouve* 

Consrarons que, malgre cela, la commune s'est maintenue grace au travail 
de ceux qui nous onr precedes, avec leurs seuls bras. C’est le passe. Sans 
etre retrograde, c'est cependant avec nostalgie que nous assistons a la 
disparition du secteur primaire. 

Pour Favenir, je citerai les conclusions d’un rapport dresse par mes soins 
void vingt ans, alors que j f etais maire, en vue de Felaboration du plan 
sommaire d T urbanisme de la commune. 

« Perspectives lointaines : 

Les migrations de personnes actives iront en s’accentuant dans le 
Genevois Savoyard. II semble que le developpement economique par 
Fimplantation d* industries nouvelles devienne necessaire* 

La proximite de la metropole Internationale qu’est Geneve fait que, 
malgre les fluctuations economiques qui peuvent Fatteindre, le Genevois 
Savoyard, dont Beaumont fait partie, connaitra une urbanisation et un 
constant developpement. En consequence deux votes nous sont ouvertes : 

1) le Genevois frangais s'industrialise et profite de Fapport de population 
en Femployant sur place ; 

2) nous laissons croTtre la population migrante vers Geneve (frontaliers); 
en ce cas, nos charges (equipements) iront croissantes et nous nen 
profiterons pas {commune dortoir). II y a un danger a cette seconde 
hypothese, c'est la surehauffe. 

II semble sage de choisir la premiere hypothese. Ce sera evidemment 
une oeuvre de longue haleine qui devra se taire sur un plan intercommunal 
et qui devra s'integrer dans un ensemble a Fechelon departementaL » 

je crois que cela est toujours d'actualite. 


Beaumont 1984 - avril 1989 
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